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PREFACt» 

it'étant  voué  dcjpuis  -  plusieurs  années  à  Wtode  de» 
Antiquités  de  la  Grèce,  et  particulièreineni  de  celles  de 
l'Attîque,  j'ai  cru  qu'il  serait  utile  à  ma  patrie  de  dé- 
poser dans  un  livre  les  fruits  des  mes  longues  recher- 
ches et  des  mes  nombreux  travaux.  Mon  ouvrage  com- 
prendra la  description  de  tous  les  monumens  d'Athè^ 
nés  et  de  ses  environs,  afin  de  lui  donner  la  plus  grande 
exactitude,  je  me  suis  livré  à  l'examen  des  auteurs  an- 
ciens et  de  plusieurs  voyageurs  modernes;  ce  traval 
m'a  aidé  à  surmonter  toutes  les  difficultés  qui  se  pré- 
sentaient dans  lexplication  des  monuments  antiques, 
ce  qui  m'a  encore  été  très  avantageux  sous  ce  rapport 
c'est  la  comparaison  que  j'ai  pu  faire,  à  l'aide  d'envi 
ron  800  inscriptions  inédites  ,  des  coutumes  et  des 
moeurs  anciennes  avec  les  coutumes  et  mœurs  moder- 
ne; Par  ou  l'on   connaîtra  facilement,  que  les  Hellènes 

^   modernes    sont  les  vrais    descendants     des    anciens 
Grecs. 

J'ai  voulu  publier  mon  ouvrage  en  langues  Grecque 
et  française.  En  ma  qualité  d'étranger  j*ai  des  droits 
à  l'indulgence  des  lecteurs;  mon  peu  d'exercice  à  é- 
crir  en  français,  m'aura  sans  doute  porté  à  laisser , dans 
mon  ouvrage  plusieurs   incorrections   de  style  et  de 


grammaire»  Mais  ces  défauts  n^Aferont  rïen  an  mérite 
fondamental  démon  ouvrage;  pom*  le  quel  T élégance 
du  style  et  la  pareté  {grammaticale  ne  sont  des  mëriteg' 
que  d'un  ordre  secondaire.  Mon  ouvrage  sera  accbm* 
'  pagne  de  plusieurs  plans  descriptifs  des  différens  mo«« 
numens  de  rancienne  et  illustre  Athènes •  Jem^occupe 
maintenant  de  la  composition  d*un  ouvrage  plus  éten« 
du,  destiné  a  la  description  'de  toutes  les  anti<][uités  do 
i'Attique. 

Athènes    x835. 
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DESCRIPTION  DE  PiRÉr 


ÇHAP.  I. 


^L. A  PÉNINSULjE  qu'on  appelle  Firée  f  o  rm  ait  a  utx^ 
fois  une  île  «qui  était  en  face  de  la  côte.  La  nser 
couvrait  toute  la  partie  de  l'est  et  du  nord-ouest  de  * 
cette  Péninsule.  (  ï  )  On  ignore  si  cet'  endroit  fut  ain- 
si nommé  .à  cause  de  la  nature  du  terrain,  ou  bien 
du  npm  de  quelque  Héros  5 .  sa  forme  resi§anhle  à  cello 
d'une  feuiîle  de  Platane. 

Le  Pirée  était  déjà  une  bourgade  ^  lorsque  Tbemîs- 
toclc,  devenu  Archonte  fit  çubstimer  ce  triple  bavi? 
à  celui, de  Phalère.  (  a  ) 

Le  port  offre  d*unc  cote  des  s^nnosités  sur  son  ri- 
vage, et  de  Pautre  il  est  bordé  par  une  petite  pénin- 
.sule  rocailleuse  qui  s' étend  vers  la  nier  et  forme  le^ 
promontoire  Alcime  et  les  carrières  Pireiques- 

Ce  port  est  à  To^est  de  Muoichie  et  de  PbaLècei  od 


■  :■  J 


(  I  )  Suidas  in  *E\£afi(K  «t{i.i 
jIcçptEtc  Niiffoc  xal  'AjTipîa  Hesycb:  ' 

[  a  ]  SepitfftoxXîiç  •  .  .  .  .    vojtl^wv  rorz  X^P^^^  Ka^ov  Ar 
wtt    li[jL<va:    »;^ov    rpeîî    auToepuet;.   Thucyd:   1:  1*  C:  93: 

Schl:  Aristoph:  in  pac:  v:  144:  Cornçl:  Nep:  in  l^hf^z 
mu  Ch.  6-  Pau^n;  Attîc^  Çh.  1. 
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y  voyait  queîqua  fois  jusqu'à  300  trirèmes  (  f  )  maÎ9 
jl  pouvait  en  contenir  400  (  2  )  et  Pline  dit  mêine  qa* 
il  en  pouvait  contenir  jusqir  à  looo  (  3  )  inaîiitenaiit 
comme  il  se  trouve  détérioré  il  ne  peut  guère  conte- 
nir que  .50  frégates.  (  4  )  Ltntrée  en  est  étroite-»  elle 
•est  formée  pur  deux  pointes  des  rochers,  c*est-  à-  dire 
/celui  de  1'  Hétonia  et  Alciine.  Le  port  du  même  nom 
qne  cette  péninsule  est  assez  vaste  i  tous  les  bât imens, 
exceptés  des  vaissaux  de  ligne  peuvent  facilement  y 
jeltér  r  ancre-    Ce  port  s'appelle  maintenant  Porta 
Draco,  ou  port   Lion,  à  cauâe  d'  un   lion  colossal  de 
marbre  qui  était  placé  sur  un  gros  piédestal  vers  l'en- 
trée 'il  port 5  il  avait  dix  pieds  de  Lauteur  et  il  était 
assis  sur  son  derrière,  regardant  vers  le  sud-  Comme 
îl  avait  la  bouche  percé  onfa  présumé  qu'il  jettaît  au- 
tre fois  de  reaii  (  6  )  En  168T.  ce  lion  a  été  transpor- 
té à  Venise  par  les  Vénitiens,  et  placé  sur  le  "port  de 
1  Arsenal  de  cette  ville.   S'bn  pi3destal  existe  encore 
et  un  rappelle  à  présent  Alonaki. 

A"fc[uelque  distance  de  ce  gros  pie dest aie  on  y  voit 
des  pilastres  qui  furent  construits  dans  la  second  an- 
née de  la  guerre  Péloponésienne  >  et 'à  chacun  des 
qnelles  â'at'tachait  une  chaîne  qui  servait  à  fermer  le 
port  pour  y  empêcher  l'entrée  des  bàtiraens  ennemis» 
c'est  à  cette  époque  que  les  trois  ports  de^  Pirée  re- 

[l]Thucid:  1.  a.  Cb.  ï9- 
.  (  2  )  Strabon:  1:  6.  Ch.  393- 
(  3  )  Piînius  natur  hist* 
(  4  )    Hobhous  letters. 
[5]  Chanile  travals  in  GHec- 
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luirent  le  nom  de  KXetçol  i^tftevg;  les  ports  fermés.   [  i  ^ 

Ce  port  était  divisé  intérieurement  en  trois  parties» 

savoir:  le  Centhere.  ainsi  appelle  d'  un'  Héros  de  ce 

^om.  C  est  là  qu'étaient  les  loges  destinées  à  recevoir 

les   vaîssciuic-  ce  port  continua  à  être  noiiuué  Kavôrpt 

Jus(ju*en  neo.  Le  temple  de  Héro»  Contharus  était  je 

crois  là  où  est  à  prisent  1  église  de  saîïit  Denys  TAreo- 

pagife,   on  y  voit  beaucoup  de  traces  d'une  enceinte 

consacrée  à  cç  Héros.  J'y  ait  trouvé  sur  un  pedefetal 

cette  insoription  qui  montre  que  c*&ait  dans  cet  endroit 

qu'existait  son  tempie*  ^ 

,-,...*     API  L.T  1  II  n  II  . ... 

KANeAPaiflPÛI  A'NEeHKEN  [î]  *  ' 
Je- crois  que  'ce  port  coraaijençait  de  T  endroit  oti 
est  i  présent:  la  fontaime  i  et  arrivait  jlisqu'  à  1*  autre 
coté  noiîPBiî  Pyrgari  comprenant  toute  lacôte  deTou- 
cst  du  port.  Le  havre  qui  est  auc  milieu,  est  d\me  for- 
me rondef'îl  est  séparé  de  l'autre;!  par  un  mûr  et  ati 
milieu  il  a  une  porte 5  on  suppose  qu'il  est  pavé' de 
marbre  1  à  présent  il  est  plein  de  boue^  j  en  doute  s  il 
çervaSt  anciennement  comme  un  port. 

Le  second  port  se  nommait  Ziot^  on  l'appel  1  ait  aîns 

(  1  )  'Hv  Je    à<[,iXaxTo;  xal  Sx^çtcoc  eaiioc  (  ô  Iletpai- 

tou^o  tpu^av.îiv  T.871  To5  WipcLtbç  (^œXXov  zo  ^ccttov  îtcoiouv* 
'pù^  '^etjy.m^v  re  vltia^î'»  ^  t'h  àX^Ti  ÎTrij/eXetic  Thucid:  1: 
2.    Ch.  93  —  94.'  •  •     ' 

'    [è ]  'Ev:  îieipatst   iiiiroIioTt    Ka.ôipoû  Xtjvjjv  Atîstoph. 
in  pac»  v.  144. 
■Schôl.  'Il6yp«te?x  Xtjtsvac  tpe";  cy^r,  ràvrai  yî.tîçcÙTé  s?; 


> 

^axtequ^     îl   ^tait  destiné   à  recevoir  les  hkiimtiïié 
cl^argés  de  blé  dont  lt»s  magasins  se  trouvaient    là« 
ce  port  était  ver»  la  partie  du  promontoire  d*Aicime  i 
l^rceque  sur  ce  promontoire  91  y  avait  anciénneixieDi^ 
un  portique  après  pour  deBarquer  le  blé.  [  i  ]  On  voit 
ique  le  roc  dans  la  mèré  en  quelques  parties  est  tail* 
lé  etpres,  vers  Ja  côte  un  peu  plus  haut,  et  dans  la 
i^ère  plus  bas«  afin  que  les  bàtiinens  s^approchent  plud^ 
facilement  de  la  terre* 

Le  troisième  port  se  liomm'aît  Àphrodîaium,  îl  tire 
•on  nom  de  deux  temples  de  Venus  dont  l' un  avait 
été  bàtî  par  Tiiemîâtocle.  Ce  général  après  avoir  rem-' 
porté  la  irictoîre  contre  leâ  Perses  à  Saiamïne,  fit  bâ- 
tir un  temple  à  Venus  surnoi^  Aparcbe  parce- 
(jpe  dans  cette  bataille  un  pigeon  a  paru  sur  lé 
bâtiment  de  Tliomistpcle  [a]  sur  la  place  nommé  à 
présent  Fournie  où  son  les  magasins  du  gouvernement^ 
Ont  toit  d^s  triglyphes  et  des  tambours  des  colonnear 


Hav6àpQtt  ev  â  ri  Ifeiptai  tha  to  'Aç poâiaiov  cira  xSxJf 

Hesycjï.  in  Kave«p*^ 

Suid.  in  Kavôop. 

[l]  Zea  ii  'exûcrifi  icaf  'Ahmioiç^  mï  ilc  tSv  iv  vétpaiit 
Xt[xeya>y,  oStco  xaXeùpyoç  àruà  ro5  x4p7ro5  z%ç  fyi&ç*  i;jet.  i' 
^UnpdtiU  XtuEvac  roeî;  y,\n<rTovç  Hesvch  in  Zsa* 

[2]  Kai     '        '  - 


d*  uû  édifice  prodigieux  ^  je  croîs  que  c*  émit  l'ancieà 
teiDple  de  Venus. Aperche.  Dans  les  excavations  faites 
pour  les  fondetoeiits  de  Tedifice  actuel  on  a  trouve 
deux  grands  plaques  de  inarbre  de  l'Hyjnewe  remplies 
des  inscriptions  ou  sont  marqués  tous  les  gouvernails 
*t  Içs  autres  agrès  que  les  ainîrauîf  prpnaiert  del'  Arr 
senal  ou  de  la  forteresse  pour  leurs  expéditions*  Le# 
iîiàcrlptl0B9  tirées  e.A  morq^apx,  ëùnt  suivamesn 
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Hlenne  sous  les  ordres  de  TÏirasylxile  et  d'Aîcfbiadb 
croisait  autour  de  Suinos  et  lorsque  les  400  étaient  en 
possetion  de  T  autorité  à  Athènes»  car  ces  dernîejrs 
craignaient  que  la  flotte  en  revenant  ne  pit  entrer 
dans  le  port.  C*est  pourquoi  ils  avaient  fortifié  les 
environs  du  Promontoire»  et  bâti  un  magasin  en  for^ 
me  du  Portique  destiné  à  servir  de  dépôt  au  blé  qu* 
on  apportait  de  T  extérieur  ainsi  qu  a  celui  des  parti- 
culiers du  Pirée.  Ce  naagcisin  servait  à  la  consomma- 
tion des  Athéniens.  [  1  ]  Ce  portique  était  nommé  en- 
core Alphitopoli^^  ÀrisStophane  dit  que  quand  on  J" 
mesurait  le  blé  ce  portique  retentissait  du  bruit  pro- 
duit par  la  multitude,  [a  j 

La  partie  de  V  ouest  de  grand  port  à  coté  de  port 
Canthare  au  commencement  n'avait  pas  a^oun  édifice 

(  1  )  ^û^oSôpyy  •  .  .  .  zi  iv  tJ  'H<ra>vtx  teïjjoç  . ..  .  ^ 
jiyîKh  fàp  eçl  roii  Heipat&c  yi  ^HeTcuvîa  xal  îrap'  awr5|V  ev6ù« 
ii  JtcXouc  içh*  tret^î^To  ouv  oSrw  ^ùv  rû  ^pT5rtpov  7:poc  ^H- 
iretpov  vTcappvTt  Teîj^fic  &çt  xaôeÇopifytov  ,  tU  alirov  ôXiywy 
j»v9pa>7ca>v  ipjjtîy  tou  'p  ïcicXqu.  tic*  airov  yàp  ^îtj  rû  ^rrçf'.a- 
■et  ro3Xc[i.evoç,  çavou  ovcoc-»  riv  Sr^poy  Tcup^ov  ireXeura.  to- 
Te  TraXatdv  ro  w^^oc  "HTCgtpov  xal  to  xatvov  ri  ivrôç  toD  T€1- 
^ouc  rei^tÇôiuvov  «irpoc  ââXoffffav*  S:(oxo)â[Lt9av  Sa  xat  çoay 
STrçpîiv  (tê^içTi'  xal  e^Y^raroc  Tofirou,  eu6û»  îr  tô  Iletpateï, 
xal  îipjfoy  «urol  alirnc*  eic  Siv  xal  tôv  aÎToy  •ftyafwÇoy  irày- 
ra  rôy  ÛTripjjoyràTâ  xal  tov  èTrt-nr^éovTa  Içaep'îffOat,  xal  roy 
iyraîôûf  ireoaipoOyTa    luwXeîy*  ThuciJ.  l,  8-  Ch.  90. 

(  2  )  2to5c  çeya5fouff7i:  cnTtwv  jteTpoujilvwy. 

Schol*  Au  M  y\  çoi  «xa^^ÎTo  'AXcp/ToTuty^tç,  %y  xcttwxsu* 
^aey  6  II?ptx^T[;  ev  raurti  ^crô^  îraxeiTo  tîjc  ttÔXecoc  î^y  3|l 
|RJi;To  irspl  Toy  ne&pai£  Aristoph.  sch.  in  /f^ohdLxn, 


1 


4e  cette  maMere  V  îllcstrp  arcbittcte  Pbilon  fit  con- 
atruir  le  fameux  Arsenal  qui  pouvait  rivdiisi^r  de  ma* 
gnificcDce  avec  lea  autres  édilif^es  du  iirée.  Car  «eux 
qui  manquaient  de  ce  coté  du  Firée,  oflraiertun  irrégu- 
larité qui  déplaisait  à  la  vue,  et  c'est  fijir  Ja  fairi^  dfc- 
parattre  qu«  PLiîon  avait  construit  léuifice  dont  j  4 
parlé.  Il  était  orateur  ain^i  quarrfcitecte-  (i  II  a  é- 
crit  un  ouvrage  sur  cet  Arsenal,  et  un  autre  sur  la 
symmetrie  des  temples  (2)  S^lon  Pline  le  diamètre 
de  cet  Arsenal  était  tel  qu  ii  pouvait  contenir  les  a- 
grés  de  cent  vaissaux,  (3)  cet  Arsenal  fut  livré,  aux 
flammes  par  le  farouche  Sjlia  ;^4"  on  voit  encore 
quelques  restes  de  cet  édifice  au  sud  de  1  endroit  nom- 
laé  à  présent  Pyjgiri- 

Une  partie  de  cet  Arsenal  servait  encore  comm» 
une  place  sacrée  dans  la  qudle  en  mettait  des  plaque 
en  marbre  où  s'écrivaient  les  décrets  et  autres  mè« 
moires  pour  qu  il  fussent  bien  gardés,(5) 
;^  L*architecte  Hippodamus  de  Mélite,  qui  était  char- 
gé à  lever  un  plan  de  l'endroit  (6;  y  hkvt  un  marché  ap» 

{Ij  Cîcer-  de  Oratore. 
(2^  Vïtrus  in  Pracfa  !•  1^ 
{a)  Plinius   Ll'ît  natur.  J.  !..  C^,  ir7* 
*•  (4]   Plutar-  in  Syll. 

•^Xtiv  ^'«tvTiv  ....  Tîkov ^  otva6&«  Tîi<  àT.lobiïAT^  B^k 
corp.  îriscript.  126 

«opoXiYoc,  iuîXiy  'Mmioti  Hesych.  in  Inoiaa. 
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L'ANCIENNE    ATHENES, 
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Là  DESCRIPTION  DES  ANTIQUITÉS 
D'ATHÈNES 

ET  DE  SES  ENVIRONS 

PAK  M'.  K.  S.  PITTAKYS  ATHÉMES 
Diiiii,An   ROI. 


ATHEiNES, 

DE  L'iMPaiMÉRlE    PABTICrLIÉÏE  DE    M.   E.    AHIOBIAMS. 
tlBJGÉE   PAH  M.   K.  BICOLAIDES, 
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•tttus  cdnstrulsit  cmq  portîque^  quî  eti  se  réuTiîsàant 
form  lient  ce  qnon  appelait  le  long  portique.  Il  set- 
v%it  de  Hiarché  à  ceux  qui  demeuraient  prèâ  de  la 
tncr,  c'eât  à  dire  aux  marins  qui  avaient  leurs  baïM^* 
atims  près  des  vaisseaux.  (I) 

On  voyaft  dei*riète  ce  portique  deut  statues:  une  re- 
•  présent 'it  Jupiter,  l'autre  le  peuples  (2)  toute  les  deus: 
deljoutt  elles  étaiitlt  Touvrage  de  Léonharés.  Cessta^ 
ti;('>i  s'é  t  Vi  ient  sur  la  place  la  plus  fréquentée  pour 
être  vues  de  tous  les  étrangers-  C  est  à  dessein  que  ces 
dciX  statues  avaient  été  placées  dans  ce  lieu  afin  d' 
îa- j  |aer  les  deux  puissances  d'Alitènes.  c'est  à  dire  le 
J.piîoret  le  Peuple.  Les  cinq  Portiques  commençai- 
'ent  par  le  temple  de  Venus,  que  Conon  fit  bâtir-,  et 
arriv  ient  ]  :squ'au  tribunal  nommé  Phreattîsnom  d'dn 
H  ro  appelé  Pùreattus»  fa")  qui  était  sur  les  bords  de 
la  îBer,  cest  laque  les  exilés  venaient  se  défendre  s'ils 
était^nt  accusés  de  quelque  autre  crime  après  leuf 
départe  .du  bord  de  leurs  vaisseaux  îlsfjiiaiert  en- 
tendre îent*s  justifications  à  des  juges  quî  restaient  à 
terre,    [4] 


•  •    •      .  •■       I  •■ 


(1  )  Pdusaa  Att    Gb- 1< 
l'i)  Pausan   ibïJ. 
(  3     H^rpocr.  in  4'fé'r. 

[4]    Dejiîoitli,   cotitr»^  Aristocrate  Jull.   PoIIux-  h 
8.  Ci*  10.    Paus*  Att-  Ch.  48. 

Tli  ^trîjà,  .I.'o-  ç{v/j  ,  eçfo^f^  j-t  7:>:',touEesych->  în  *peaTT* 


A  cote  dea  (fèiit  statueâ  (fond  fious  avons  parle 
^taît  aussi  un  autre  éàif  ce  nommé  Ml^^^a^  parcéque 
les  marchands  y  mettaient  sur  des  tables  Tes  diverse» 
toarchatidises  et  les  échantillons  du  blé  receminet 
apporté  du  Pont,  de  Thrace,.  de  Syrie,  d'Egypte,  de 
Ly bie  et  de  Gif  ile .  (l) 

Plus  bas  est  1"^  isthme  qui  divise  la  municliie  et  1« 
Pirée,  Son  nom  actuel  estSraupoç  (la  croiy-) 

Ce  que  Firée  offrait  de  plus  remarquable  c'était  Ven 
ceinte  consasrée  à  J^jpuer  et  à. Minerve  surnommés  Sau- 
veurs- La  statue  qui  s^y  trouvait  de  Jupiter  tenait  un- 
sceptre  d'une  maine,  et  une  victoire  de  V  autre-  Ce 
Dieu  avait  encore  le  surnom  de  Einou  c'est  à  dire: 
le  protecteur  des  étrangers,  c'  est  pour  cela  que  cha- 
que étranger  en  arrivant  au  Pirée  offrait  à  son  temple 
des  couronnes,  de  petites  statues  ^  ou  d*  autres  objets 
voltîfs.  ^[a]  Le  sceptre  de  Jupiter  était  haut  de  20  pi- 
eds, [3]  d*  après  les  Théologues  des  auciens  Grecs> 
Orpheus  et  Pisyron^ 


xoudiV)  çi6>)«  Hesyog.  in  v-  iv  ^peàrroo. 

[fj  Poi'yaen  Strateg  1.  6.  c.  a-  Harpocr  în  AscYjt* 
Lysias  Orat.  ad.  Tisid  ap.  Diony  Haiicarn.  Aristoph. 
Scbol-  egur.  v-  915  Xenoph-  Hellen  1.  5-  Ci.  Theoptre 
hist   planterum  1.  8.  C-  4. 

(2)  •  .  .  •  'Apr<p.«ûvo;  'aXclu^h  eî-ffev  iirgtÎTï  xpoaoJoy 
!7CoiTj<Ti{«.«voç  17:1  Tïify  êouXîiV  ùilffi>'nzo^  il  Olpu.  TapiiaîNaux- 

Bôk  corpi  inscript. 

(a)  Kal  Y«P  8;TTfllc  bftV'TTifft    ÎUyo(7{tou;,  ToyT«  oifàvtfl^» 
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La  statue  de  Minerve  qui  tenait  une  lance  et  cel- 
le  de  Jupiter,  furent  faites  en  bronge  par  le  faïueux 
CepLissôdotus.  [1] 

Dans  cette  enceinte  était  encore  l*autel .  de  Jupiter 
Sauveur  que  DémostèLnes  avait  érigé  [a]  et  un  autre 
autel  aussi  de  Jubîter  s:irnom:né  Ctésijs  K-zm^^  (3) 
Là  se  trouvait  de  petits  portijues»  dont  les  colonnes 
étaient  ornées  des  tableaux  p  ints  p  ir  les  artistes  les 
plus  célèbres.  (4)  On  y  voyait  aussi  celui  ou  Àrclié- 
silas  avait  peint  LeostLènes  et  ses  enfants.  <'5)  Dans 
la  partie  de  l'enceinte  qui  était  en  plvin  air  il  y  avait 
des  statues  d'hommes  célèbres;  parmi  lesquelles  on 
voyait  encore  celle  de  Diodore;  fils  de  TbeopLiius, 
dîi  Bourg  d'Aleeus; 

Au  Nord-ouest  jdti  port  Canthare  bu  voit  trois  por- 
tes:, les  deux  petites  et  une  au  milieu  plus  grande,  ces 
portes  conduisaient  au  ciaietière^  on  trquve  encore  de 
cè  temps  des  tombeaux.  Uapeu  plus  bas,  là  à  Tendroit 
qu'on  appelle  Cremideros^  était  le  petit  port  nomu^^ 


xal  To  OTTEp  oupiytov..  oôsV^aSroî  xai  to  cx%rizpôv  eîvai  çfl- 

^ovTo;  îuw  Jexiïwy-  Proclus  crat^lus. 
'  (l)  Pauaan.  att.  ch,  I.  S  rab  ï.  9.  /   . 

Cephisodotua.  minerva  mirabilem  in  portu  Athenî- 
ensium,  et  arara  ad  tebl«m  Jovis  Servatoris  in  eodem 
portu-  quîfaus  pauca  Comparatus-  PHni  1.  34.  c.  8.   ^ 

[2]   Plutarch  in  Demosth..  .    • 

[3]  Anntiph  in  novere: 

[4]  Trabon  Liv^  iXv*  '  • 

[5]  Pausàn  Atti.  ch«  1. 
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Kw^os  XtjjLÎïv.  On  ignore  pourquoi  on  a  âonoé  ce  nom» 
peut  être  parcequ*  il  netaît  pas  fréquenté  par  les  bâ- 
timents coniaie  les  autres.  Sur  sa  côte  de  Test  on  voit 
lU'  maraille  et  trois  petites  portes  qui  communiquai- 
ent aveo  k  Pirée. 

Pans  le  péninsule  du  Pîree  ont  rencontre  par  tout 
des  carriers  de  pierres  nommé  Pireique  dn  nom  de  cet- 
te contrée.  Ces  pîerrees  servgtient  aux  fondations  de 
tous  les  édifices  d'A'hèaes,  ainsi  qu'à  la  constructioB 
des  fortifications-  On  y  faisait  travailler  les  prisoni- 
ers  étales  esclaves,  qui  demeuraient  dans  une  grotte 
au  dessés  de  TApbroâisium.  C'est  de  là  que  s'  echapè- 
rent  les  prisonniers  Syracusains  après  avoir  pratiqua 
une  issue  dans  le  Roc.    [i] 


CHAP  •  *. 
UNICHIE. 


A  Test  du  Pirée  se  trouve  le  port  Municifaie  nommi 
actuellement  Pacha  liinanie,  ou  Stratioticlne .  Les  creux 
et  les  inégalités  tant  naturels  qu'actifciels  deMunicIiit 
9e  couvraient  de  maisons.  La  place  4ufort  qui  la  Cou« 
tonnait  se  nomme  maintenant  Castella*  Strabon  obser 

(l)  Kal  x^'^c^^^  ^'^^*^  i^  ^  ^^^  al^t^àXoDrot  Supoxoutrtoi 
«Ipyp-evoc  Tou  neipat&c  tv  XtOorofttat;  dwpuçavre;  t)iv  i:<t- 
pav  dizo^pivriç  &^oyro  iç  Auc^Xitav»  ol  5*  U  Mé'j^apa.  XenQr 
pli.  Hell.  cli»  a'.  '  '    ^' 


)6 

Ve  quedes  guêtres  noisbreuseâ  désolèrent  ces  côtes*  [û 
Le  port  est  d'  une  forme  presque  ovale,  sa  profon^ 
deur  au  milieu  est  de  8  brasses,  son  fond  est  d'un  sa- 
ble fin.  Vers  les  côtes  occî  lentales  de  ce  port  on  voit 
les  restes  d'un  temple  de  Diane  après  lacbute  de  ce 
temple  sous  le  coup  d'Alaric.  Dans  ce  lieu  on  voit 
des  Architraves  et  des  Triglyfs  qui  étaient  d'ordre  do- 
rique. Le  diamètre  des  noionnes  est.  de  deux  pieds  et 
demi.  Ce  temple  était  bâti  en  pierre  Pireiqiie. 

Non  loin  de  là  était  T enceinte  consacrée  à  Diane* 
surnommé  Bendidium,  nommination  TLracienne*  Vers 
le  Nord  du  port  on  voit  s«^s  restes,  et  sur  un  piédestal 
trouvé  là  j'ai  ^^  <^fitte  îascription: 

APTEBi.*.B.,*IAI 

Les  Athéniens  j  célébraient  une  grande  fête  en 
honneur  de  Diane  (3)  une  route  passait  du  temple  de 
Diane  i  celui  de  Bendidium  (3). 

Tout  autour  du  port  on  voit  les  hengars  pour  le» 
bâtiments,  et  à  coté  on  remarque  des  places  où  se  te- 
naient les  colonnes  qui  étaient  posées  là  pour  facili- 
ter les  transports  des  bâtiments*  Par  tout  on  voit  de« 

il]   Strabon  1-  9. . 
2)  TaUra  iii  ffoi  tlazii9^  iv  toIc    SevScîeiotc    PiatOQ 
_  ,  if  A.  Hesyjh. 
■    'Ex  T%  Ouataç  tô  'Epuïï  tû  -?iYf(jLOviV)    itap«    07pa,vrr[M 

' B?vt:déuy  'Tcapol  iepoTCoi&v.  Bôck  COrpUS  înSC. 

(8)    01  8i  «X  To3  jffTecoc  eîç  ttiv  'l7cicoSâ(jLetav  àropiv  €^* 

çspee  fltpoc  tz  to  lepox  ttiç  M'^vw/iac  ^ApHjiiioç  xal  ti  B8%>. 
èiiiiQv.  Xenoph.  jjelleu*  1.  S  c«  4b 
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iragmf>ns^  àe$  îiioréo^s  ûf»  cplçimefl  et  des  tra<^s  oe 
dîiKérentea  coçairucûu^is.  Oft  V4>it  a^iasi  le  rwlier 
taillé  en  plusieurs  endroits,  et  .partout  de  petites  ni- 
4îheA  dçatiri^  à  recevoir  dies  statqesi  ou  çk^  o^fraj^des 
qu'on  faisait  aux  divinités  die  la  mer.  Vers  Voyesit  j  aj 
obfeervé  au  dessus  dune  de  ces  nictles,  qui  eetva<nt 
sans  doute,  pour  y  attaclifrles  ex  votus,  ou  tai^e^uj 
votifs,  les  mots  HEAI02HAPTÇ1C12 
•  Vers  I^  Nord-est  det  la  col  im  on  trouve  des  vesti- 
ges du  théâtre  •  i)  ^  coté  du  quel  ph  voyait  une  star 
tue  de  Bacchws,  et  au  sud  les  restes  d'un  petit 
temple  consacré  à  ia  inômt*  divinité  surnojniné  \Bîonys- 
sus.  Dans  ce  théâtre  les  habitants  de  MunicUe  tenafem 
leurs  assemblées  (2) 

A  la  sonnnîté  de  la  colline  on  voit  une  grotte  assez 
profonde;  par  des  escaliers  pratiqués  d^ins  le  roc  on 
arrive  en  bas  dans  un  bain  noininé  le  bain  de  Venug. 

Sur  la  côte  au  Sud  de  MunicLie  est  une  autre  grot- 
te où  on  trouve,  vers  lest»  deux  pptiets  citernes  dans 
lesquels  les  ouvriers  du  Pirée  allaient  se  baigner; 
au  milieu  de  cette  grotte  existe  un  puits.  Elle  s" appel 
le  à  présent  la  grotte  dç  Lalauni  et  servait  autre  fois 
de  refuge  aux  ^échans,  (3) 

(1)  To  TTpQç  7^  Kouyw/if  AiovMffi^ov  âiarpoy  TbiK^d 
1.  8.  ch.  93-     * 

YviTo.,Lys.  Cont.Ayprat. 


IB 

La  description  de  cette  péninsule  par  Stî*abon,  quoi* 
que  comte»  est  bien  exacte  ponr  en  expliquer  sa  situ- 
ation et  sa  forme.  (  i  ) 

Dans  la  Munîchie  ont  été  trouvés  différents  tom- 
beaux entre  autres  cekd  de  Tbrasson  avec  cette  in- 
scriptîon 

ePASÛN   ePA2Y*ûNTOI5   KIKTNEYS. 

Les  premiers  habitants  de  cette  Péninsule  furent 
des  Myniens  qui  chassés  d'Orchomène  par  les  Thracei 
se  réfugièrent  dans  l'Attique,  et  Munychus  fils  de 
Pantacles  qui  régnait  alors  dans  cette  contrée  les  ac* 
cueillit,  et  ooiix-ci  par  reconnaissance  donnèrent  à  cd 
lieu  le  nom  de  leur  bieniaiteur*  (2) 


•«M 


CHAP.     X 

P^HALERUS. 


.1  " 


'•  -• 


Le  Port  du  Phalèrè  se  trouve  à  l'est  de  iMunîchîe; 
il  se  nomme   actuellement    Phanari,   nom  corompa 


yot  ixpuTCTovTo  Recole  de»  proverb.  Harp*  Hesych  in  ZrpaY» 

.(l)  Aofo;  S*  lariy  n   Mouvuyia    j^fppovY,ataÇ(ov,  xal    «oIXo; 

fictif  aTotticj>T6  (iiixpw  Tw  eîaoSov  e^^wv.  Strabon  1.  9^* 
*     (2)  Hellanicus  cité   par  Ulpian  :  sur  Demosth. 
Barpocr  in  Munycb, 


^ut-étre  dePbalère*  H  eciR'le  plus  aïK^lfen  p>rt  deâ 
Athéniens  1  sa  forme  est  celle  d' un. cercle,  et  sa  pro# 
fondeur  presque  d  e  trois  brasses;  quelques  nxiraïUe^ 
ie  sa  iorteresse  existent  encore.  Son  nom  dérive  da 
celui  du  héros  Phalerus.  C'est  de  ce  port'  que  The* 
«ée  partit  pour  se  rendre  eau  Crète,  et  Ménestliée  s' 
embarqua  pour  aller  au  sk^  de  Troie*  (i)  Il  était 
défendu  par.  deux:  murailles,  comme  on  peut  voir  jus^ 
qu'  à  présent.  Lés  murailles  son  bâties  reguliènemeatk 
et  sont  construites  de  gros  blocs  de  pierres,,  dont 
quelques»  unes  ont  0?  pieds  de  longueur  9  et  trois  d^ 
épaisseur. 

Aiïprès  du  port  étaîts  un'tenriple  de  Cerçs,  là  fête  ào 
cette  Déesse  était  célébrée  par  dç  jeunes  citoyens 
oiioisis  par  les  tribues,  qui  courraient  du  temple  de 
Bacchus  jusqu'à  ce  temple,  etrtiette  fête  était  appellée 
GapcpApia;  car  les  jeunes  filles  tenaient  des  /o^ai  ra? 
meaux  chargés  de  raiâins*.  (a)  On  y  sacrifiait  de  pe» 
tits  dauphins  d'apës- cette  inscription 

AHMHTPIKAI     K  O  P  H  I     A  E  A  «  AK  ▲  .     (3) 

ce  temple  était  vis  -  à  -  vis  de  Salamine-  là  Selon  a- 
vait.faif  le,  stratagème,  quand  il  a  avait  acquis  »ix 


(i)  Pausan    Aiti- ch  î. 

(2;  Athen  r.  Il  i3,  Hesrych.  Harpocrat  scboL  Nicand 
in   'A^^eÇiçippax  . 

Epicbar  ap.  etymoL 


Atbénîcng  r  île  deSehtoiîhe.  (iJDcvanti'^litelcteoctta 
Détdse  s*  élevait  une  s'tûtae  consaci^e  du  Léros  Para- 
Jim,  1er  gou vernttii!/  cki  bàtiinént  qbi  -a  metié  Tiieséa 
à  Câhd.'é  dà tiTn  ^'ebraît  ane  fèce^  soabokniéur^(3) 
Uii  peu  p)u«  Iroin  de^œ  temple  était  cekiitike  Minerve 
stiriDôiiiûîé  Scîràs,  d'après  Plii):odiora3/du,nOiB  <î'  an 
ôMû  ^iii  était  préjiïîéremeiat  i  Dodônne  «t  après  à  E». 
Jctr'sîâ,  où  du  iiôWi  dtt  bti^Si  Sf^ironv  dent  les.piarrea 
tBi5ir6ïiîèrine»  ont  prit  ie  no*hu  (3)     •. 

't^èrs l'orient  du  poHétaît  un  teirijileclè Jflpîter,  (4) 
dà  on  vdit  quelque?^  rieètrs.  Non  loin  delà  *n  voit  les 
traces  de  la  porte  de  ce  Bourg.  ' 

J  Dans*les  teinps  florissants  de  rantîqiîîié  lè  l.onrg 
Phàlère  était  Lien  peupié.*''il  lappartenait  â  la  éribune 
Âôamandîsâe'ivraîs  comme  ii*étai(aupiès;de  MimicLicil 
k^Sôuffert  be'auroup  de'de^as'tr^is  à  caîisedës  invasions 
àdx  quelles  de  de'raît^r  énd'rbît  était  auvent  exposé, 
i/es 'maisons  de  ce  bourg ét^dei^t  toàt  atriour 'du  port, 
et  vers  la  partie  penohaiite  de  la  colline*  Il  était  en- 
touré* par  une  murÉile -f  laliqiîée  ?Ie  'tours.  Comme  les 
alitrès  èhdroîts  'i<\  iiréfe-  'ï^halère  est  pîbsprès  d'A- 
tlîênefe  que  les  antres  ports,  car  il  n  ene^t  éloigné  4"é 
de  vingt  stades.  _.:„.. 


.  •  '   i 


(r)  Piutaroh  vte  de  Selon;  '    ^ 

fa)  Eiisthra      Odys.   D.  .  /^ 

(3)  H.arpocrat, 'in  sciron^  Paman.    Aït^<5.  36* 

(4)  Pausan.   Atli  eh.  i.  -       », 


Da  coté  de  la  viîléy  avait  4^ô  stjftûes  ^  desatifek 
ér'vgh  aux  Dieux  inciDURUs,  (i)  aui:  ,Héro3^  àux'fijb  é9 
Thésée  Nausiihous  et  Pliaeax  et  à  Phalerus.  .(a)^  Atvp 
drogèe,  fits  4e  Miaos  ^  y  avait  pareilles^ent  ua^^ai^tiel , 
qu'on  nooMnaii  l'autel  du  liéros ,  (3)  eu  rjUpnfleur  t}^ 
son  père,     ,  ,  .  ,  i.    r.  •  «      ^ 

Vis-à-vis^de  ce  port  est  une  petite  îlij  déserte,  paj* 
appelle  Trin^ili , .  elle  &i^ait.  partie  ancieni^emeat  de  l£| 
Péninsule  Pireïqae.  .      i   .       ,    ' 

Sûr  le  roc  Phaleriqae  on  voit  un  grand  nombre  do 
niches ,  qui  indiquent  une  grande  population. 

Une  innraîîlecrai  Vietit  de  1  angle  Sud-ouesi  de  Phalè- 
re  passe  sa  colline!  du  coté  de  sud,  et  de  là  elle  sViead 
pariûne^Utr^  muraille  jusqu  aif  sommet  dii  Pi  réel  La 
partie  où  les  deux  mivrailles  s'unissent  estde  paintle 
plus  élevé  de  cette  chorso^uèse»  Cette  msiiiraille  «tait  ap^ 
pelée  PhalériquecMi  iji  t^urailk  du  iBÎliôu^  -«('jàn  Afiy»* 
phon,  (4)  et  le  €omiqu^  Aristpphane..  Maitoii:  dit  que- 
la  muraille  du  Sud  fat  çrigée  .d'auprès  le^  cbriseiU  et 
l'instigation  de  Periclès.  (5)        %  ;  .        <    . 


*«— •- 


(ï)  Gardez  Philost  in  Apoiloh  Tyan  1:  6.  c.  %*  Lijeîa. 
in  Philopat.  Diogen.  Laert.  Joàa.  Chrysobt^iomi  ex..ti8.. 
in  act   apost.  .  • 

{'x)  Pausi.  Atti  cli.    r.  / 

(3)  idem  bid. 

(4J  Harpocrat.  in  Jtajj^Ecou  T3t)ro;,  '      ' 

(5)   Platon  ia  Georgias 

Harpocra:  in  Stapsaoj  Ttt^j^: 


La  forteresse  de  Kialèrc  est  située  au  Sud-  est  du 
porty  les.lartifiications  sont  biea  coBservée^  jusqu'à 
présent. 

'  Ce  bourg  a  donné  naissance  à  de  grands  person-* 
na^s,  comme  à  Eumolpe  fils  de  Musaeus,  à  Demetrius, 
Aristides  et  plusieurs  autres.  Arisirdes  y  avait  une  pe-* 
tite  campagne  où  il  fut  enterré,  son  tombeau  était  é- 
levé  aux  frais  des  Athéniens,  (i)  On  y  voyait  aussi  le 
tombeau  d*  Eumolpus  avec  cette  inscription  ^  d'  apn!$ 
Laertius  ; 

£up(.o>^7rou  f  iXoy  u!ov   êx^^  To  ^a^LTJpixov  oS^a; 

Mais  Pâusanias  dit  qu  il*  était  enterré  sur  la  colline 
du  Musée  vis-à-vis  de  l'Acropole  d'Athènes .  (3) 

Phalère  était  encore  célèbre  par  ses  terrains  maré- 
€£tgèux  (4)  qui  composaient  la  partie  nommée  à  présent 
Booràvta;  par  ces  chous,  «qui  croissaient  dans  la  partie 
voisine  delaplaine;  (5)  par  ses  poissons ,  et  particulière- 
ment  par  cette  espèce  Aommés  À'çooit .  (6) 


(i)  Plufarch  v.  d'  Aristîd. 

(2)  Diogen  Laert  in  exord: 

(3)  Pausan.  atti.  ch.  2 5. 
^4)  Xenoph.  eeconom.  c,  16 

(5)  Hesych.'  in  «PaX^ipcxat. 

(6)  Arisroph  ave  v:  76  Acharn.  v.  901.  Arîstdt.  hist 
Anim.  jul.  PoUux.  1.  6- cb.  i o^  Archest  ap  Athen.  1. 


td 


En  suîvaiit  le  rivage  de  Phalèr^  qui  àcti«elleniene 
«appelle  Mcssiâ  oa  Gonia,  te  premier  promontoirer  qa 
on  rencontre  se  uommait  anciennement  Colias .  il  por* 
te  maintenani  le  nom  de  tris  pyrgi  (  trois  tours  )  je 
parlerai  plus  en  déu»l  de  ce  promontoire  dans  la  des* 
eription  des  bourgs  de  Y  Altique . 


CHA.P.    4- 

DES  LONGUES  MURAILLFà; 


,* 


Le  long  de  la  grande  route  qui  conduit  du  Pire© 
à  la  ville,  on  apperçoit  les  traces  des  deux  anciennes 
murailles  qui  unissaient  Athènes  à  la  Péninsule  du  Pi- 
rée  .  Ces  inurailles  furent  bâties  premièrement  par 
les  conseils  de  Thémisiocles .  Lorsqu  il  fut  Archonte 
il  reconnu  l'utilité  d' unir  les  fortifications  d'Athènes  à 
celle  du  Pirée.  (i)  Ces  longues  murailles  furent  cons- 
truites avec  de  grosses  pierres  Pireîqaes  tailliées  en 
caissons,  et  placées  extérieurement  sans  cin^nt  ou 
autre  matière,  mais  Imtérieur  était  rempli  des  pier-^ 
res  de  différentes  formes  liées  entre  elles  avec  le  plomb 
et  le  fer .  Comm«  les  circonstances  alors  demandaient 


(i)  Thoucyd:!:  i:  C:  89.   Diod.  Sîcel  L   ir.  c:  igî- 
Plut,  in  Themistocle. 


§4 

ifue  les  iiiarailles  <ievaicht  êWt  faites  â.Vec  prompti- 
tude j  les  AthénieiBâ  oni  pjria  louixs .  les  pierre&  qui 
s  étaient  trouvée»  dans  le  vaisîiuge  sans  épargner 
même  cetleâ  des  tptut^caux.  et  das  temples  détruite 
par  les  Perses .  Ces  murailles  étaient  si  larges  ,  cpie 
deux  cil  iriots  pouvaLeat  passer  dessus ,  sans  se  heur-* 
1er.  Elles  av.nent  4^  coudées  de  hauieur,  et  celait  la 
moitié  de  l'élévation  que  ïhemistocle  comptait  leur 
donner  5  (i)  Periclès  proposa  la  construction  de  la 
muraille  appeléj  A'.aaeçou  T£7oç,  et  1'  Archileclc  Cal- 
licrates  fut  natnmé  pour  Piesideat  à  celte  nouvelle 
construction.  (2)  • 

Les  longues  murailles  étaient  flanque'es  de  tours 
cariées  ou  demicirculaires.  La  muraille  du  CQié  du 
Nord  C{)inm3nçait'à  la  pjrteappeltée  Pireïque  et  se  di- 
rigeant vers  les  sommeis  des  petites  collines  roccail- 


7iix\  etpYa^TO  est  Aifîou  \Ktyi7iO'j  m)  Ttt^z^ia.oj  lîsp^x^.ov  «,>-. 
Yov  Appian.  bel.  Miihrid   ch:  3o: 
Plutarch:  v:  Themisl. 

(2)  Top  .  .  .  oîc/ia  Y«p  SîÎttou  on  ta  vccipta  Tocvra    xaî   T«f 

08fL  aTQxXiovic  aufjtêiou'Xy.ç  Y^Y®^*'  "^^  ^'*  iyc  tIq  n?  f.tv.>iéou;^ 
SûK:  AsY^rai  Taura  i  Top^ta  nrtpi OsptÇTOxXeou;,  Tlspt/.Xs* 
OU;  ^i  xa!i  aij  oç  7ixouo«,pT6  ousoouXeuçv  t.JAÎV  Ttepl  tuu  5;a* 
y^icox)  Tcijjou;:  Ptai:  in  (îorgi: 

To  8s  paxpôv  rerj^oç  Tirepl  o5  SwzpaTvi;  àxouTat  çtîtJv  au- 
cov  elTTîY'i'îxu.iv  I  Y'-'wffcîV' il-P'.xX50u;,  TipY^^'^'^^^^  Ka^îy^/cpi- 
Tn<;:  Plular  v.   Péricl:    • 


»5 

|ettsesde$eeiKbir,ctreçteineiifi  à  la  place  iioixuiiéc  Am^ 
bëlourgion.  et  de  là  elle  passait  par  le  cbemin  actoà 
jH  ï  endroit  appelle  Jambia  où  elle  formait  une 
tour,  comme  on  peut  le  voir  encore  •  De  )à  elljB  sa* 
Tançait  vers  le  port  Ca^Blhare  et  pas^nt  jt  Tautre  c;ô* 
^  du  grand  porjL  elle  arrivait  jusquaH  promontoire 
TAeîox^isL .  Cette  muraille  eiii«te  eacore  et  contenait 
jusqu  en  i933  tro^  des  tours  du  côté  du  nord;  elles  son^ 
.effacées  acuiel|eme|];t,  i  |;:ause  4e  .U  jppni^trmptip^  4v 
nouveau  chemin. 

La  muraille  du  Sud  commeaçak  de  la  sommité  d^> 
la  colline  de^]V{asée  et  descendait  à  la  plaine;  elle 
passait  à  côte  de  la  place  nommée  à  présent  Bouviv,  et 
traversant  lendroit  qu'on  appelle  Bdr^iXixi^  et  Bprravts 
oùo'h  envoit,encore)esti:^ces,  s'avançait  parallèlement. i 
la  muraille  du  nord  et  arrivait  à  côté  de  la  porté  Pha* 
lérique  •  Dans  cette  porte  on  vvoyait  des  tracer  des 
roues  de  voitures  gravées  dans  le  roc;  ces  traces  sont 
aussi  effacées  pour  la  construction  Ida  chemin  actuel. 

Les  Athëni^s  hafoitèrei^  dans  les  toilrs  de  ces  lon«> 
gués  murailles  pendant  la  guen^e  Péloponésienne  ^  Ils 
lés  regardaieqit  coiyme  V  objet  le  plus  curieux  de  la 
eiié.  (i)    . 

La  distance  entre  les  4eux  longi^es  murailles  n'était 

«pas  la  même  ^ns  toi9|e  leur  direaioi!}  la  plus  gran(lii 


I    I  m  1 1  — Mppwwp.    I    j  Ml  1 1 .p> 


'^tiyn  Ttpi  T^  >xp^oXiv  Anriaa  ^n  ^icL  1;  ii  cti  a4. 


éîaît  de  700  pîcc'g  et  la  partie  de  l'endroit  qu'on  ap* 
pelle  Bouvov  jusqu'au  Port  qui  descendait  pafalièlemehi. 
était  dé  560  pieds..  On  y  voyait  des  ferbrés,des  autels  et 
des  petits  templçs,  entre  autres  celui  de  Thésée,  où  les 
soldats  qui  cleineuraient  dans  les  longues  rnuraîlles  'se 
rassemblaient  en  cas  de  besoin,  (i) 

Ces  murailles  protectrices  de  la  liberté  d'une  nation 
qui  appuyait  kl  civillisation  dii  monde  furent  enfin  de- 
molfes  pirles  Lacédemoniensquide  chacuneàbattireni 
une  longueur  de  dix  stades.  (2)  Corion  ensuite  les  re- 
para et  193  ans  après  Philippe  fils  de  Demetriu? Hoi 
des  Macédoniens*,  les  démolît  de  nouveau  "(3)  mais  les 
Athéniens  les  relevèrent  encore  une  lois,  et  le  farou- 
che Sylla  les  abatit  entièrement.  (4j  E.i  monlaut  du  Pi- 
rée  à  la  ville  potidant  mêtne  l'époque  de  Pausanias  on 
découvrait  les  ruines  des  murs.  (^5)    "' 

Lés  restes  de  ces  ïnuràilles  qui'  existaient  jusqu'  ea 


JA6V  EV  *AGTEt  ou^vîvTa*;  UvKt   îl;  T'/îV  à'^ôçi^y  Ta  07r}^a  Xa- 

éoyTaç*    toùç  as  ev  (x«)tp(jx    TEij^et  Eiç  t&  ©TjGErov -. 

Andocid  de  myster. 

(2)  frpGasxaT^ouvTO  hl  twv  (laxpCv  TEtjjtSv  etci  ^v^a  (yTaSt- 
ouç   xaiûitiv  ExdcTspov:  Xenopb:.HeIUen.  lysias. 

(3)  Eruptione  subitâ  pi^ditum  eqnitumque  inter  An- 
gustias  semiruti  mûri,  qui  bre^hiis  duobus  firaeeuai 
Athenin  jungit,   Liv.,1.  3i:  çh:  x6:    . 

(2i)  Appiân  histoir 

(5)  Pau$an:  Atii.  ch:  a. 


?»7 

ï833.  avaient  une  largeur  de  ï4  pieds  anglais.  En  mon- 
tant direrlemçnt  le  chemin  qui  conduit  à  la  forteres- 
se et  qui  était  noinmé  Âmaxotos  on  voit  des  traces  de 
cette  muraille, 

,  £n  1:819  j'  ai  trouvé  das  T  église  de  Sainte  Paix  sur 
deux  plaques  en  marbre  PeQtplique  l'insiTiptipn  suivais 
^te,  où  on  voit  de  quelle  manjjere.les  Atliénieiis   avaieut 

bâti  ces  mu^^illes.        ^       •  . 

Entre  les  longues  murailles,  étaient  deux  chemins;  ce- 
lui  qui  conduisait  du  Pirée  à  Athènes  se  nommait  Piiei- 
qiie.  ;on  y  voyait  deux  tombeaux  celui  ^de  Menadre 
fils>de  Diopithés  et  le  Cénotaphe  d'Euripides.^  (i)  L'au- 
tre qui  portait  le  nom  du  Phalère  s'  appelait  cherajiii 
Phalérique .  Sur  cette  routé  était  un  tejmple,  qui  au 
temps  de  Pausanias  y  n'  avait  ni  portes  ni  toit  ,  et  qui 
fut  brûlé  par  Mardonius .  Les  x\.théniens  Tavait  laissé 
exprès  dans  cet  état .  On  y  voyait  seulement  une  ^ta^ 
tue  ouvrage  d*  Alcamènes .  En  s  appocliant  vers  la  ville, 
au  dessous  des  jardins  iqu'on  appelle  Vounon  ,  on  décou- 
vre un  tombeau  peut-être  de  TAmazone  Molpadie  parce- 
^qu'  elle  fut  tuée  par  Thésée  (2),  ou  dé  T  Antiope .  Ce 
tonfibeau  est  un  tumulus  *  Fauvel  râvâit  fouillé. 


im 


(i)  Pausan.  Atti.  ch. 
(3)  Pan$an:  ch;  a. 

j 


CÉRAMIQUE.  PORtlQUES. 


Bré$  de  Xéglist  de  la  Sainte  Trinilé  était  la  porte  nom. 
ittée  âtnuXoy,  parcaqu  elle  surpassait  les  autres  en 
pudeur  et  éUiit  double*  On  V  appelait  encore  9pt0Eo(s 
fear  elle  conduisait  dans  la  plaine  à  coté  dEleusis 
bommée  ^^oEotav  7»^(ov^  Comme  elle  servait  d*  entrée 
a  Y  intérieur  et  à  l'extérieur  du  Céramique  elle  se  nom*^ 
xnait  encore  Kfpa{tixa( .  (x)  Le  quatrième  nom  était  'It- 
fcâ  (Sacrées)  parCequ'  elle  poruit  à  la  voie  sacrée.  ï)lle 
étiat  où  e3t  â  présent  la  petite  élévation  de  cendre  • 

Xn  entrant  dans  b  ville  par  la  pof  te  Piréique,  qui 
élait  dans  T  endroit  n#mmé  à  présent  saint  Nicolas,  é- 
tait  an  ^ifîce  pour  1  appareil  des  pompes  religieuses.(a) 

Près  de  cet  endroit  était  im  temple  de  G^rés,  qui 
renfermait  la  statue  de  la  Déesse,  celle  de  s^  fille^  et  I« 

(i)  Philo^trat  in  pliilergo:  jbphist  I:  a:  Plutarch  iu 
Pericl:  et  Sylla:  Xeiioph:  hist:  Grae:  L*  a.  ab  Bipylon 
accesâit:  porta  eavelut  inore  nrbts  posita  major  aliquan- 
to  patentiorque  quam  caeterae  est;  et  intra  eam  extra* 

que  latae  sunt  viae  ut  et  oppidam  dirigere  aciem  a  foruoi 

ad  portam  possent:   et  extra  limes  mille  ferme  pas* 

$us  in  académie  gymnasium  feréna  pediti  equîti  que 
hostium  liberum  spatium  praéberet«  lavi  Hist:  1:  9r 
th.  a4. 
(2)  Pausan  atii  cb.  a 


fiachœ  tenant  à  la  main  tme  torche.  Une  ioftcription  qui 
était  gravée  sur  le  mur  en  lettres  Attiquts;  montrait 
qtie  ces  statues  étaient  Tcnvrage  de  Praxittika  ^i)  je  crois 
qoe  la  ruine  de  V  église  Sainte  Parascevie  qui  est  à  gau- 
che en  entrant  par  la  porte  Piréique^  occopele^place 
de  ce  temple  •  ^ 

A  drdlie  en  entrant  et  prés  du  temple  de  Gérés  était 
une  statue  de  Neptune  à  cberal^  ktnçant  se^ pique  con- 
tré le  géant  ï^olybotes.  Sur  le  piédestal  existait  au 
temps  de  Pausauia»  une  inscription  qui  indiquaK  ua 
autre'  p^soBiiage  que  Neptune .  (sr) 

Depuia  lea  portea  Piréiques  Jusqu'au  Céramique  rè^ 
gn  aient  des  portiques  devant  les  quels  s'élevaient  des 
statues  en  bronze  représentant  différents  personnages^ 
hommes  ou  femmes  qui  s  étaient  distingués  o\t  par 
kurs  actions  ou  par  leurs  écrits .  (3) 

Le  portique  au  Sud  renFermaif  quelques  teitipTes  des 
Dieux  f  et  vers  Torient  un  gymnase  qui  portait  le  nom 
de  A^ercure»  fi  crois  que  ce  gymnase  était  vers  le  sud 
ouest  .du  temple  de  Thésée  ou  un  peu  plus  bas  cpie  la 
porte  nommée  mandravilie ,  Ce  gymnase  peut-être  ser^ 
vait  aussi  comme  un  théâtre  et  sur.  deux  architraves;  j' 
ai  trouTé  ces  inscriptions  théâtrales . 

AIFRIS  ANdPOlï  B«Ka   aIMAOX    AI*IA01C 
rAPrHTTI02    EAIAAZK.SN 


m^mmmmimmi  ■■■mi  ■» 


(i)  Paiisan.  Atii.   ch  a« 
^9)  Pausan  att:  ch  a 
(3jf  Pau6an.ibip 


,     AT2JKAH2   BIOTTOT   OIVOEN   EXOPHIEl 
©INHl3i  <>rAH  HAIAÛN;  ÉNIKA 

nAi&^iA02  ArNor^ios  e^uask^n 

KH*l^Ûdûr02   HPXEN  ■    '       '• 

Et  sur  un  autre  fragment  qui  était  trouvé  là  j'  ai 
lu  r  inscription   suiv9nl^ 

•       .   •      .    B^N?r^«AON  ...  .  ,. 

XAP1AHMO2  .   ,    IIATAOtP^BaS 

AT  SI  A  S  ,  ,      .,  ' riQ. 

ANAPOTIÛN  . '»  TPO^ONIOS   , 

Ï^AEYKOT 

La  ^maison  de  Potylioiî-,  où  Alcibiâdes  avec  qurl- 
ques'Atliénifens  d*uh  rang  distingué  parodia  les  n»y- 
ètéres  d  Eleusis,  était  à  côié/da  gynma;^»^  dé  Mer- 
cure, .^près  elle  fut 'cbafecrc'e- à'  Baclms;  surnom- 
îiié   Melpmiénus.    (i)        -      •  '  :  '  i  •  *  -     ^ 

En'  ehria«it  ddns 'cette- niaîson' envoyant  iifie  sta- 
tut  de  'Minerve   stirnbiiiniév*  V*ie6nU\  l  uife  autre  de 
iipitér,  et  une»  troisième  de  Mnemosyne,  et  a  cote  cei- 
i^^  des    'Misses    et'  d'  ll]pblI6n, '  faîtes  et  offertes'  put^. 
EùbaKae;'  *     •  "^  "'^^  '^  '    '  '  ' '"'    ''•"'''    "  ^    '  ' 

Oi  Voyait  ennore  Aci'àtus..,  I* un  des  génies  de  la 
suite  do  BaccHus'  mais  ce  n'  était  avC  une  tête  encha8= 
sée  dans  le  mur  de  celte  enceinte.      '    " 


»  ~«-— 


(i;  Pausan  atti.   en:  ^  ^   ./  ., 

4    »    *  -    • 
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^  :  EtT  avâiiçaîtt  ^er&,  F  orient  àjfHe*  1- enceinte  cons»-^ 
€rée  ^  Bnc^bua dp  Toyak  un^ autre  maison  où. s»  t rou- 
vrent de^  .statues  déterre  qui  représentaient  Amphi*-- 
ctyo%-B9i  des.  Ailiéniens,  doonaat  un  repas  à  Bac- 

cbus:  et  auT  autres  dieux.  Là.  on  voyait  au$si  Pégase 
dlEleuthèrea  qui  introduisit  à  Athènes  le  culte  de 
BacduU.;(f)     4      • 


t^  ;• 


•»•  " 


Ch4p.  6^   . 
iMfiTRODM.  PORTIQUES.  STA-TUES 


L'  édifice,  situe  le  plus  près,  de  Ira  forteresse^  était* 
le  temple  consacré  "à  la^Mère  de&Dieux,  on  le  nom*- 
niait  Metroûm.  Voici  Iji  raisou  pour,  la  quelle  il  fut 
érigé:  Un  prêtre  de  c<»ile  Déesse,  étant  venu  à  Athè- 
nés.  fut  chassé  de  la  ville  ;  la  colère  delà  Dées$e  se 
manifesta^  êi"  T  oracle  conseilla  aux  liabitans '^è *  T 
apaiser  en  lui  dédiant  un  Cempe.  (2)  Il  était  en- 
touré  par  une  enceinte  assez  gi  an<!e;  cjuelques*  uns  de 
ces  vertiges  existent  encore;  elle  servdit  comme  Ar- 
chive, où  tout  ce  qui  avau  rapport  à  T  Archéologie, 
ainsi  que  Içs  actes  publiques  et  les  lois  de  6oIon  y 
étaient  gardés.    (3) 

(i)  Pausan:  Atli:  ch:  a: 

(a)  julien  Y  empereur  sur  Ja  mère  des    dieux:  Suid 
in    Mairpo-s^épriiç.  ^  ^ 

(3)  Athen  i:  5  ch:  14  17  19  l-<ilJari  in  declam.  Diogeij 
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ta.  r Archonte  ûomwÂÈpMfmih  avait  àdn  iribûtiàt.(l)' 
On  f  voyait  une  statue  en  bronae  À\sti^  femme  ap« 
pelée  Hydrophdros  parcequ'  elle  fut  érigée  par  Th^nH^ 
stocies  <^uand  il  avait  ï  inspection  des  eaux,  (ulîréy  l« 
iKi^tiv-n;)  \  Elle  fut  enlevée  pat  Xér  tés*  êi  Themistocte 
la  vit  en  Asie .  (^f) 

ÏA  statue  de  la  Déés^  dans  ce  témp  ïé  était  l^ou5/ta<* 

.1  •  • 

ge  de  Phidias.  (3)  Elle  (ut  je  crois  là  où  est  à  présent  1^ 
église  nommée  Rypapandie.  U  indication  des  auteursr 
qui  disent  que  ce  temple  était  sur  iè  chemin  qui  con« 
duisait  à  *  la  kMtrtsaey  <|nelqiies  ioscriptians  qtie  jf^ 
trouvées  dafns  cet  endroit, 

i.  ..    EN    TOI  MHTPÛûl:  tm  AJStAèlitlV. 


rièjw 


■M* 


i . .  iPEûfioi  ......   jm  jai  mhtf 

■  ■       I  >  ■■■  ■  't"     •     .i-i-..»*      ...».  ■■*■■      ■■  I  ■    iii  I    dfcWi   '^iii      m 


•  .  .  KAITOIS  ...... 

^ . . . .  EiN  Toi  MA'Srpom  Apethz  eNekA 

É  .    y  «  *    s  «  ■  ♦•••••^ 

et  le  nom  mé^ne  de  leglise  Hypa.pandie|  me  porteiîf  à 
croire  que  là  était  le  Métroum. 

Dans  l'enceinte  de  ce  temple  était  le  tonneau^  où  Di^ 
ogène  le  Cyni<|ae  demeurait,  l^) 

•  -rr         ■  »  ^  « 

Irfiert  in  Epicurt  Suîd  in  »tiîTp«yopnv.  rfarpàcr  in 
MfiTpcT}.  Demosth  de  fausse  Légation 

(i)  Suid  in  Archon: 

(u)  Plutarch:  in  Theinist: 

(3)  PausanrAtti:  ch.   S: 

(  4)  Tov  €v  Tw  MïîTgw^i  TfOôV  {  5  âxrflnti^  f  j^sv  tnxlosi 
laerti  ia  à\oy€Vi 


Pàtmi  les  âtâme»iii&  èétté  éiiiMiûte  On  en  remftrqtftîl 
Une  consacrée  à  Detfietrfas  Poliorcète,  prés  de  6on  au* 
tel  on  câébrdt  dauts  le  mois  Maaiclnon  une  féie  evt 
fhôrineilr  de  ^e  prince*  (t) 

Cet  êâificè  ^Xait  à  côté  de  la  maison  éxi  sentit  nom- 
mé  Bù\ïktffriptof^  où  les  cinq-cents  sénateurs  tenaienr 
letirs  assemblées,  (ù)  Ôh  y  remarquait  une  siatue  de 
Jupiter  Ynlaéus  et  1^  atiîi^e  de  Minerve  Vùlaea.  Lai 
statue  de  Jupiter  sappëlâit  encore  lienctos,  pàrceqa 
elle  était  dans  V  enceinte  du  Sénat  (3)  chaque  fois  que 
les  sénatetirs  se  rasséôMaienti  ils  offraient  aut  deux 
premières  divinités  des  SASrifices  fui  s'appelaient  %mti' 

p%a  9t/sev  .  (4)  H  f  existatt  encore  un  autel  consacré  à 
Vesta  BouXata  (5), 

A  côté  de  BffuXevif^toy^  on  Voyait  une  stsrtue  d*A|pollotf 
surnomnM^  Patrons^ .  outra|;e  de  I^im  et  une  autre  du 


(t)  Htttarch:  irt  Démet:  Dicdof  SIcdi  ift:   Enrtàtb 

lUÈ 

(a)  Pauian.  Att:  cfa:  3:  ly  Wvuv  ^çf  Mq^i&cp  wpi  t4 
fiouXeuTiipiov  ^v  s^ôTt  itùff^iv  rot;  Stnh  çuX^  f evyovTa  rhi^ 
itijtav  xatafiyaZài^  i<sth  Uv^  Aesch,  Gont  Glesipli: 

>woç  ttafç^ri  eîfflv  ïvràç^'Efxouç  îv  t^  ù\}kÇ  Hârpocri 
Hesych:  in  epxt^  Zev^ç:  chaque  maison  avait  une  stame  de 
Jupiter  surnommé  Herciuset  Asphallas,  parcequ'  il  pra 
tegait  la  maison:  ipaeCoo  Ài^ç  tou  i<7f aXiou,  %  tou  Mrk  tV 
bl£xiav  Hesycb  ii    Ip)ut6|k 

(4)Antipk:  de  cborent:  î:  PoUer:   lîïpian.  Suide. 

(5;  Plutarch  de    %t  Reht;    in  Isocrat.  Dmarcb  aïfc- 
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tahlea?u,x,}J  un  étai.U'ouyrage.^ÇîPrftfogèpes  ^eiC^os^vilx^ 
pi ésen^ait  .ks  ïégislatôurs  des  Athçpiena.  Daps  l'aiir, 
tre,  qui  avait  été  hit  par  Olbjadesi,  ouvc^yaii  .Callippe 
condui^Dt  ICjj^  ^tbéaipus  .aux  Theriuopyles  pour  ^'op- 
yoser  ^Firruptioni  de$.G;aulQif  d^nf  la  Grèce,.  (^|.  .  ,,^ 
pu  IVIetroum envoyait  Iç  poriiqtve  Poecile  et  leJiXicej 
nopiiTié  Ppmpeion,  (^  :  P^P^  cet,  «pdroît  existe  /uagcpsT 
piédestal  avec  vue,  inscription  q^i  montre  qi-ie  1^..  était, 
encore  linje  statue  d'Attalus   \  ,  .   ,    ...  »,    \ .  ', , 

H;E3  APE^ar  n:AroiQ.BpY:Aif.      ,       .    ..    .  ' 

KÂÏ  H  BQï  Aft  TON  HKKTiKÔSiûN  ^   ^       ; 

KAI   Ô  AHMOS  ATTAÂAOTÎ  \  /.';  .  *      .     r/:      ^ 
,•.../.  ANEeHKEN  EN  MHTprani         ■  •  - 

ta  on'Voyôit  dek  stat  es"^  âe  iieui  qui  tenaient  les 
coniptesde  là  république. Us  à'a^î^elaient  SuXlo'f efi;  d'a- 
près cette  inscription:  - "-^ 

.    AeWKAWÏ  AÎÎB9E$AN.WHTÇJ.^¥I?N  «Ç,!  flrH^^OX 

APXONTOS  A  : 

TOTS  STAA'ÔrEAE     TOT?  AHMbY  ÂPETHST  ÉNEKA 

KAl    ÀlRAlOSYNHi 


(i)  Pausanr  Attic.  eh  3î  Aesclii»  ip  Ctesipli:. Harpocrf 


Yçy  otKiav  Laert.  *in.  v.  Aî^ev  1.^  5,  -      .  :    ,i  •  »  ,';  . 


Dans  cette  partie  j' ai  irôjave  sur,pn  airtrft: fragment 
de  pierrç  d'Hymette  cette  insci ii>tion:  .-,  ^^r^^ 

EHI  AI0KAE0Y2  TOT  AIOKAEQXS  .  -  -^ 
. . .  TAMIEÏOÎJTOS  APOnOÏ  TOÏSEr. . . 


TON  AIOTIMOr......  \ 


'  .k1  AmAMSIENOÏÛît  APXEPANI2  THS.. . .,      ,., 
. .  .  MOX3IA^40ftNIO2  E>0|^N  Tfil  AHMQI 

OIS  TON  nPONOHGHNAI  TH2  .  .  . 
.  .  .  SOI  ^nOAHMOÏÎN'TES  TQNH  .  .  .  • 

'. . .  ATinoTE  otîv  TPônoN  AÛon ...  : 

APAXMAS'tPEISO"!  AEEnÎAHMOÏNTES 

. . .  MH  nAPÂriNOMÉNÔi  ÉnÀNArArn  . . . 

.  , .  21  THW  *OPAN  TÀ'S  È2  Ai?i.XMAS  . .  •  . 
[AU]OSm  TAI*|S*»«^W  ABAïH.AlAftSI  . .  .  • 
.  .  .  EAOSEN   mHWETBXElN  AïTOIS  .  . . 
...  or  EAN  MH  TINI  ElfJHBl^^I9  j^lAHE  .  .  . 
.  .S0ENEI  ANAUÇAEl^OHJS^ii  q]»  •  .  • 
.  .  3E]>IBIBAZEÏN  ESEIN^Î^  ,Tp|S^  .  • 
...  ON  APAZMON  TPIAKOINTA  KAl  . . . 

•  .  .  TON  E3-APAXMaN  KAt  M«n 

.  •  .  ÏHEP  TOYTniS  AE  AINÀAIAOSI  ,  . 

eVîfcéte  sur  ufi  tiurre  'pic'dpstal  qiii  snpp^îrftt  la  statue 

d'Hérodus  j'ai  lu  ruibcriplioa  suivante: 

»      i 


3é 

BJBOTAptOIt  ESAKOZIOIf  KAld 
ASnOt  BPOiRN 

..* xrEsTEtvH 

«ur  £ftéreta»Ê  rràgmento  j*  ai  tràuvé  tel  iiUcriptkm» 
fuivantes: 

inOAAONI 

. .  Aar0Am . .  « 

BmiEpSlAZ  ABPX\NXAOt 
IliSMlKtONOS  KHfXZEOt 

eiTATÏ^OÏ 


IM^ 


rtMtaMriWM 


ttAl^LdOTA^HN  TOIV 

É:o:3niTHN 

KJLAAAiSZPOr  MAPA 

«ûirios 


«Mi 


i^taMatàHMlriNl» 


•  •,•••  oseEot 

ATTQKPAT0J*02  AAPiANO)t.  .  . 

et  sur  un  piédestal  qui  supportait  la  statue  d^  Joplbef 
h  mot 

AU 


HBOXAH  HESAPBfOXnArt>T[EAlHBOtAB) 

TON  BSAKOSIOir  KAt  Q[AiUlOS  TON  A«USAf Sfi 

A10TE3SVS  '  %•. •• 

$Qr  w  fragment 

....OAHrHZAltfA.... 
.  THN  nOiHSIN  TOX2  .  : . 

; .  .  H  BOT  AH  HBSAVEIOT  ([lArOl) 
'  TONTAAtlAlf  .......... 

KAAAinncnr   ..  :. 

fiUlIIFOâftlflÀOTAPXOlTtOZaniTRZ  . . . ;!  (nPH) 
ÏANBIASBIBYBOT  AOXSTBOr  At  A  (OTBTPAHNABTKlO 
llBTAntITl!naNOSAEXTBPAIIS(TAllENOY)...  (nPTTi^ 
lANBlASBOTAHBNBOTAErTHPtai  ; .  . . • 

; îonni»ErzKAtJ^tsn^tiAVOi ..  .b  ......  :.* 

3 . , .  JiHSTAP^TArNOTSIOSBlIUCNBaBlAH  ....  ; 

>: ]fBSA2IT£$KAI»PA  ......«.* 

,.....,...  ^  ...  .    ANONEIAONTO 

%•• »*i^»      • •      <•«      ••#•      ^-t 

»      »      •      »  , 

éur  une  plaque  dtt  marbr«  Pentdique 


. .  .IIIH   Xr^tiHHAPYINONKnmONfcÂIOlKIAEN  :  V^ 

KAinieoÀiriiENTETorKiAî 

.i-.HH  HAAAn^iltlilMAioiSÏOLOlVAAElMÀNTO.*. 
^E*ÀLAlON2XMnANraTff  h*  (^  ^  ^    "         ' 

ÀAEEnpAeEEniTHSEPEXeEÎAOïEBÂOMttSriprTANErorZHS 

AMENIONOSEBAOMHIïSTAMENOAlXSrorOTO^LKTBIAAOSKA 
....  H  H  HFHAAAAn  ELASANEI 

ENATEie#IN0NT02A2XA  L  LIONOS  AX2I0X0T0A  LKIBIA  AO 
....  III  HA  A  A  MESSENÏOSANEP 

EKTEI*eiN0NT02AAîÇELipN02AAErMANT0T0LErKÔL0I 
•..^1  I  EniKAPniATE2MEÎSTE2EN0$PïNEI0XEKEKpû... 

KE^AAAIONSrMIIAN  JÏHH   TAAAHH  H  H  H   iîl 

TOMnEPlAMf^OTEPAAAMELlONOSEKTEWCèlNONTOS 
Eï#HET0TIM0eE0KTAAeE[NAIE.X2], 
>...,.  III  un     0IKIAES2EMAXI  ... 

•  •  .  H    m  an     XOPiONEAAANl.  '       ' 

>*  H  IIHnXOPIONEMMYÎf.  ...NT0S#02T  01.  KTS, 

XOPION  *lAlANOr 

KE#AAaION  STMnAN:  HHHH  ..:.  H 
KE*AAAI0N  AM*OTEPOrHHllHAlI 


•»  m 


•apatoS  kewaLion 

aisxtiies  •  «rLOMios 

ANTIMAXOS  ....  ;  ILO 

SMiKr*os  M . .  .Stioît  '     ' 


•A .  ESOîi  ,  I 
HENETIMOS 

EïePONIOS  • 
ZLPOnTLlON 

MNESIKAEI^BS 

CD 

w  nrppos 


I  > 


»  * 


^ 


TPENTOlsr 


^  EHIAENES 

"=^  SMIKPOS 
H 

HEPMOAOS 

seEioSios 

tleSimeleS 
EnrxAPiMOS 

SMIKieiON. 


Xaipeae«(oS 

^   ^MELANéioS  '      * 
ÎIÈPkOTÎON 
'  lïSANAPIAES 

EïklÊIÀES   ' 

•  »  • 

ÀlSXïLlAES 

MNBSIKIûES* 

«  r  % 

■  1 

ANTIBIOS 
**S0SIAS 

niSiAiot 

KEolSOAOTOS 

AI  ANTI  0  r 

.  .  .AI.  Al.  ÎCAAAIAS 

.  .  N^  .  .  N  1  .  1  . 

AÇ 


.    A  cô*é  dp  rMetcouni  ptait  un  autel  consacré  ?i  Cerès 
;Mir  un  fragmeni-  trouvé  ici  j'  ai  lu  cette  inscr  îption 
..'••    EIIETEAEN...  ..•  ^  , 

/.••OITQS    AABONTES., 

ENTQlAETOIMHTPÛfil 

'      M  E  N  a  W  n  P  I  n  e  E I    .  .*•;  .    ":       ^  ^   '   ) 

PEI  A  N  TH  2   A  H   MHT  POS 

T  O  N  I  E  P  O  #  A  K  T  H  N  K^I  TON 

•  .  .  .  E  T  M  O  A  n  I  A  Q  N  .  .  •  i  % 


\  •  •  4IÀASK  A  AON.  OM  ^^i 

....  E  P  n  O  T  T  O  N  K  '  •  •  . 

».  .   IXTPATWrONBHlTOTJ 

*  .  .  c   T  H  s  B  or  A  H  î  B   ♦ . .  .* 
ï  A  A  E    T  O  A  E  T  O  .  • 
;  .  •  .  E  N  ï  N  O  N  T  A  • .  , 
:.  .      e£IN  AI   EN  .  .. 
^,  •  •  •  n  M  A  A  O    •  .«  • 

....  I  N  A  £  o  r 

....    I A  A  E  I  II  I  •  ,  .^^ 
II  2U    .... 

Près  de  SovXiuT^ptey  était  uft  autre  édifice  appela 
#oXoc  à  eause  de  sa  formé,  car  le  toil  était  en  forme  d* 
une  coupole.  Les  Prytanés  se  ras$emblaieQl  dans  cet 
édifice  poujr  diner .  (i  )  Jl  se  nommait  aussi  Sxtdf;  parce^ 
qu  il  était  4'  une  6>rme  ronde,  (a)  Celui  des  Prytanés 
qui  oflrait  les  sacrifices  &  T  autel  de  Testa,  de 
Jupiter  et  de  Minerve    était  appelé   AetToopYiç*   (3) 

(i)  aôXoç  oTxo;  lîc  ^^  iKïoXufwai»  9t^  t^v  eriyiiy  xa- 

Besyeh.  Oemostb:  et  Aersh  de  false  légat 

(22)  Snidas  in  Sxtxç  Ammon:  4'  Haipoçjtat  ia  O0X9; 

^)  Pausao.  Atiii  ch  5. 


4> 

ÛA  y  voyait  qilel<)aes  petites  statues  d'argent,  (i) 
Cet  édifice  était  très  vaste;  il  était  ' enviroonë  dar* 
bres,  ou  voyait  dans  l'enceinte  une  quantité  de  petites 
et  de  demies  colonnes,  sur  lesquelles  étaient  gravées  les 
Lois  de  Solon  ainsi  que  les  décrets  du  peuple.  ^(2)  Cet 
endroit  servif;  ensuite  aux  assemblées  des  trente 
Tyrans.  (3) 

Ici  j*ai  trouvé  cette  inscription  • 

•  PEPÛ 

ErOXAPOTS 
£  SKEPAMEniC 

Là  comme  au  Pirée  et  à  £leusis,  étaient  déposés  lea 
poids  et  les. mesures.  (4) 

Uu  peu  plus  haut  était  une  rangée  de  statues  parmi 
les  quelle,  on  remarquait  celles  des  dix  héros  dont 
les  Tribus  d'Athènes  ont  ensuite  adopté  les  noms.  (5)  à 
côté  de  ces  dix  statues,  les  Athéniens  placèrent  plus 

tard  celles  d'  Attalus,  de  Ptolémée,  et  d*  Adrien,  qui 
donnèrent  aussi  leurs  noms  à  quelques  Tribus  de  la 
République. 


l^nwa»Ba^M««MHBWMi««.|hMa*«MMMMrt» 


(i)  Paussfi.  Atti.  ch.  S. 
(dÎ)  Demosth.  et  Aechi.  Cont:  Couron; 
(3^  Ol  Tptixovra  au  [iSTonreiitpdEpvot  p  iripTrrpy  aivlf 
tiç  'toy  OoXov  icpoaJra^av.  Platon  apologie  de  Saucrat: 

(4)  r^  Ts  h  rfr  axtiii  xaSeaTa^i^vcp  in\Loçi(ù  ya\  T(p  lif 
nitpocsr  |AtTi  To5  6iui|At%iiTou  ttUTou  xal  T^  sv  ^EXcuffiyt  Bock 
corpus  incript.    ia3: 

(5)  Pausan.  Attec  ch.  5« 


/ 
I 


4a 

.Vi.^  La  première  statue  représentait  Hippotfaoon, 

îdeTSfepmné  et  d'Alopee;  à  côté  d'elle  était  un  autel  qui 
'portait  le  nom  d'Hippothoondion.  (i) 

û.  La  seconde  était  celle  d*Anliochus,  fils  d'Iïercule 
et  de  Midée. 

3.  La  troisième  celle  d'Ajax  fds  de  Télamon.  4  Auprès 
de  celle-ci  était  la  statue  du  Héros,  nommé  Léos,  qui  d' 
après  le  vœu  d'Un*  oracle  sacrifia  ses  filles  pour  le 
salut  de  Tét^t. 

5.  Venait  ensuite  la  statue  d'Erechtée  qui  défit  les 
£IeuMineps  et  tua  leur  général  Immarados. 

6.0nrea>arquait  après  celle  d'Aegée père  de  Thésée. 

7.  L-i  septième  était  celle  d' Oenee ,  fds  naturel   des 

Pandîon. 

8-  Et  la  huitième  celle  d'Acamas  l'un  de  fils  de  Thé- 
sée,  On  yvoyaitaussi  la  statue  de  Cëcrops  et  celle  de 

Pandi  )B.  (2)   , 

■    Chaque  Atliémen  qui  voulait  proposer  une  Lois  la 

faisait  transcrire  el  le  affichait  sur  les  statues  des 

Dix  héros  Eponymc8  avant  qu^elle  put  être  soumise  à 

l'examen  de   rassemblée.  (3)  Là  était   probablement 


*■ 


(i)  "Iir:TûOou)vTt<n»  tô  Tou  ^iTTTtoJocriVTP;   'HpîSbv  îjv  Se   u'.ôç 
IloaetSwvoç.  llebych.  in  îtutioQ. 

(2)  Pausan     Attic.  cbap  5, 
(:3j  Demos  th.  in  Simocraf 


43 
aus|i  la  stattiedlphistiua  d'où  le  bourg  I|)sh|sUas  a  tiré 

,A^è$  le3  ^u^uea  des  Eppnymes  on  Voyait  Jeg  sta« 
}uès  des  P\eus^  idasi  que  celles  d'  Âmphîaraus  et  de 
la  Paix,  tqui  tenait  dans  ses  bras  Plut  us,  encare  enfant; 
el^e  était  .louvrrage  de  V Athénien  Céphissodote, 
frère  d®  la  femme  de  Phocion«  (a)  I^à  était  égale- 
ment b  statiieen*  bronze  de  Lycurgue.  fils  de  Ljco-* 
phron,  et'CP^les  de  Caillas^  qui  avait  fait  I9  p^ixavec 
Artaxerxès  fils,  de  Xerxés. 

On  y  vo^aijt  la  statue  de  Démosthènes.,  (^)  ouvrage 
de  Polyeuctes  qui  s'élevait  sous  T  onibre  d'  un  grand 

platane.  (5) 

Près  de  la  statue  (ïe  Démosthéties  était  un  temple 
de  Mars,  on  voyait  dans  cet  édifice  deux  statues  de 
Yénu^^  ^  une  de  Mars  faite  Par  Alcamènes^  une  de  Mi- 
nerve, ouvrage  de  Locros,  de  l'île  de  Paroi,  et  une 
d'Enyo,  faite  par  les  fils  de  Praxitèles.  (5)  Je  crois  que 
lendroit  appelé  Solaki,  au  dessous  du  rocher  de  1'  A- 


m *     ..    . 


(i)  ^l9i(rreoc''Hpa>(  7I;  ^idsivalbç  iff  oZ  ml\  Âîijioc  'IftdTt- 
iSîjç  Hesych    in  v:  'Ifiirio;. 

(^)  Pausan  Beot.  c.  19.  Plutarch  in  Phoc. 

(3)  Pausan,  Attîc*  ch   8» 

(4)  Plutarch  de  x:  Biiet  in  Depiosth: 

(5)  Pausan.  Atti.  ch,  8* 


*éoj^agé,  àvet  les  maisons  tout  au  tour  occapetit  li} 
Place  de  ce  temple  et  de  celte  enceinte.  Dans  cet  en* 
<ïroit  o^  voit  de  gi'os  Mocs  de  pierre  iî*ïrèfqile>  et  sur 
tout  entre  le  roc  dé  l'^À^réopage  et  i*  Acropole  où  est 
înaintenant  la  maison  de  Panghés.  Les  portes  deée  tem* 
t)lê,  qui  étaient  en  bronze,  furent  tratispdrtées  après  à 
Coiistantinople  par  Gbnstântin  le  grande  (r)  lin  peu 
'plus  bas  ëtait  un  autel  de  ï)rusus  fiypatos^  (treshaut]^ 
isur  un  fragïbent  on  a  traavé  cette  inscription: 

APXnN  KAI IEPET2  À  POTrOï  tnÀTÔt 
Kon  loin  de  la  sur  une  Architrave  qui  Élisait  partie 
<['un  théâtre,  j'ai    trouvé  cette  inscription: 

.  •  .  .  T I  .  K . .  .  pnEPIÔPIAK  :s:pPHrQN  EJVIKil 
....  lAl  ASAPÛN  MAO^PON  «AOKPATOXS 

KlAAHS  ÎIPONOMOT  HÏAEI  âlOTPMHS  HKOEK 

et  à  côté  la  suivante,  qui  se  trouvait  inscrite  sur  u» 
Çal^alogue  des  Prytanes* 

AHMNIOi 

EPEX0EIÛOS 
20  LOS 


(i)  Codin  de  Orig.  Constant* 


^ 


r 

• 

HEisinos 

• 

AirEIAOî 

,■..    A.PXIA?. 

■ 

■  =  ■   -/  •ri:T  :  r  AL'E-Sé-ÉKFB-» 

% 

■■•••  '•    -HEiLlo's    •"' 

«  1 

.     «    .       .                        .              . 

nÂiojriQs 

J 

1         • 

♦lAQXSÉNOS 

*• 

ÀPA^ALIOK 

• 

;         .  AFX;ZTÔirEi^EX 

•  < 


■ 

Dans  r  énceiate  tout  an  tour  du  tempte,  on  voyàfît 
les  statues  4'Hercules^  de^  Thésée  et  d'Apollon  dont  la 
chevelure  était  ceinte  d'une,  bandelette,  ainsi  que  celle 
de  Caladès  qui  a  dit-on,  copipo$»é  4es  Loix  pour  leo^ 
Athéniens* 

Non  loin  de  là  s'élevaient  les  statues  les  plus  récentes 
d'Harmcklius  etd'Anstogiton.  Les  premières  qui  étaient 
l'ouvrage  d'Anténoi^  furent -transportées  en  Asie  par 
Xerxès;  cell^s^  que  les  Athéniens  érigèrent  ensuite  en 
rhonneur  de  ces  deux  Héros^  furent  faites  par  Critias.^li 


-(i)  Pausan^  Altt  ch  |^. 


48 

Mais  Autiochus  ayant  renvoyé  de  l'Asie  les  deux  plut 
anciennes,  les  Athéniens  en  eurent  ainsi  quatre.  Elles  é- 
taient  en  bronze  et  se  trouyaienl  eii^face  du  temple  nom- 

0 

mé  Métroum.  Sur  la  rue  qui  conduisait  de  la  ville  à  la 
Forteresse,  (i)  près  de  ces  statues,  les  Athéniens  en  éri- 
gèrent deux  en  or  Tune  à  Antigonç  et;  l'autre  à  son  fils 
D'm^trios  qui  était  représenté moqtaiit  sur  un  char:  (2) 
Postérieurement  on  y  plaça  cç}les  de  Brutus  et  Cas- 
sius,  meurtriers  de  César.  (3) 

^on  loin  de  là  était  un  autel  d'Éudénemos^  élevé 
un  peu  au-dessus  du  sol,  et  bien  cohnu  de»  person*» 
nés  inriées  aux  mystères^  d'.  Eleusis.  Là  j'ai  trouvé 
sur  une  colonne  sépulcrale  cette  inscriptipa:.  ,         ' 


Z  QI  S 
M  EW'aN  À  PO  Y 
M'ë  I  A  H  S  I  A 


I  > 


En  descendant  un  peu   vers  le  nord^   sur  la  .    rue 
qu'on  appelle  à  présent  Solaki,  était  le  prepjiiiçr  porti-; 


L.l.  l:     ;     '    ;.'  . 


.    (1)    *A^\oHoD    xal  'ApiaTOY«(TOVoc  x^^^iû^l  «*'^'^^«^  •  •  • 
xal  vw  xuvTOii  ^à^VTiisw  Iv  Kepafteuo).  al  tlxQvsç    yf  •ik{fuy 
ïç  TcoXtv  xaravTtxpu  to5  M)]T(>d»ou  Arrhiar    de  expcd  i^le* 
xand  1.  3   Platon  Euihyph.  .  .,      .  - 

(a)  Diod  Sîcyl  L  30:  c.  46. 

(3)  Dion  Cass.  1.  47    ^^  ^^* 


/ 

^ue  nomme  portiqueRoyùI  '{t^àiUi^ycksl  là  que  siégaifc 
celui  des  Archontes!  aiinuels  iqiifi 't)ifenait  le  tiire  de  roL 
Sur  le  faîte  de  ce  portique  ii^y*  aaraft  quelques  figures 
en  terre  cuite   qui  représenlSaiént  Thésée  précipitant   ^ 
Sciron  dans  la  mer,   Héméra  -foMttn*  .Céphale  qu'elle 
enleva.  Cl)  quelque  fois  les   Artdpàg^s  se  réunissais 
ent  sous  ce  portiqqe  qu^op  e^tabraM  alors  d'une^rorde 
<^e   cinquante  piçjl^..de  Ipp^ueui',  :ice^  qiii   s  appelait* 
'Kt^iX^'^maat,  (2)  JLe  p:)t:tiqu§  S.Qyalébitr'  assea».  grand  et} 
très  beau,  on  T  appelait   encore  po? tique   de   Jugiier- 
Roipour  ledistinger  d'un  autre  pîus  bas,  nommée  (àorti- 
que  de  Jupiter-Sauveur^  (^)  on.  y   saçritîai^,  lôrsqu**  oiu^ 
avait  à  prendre  quelque  déciMXMio(4) 

Sous  ce  portique  les  Athéniens  avaient  placé^  une  co- 
pie  de  Lois  de  Solon  oarumes  sous  le  nom  de  xupSetç 
«  Là  j'ai  trouvé  sur  un  gros  piédestal  qui  d'après  c€|ttc^: 
inscription  supportait  la  statue  de  Jupiter^ 

.    A  I  0  E  A 

» 

.  .  .  O  N  A  A  1 1:  .  * 


'      !       1 


(1)   Pausan.  Att  ch  3. 

(2}  Polhix   L  viî.  ch  io..T7,v  eS'  'Aps-foO'iraYou  ?u\^Vy 
OTav    tv  tri  BiiaUcicp  oroqt  xo'ôeï^oitévTi  7iefita70'.y(ÇeTat  xaT.i. 
7:o)^>^7iv  {ff^X'^^î  ^9  eauTTîc  elvat^  x,at  aTîayTCçç  ex  TioSwy  Otîo- 
j^wpeTv  Demostben   îti  A'istogit,    -•       - 

('5)  Hesychi   BaaiX  Sto»  -  ^ 

(4j  Xenoph  exped-v^y^t.  IM»-  -      • 


4« 

7  .TQH  OAÛ».  rî 
à  .  A  P  X  H  r  B  T  H  ff  .  < 

A  8T0  N •  .  •     ; 
BP  A£  A  EHIf 
.  «..PK  r  IK  •  •       . 
AUTO    •    •  !.^  / 

îkkm  le  Toisiaagc  où  est  aujour<fhuî  I^église  dés 
saints  Apôtres  était  Vmid  des  douze  divinités.  SuiTant 
les  vem  d'un  poète  inconnu  ces  divinités  étaient! 

''ApTijiLic,  liai  eioH  ddaklocft  ot' Mi'^Xos, 

Leur  culte  était  célébré  avec  line  grande  poinp'c^ 
leur  autel  était  appelé  Bto|Aà;  rCv  dwjcxa  ©sûv,  cet  au* 
tel  fut  érigé  par  Pisisitrate  fils  du  tyran  Hîppias.lors- 
quil  était  Archonte;  (l)le  peuple  ayant  ensuite  Agran- 
di Tautel  effaça  I' inscription  écrite  par  Pisistrate;  ià 
jai   lu  sur  un  fragment  les  mots  : 

n  A  1  A  I^  I  A  È  ÏK  t  O  2 


I 


I 


KANINIOS 
e  EOSO*OS  "  ■ 

(i)   Kal   nsicrforpato;  o  'liTTCitfo  "tqîî  TVpavv^<w^VTO«  uîoç^ 
^  ifof q&  apx«v  flîvéOjî  jéeVé  Thucyd  1.  6.  cb  54 


rjT^  ^  «  »  «^  ^ 


JLCX  A01A2 


rpr-rv  t  I  T'i  i 


; .  KESnATEZetOpiITAI .. . 

. . .  oLLAjs:  AQÀnEi>pior 
; .  •  .esktûNalLûnxsïm- 

MAXON  '  - 

♦  ,.C0¥i:dÂLId1AlS(BQLÛN  . 

TAin£ifntoNA9^ik;^&AE. 

OIEAN  tk  EMEnOIOSI  TA  TfX  A 
AlilOtHinilESKAIHOJf^.. 
.  .  I>AIEi.  tA.KAt  TOIS 
.lOlKAÎTOIZXSTMAXOlS.. 
...nPESREIAELQ.  SA  .  •  . . 

*  •  •  .  TON  A  . .  ' .  t^ .  .  • 


-..,|ttON.  ..• 
.  .T  QUAHQ  AAO  NOS 
•  .  *  A  I  A  p  O  .  .  •  ,  . 

.  •  *  T  ï  t  A  a  . . .  • .- 


M  •  i" 


>  -     ^    •/ 


RîpfKO'A  ÏNHj 

.aiijF.P:P.4^opor 


w*.;.*: 


Z5>.4iBlP^M«iB 


A  A  K  AINA 
♦  ANOK  AEOTS 
EITEAIOïrXKÇi 

^^ïrôOEiifH 


**  »•  ÔTSIASeEOÏS  .  .V. 

*  *  .  OISKA^HK  :  .  1  .  . .    '  ^ 

•  •  ..  OSKAIMBI*  Aê  .«^r' 

...     ,  .    ,  . 

...  H  AI^XONTÔSAPXONTOS 

.  .  .  KENOÏKO AirÂXPHS  /.         * 

%XL\  TÛ  I  ENIAYTÛI  KATA2TH0Eia 

4.  ....  •  ONÏASnASANAAHANIÎN 

.  • . .  •  AÏÎNEKTENEÎASnAPAkÀH 

ArûN0©E2lAN  Ta]>fnANA0TîïS;AlIPV 

w.  ÏOrSKlïTHNEïSTEAEIÀNTIiSiîATPÎAÔa 


u^ 


1  .    -'A 


5o 

Tûîïn»0ÎÔAÛNMHSïNEKn0I0ï2ÛNE. 
KHf  WOY  A««I  ANnOjHS  A  MENÔSÀMÏlA  ÈIAîf 
•  .    -AÂtOK^ÂlOïKOAirAAEKÀlEKTÛNlAÏÛN 

EPHiû  tOI^  AlÏMON  MHefeiJÔStÛNE  .  •..'    "'    • 
\  .    TATE  ÉNAKPO'nO  AEl  hW^AECIMENA     -"  ^    ' 
'  , .  ;  ANEISEnESKÉTAÎENriPO  .  ;,....;. 
'  1^  .j  TÀ^W.HAÏ'isEAOïnONTAnPO  •  .  . 

EilOIHSENiytEf  AAOMEPÛS  KAÏT  .  . 

^  .  .  HTÔYXÊlPOtOlSHSAISTOS .  •. 
''    '. .  .  EnÎTÉrÏEArTOYeïrATEPA 
. .  tOPAIIAEIQNASXMETE  ./. 
.^  TQAÂIIANHMAnASA  .  •      ' 

I  .  .  N.  TPOAJNXXTSANA.  *  . 
:      .NKAI  THS  XPEIAS 


}     i 


'.     .EIAAÏOAAAA.  .  ;.      ;      ;      .  . 
.     .  pHriASTHSnOAEQS 

.     .  TOTmAHMÛI ... 

1.        » 

.   .  •  .  naeist  ... 

,    .  .  .  IIAPA  .  .  • 


Sous  le  portique  Royal  était  iine  statue  en  bronze 
de  Pindare.  Le  poëie  courouné  était  as^is-  sur  un  trô- 
iie  et  portait  une  longue  robe,  il  avait  un  livre  déroulé 


sur  les  genouX|  et  une  lyre  à  la  main.,  (r^L^i  était  eu- 
core  «p  autel  de  Jupiter  su^lKîmirié  *iY^poSoc.(a) 

.*.       .    ..  4->^» «   v'.i      ,  ,     ;.         ♦      -  .  »  .      .    •         .         .1 

Yi»-à-yi^  de, ce  pprtique- ét?it  la^  pabesira  de  Tauros, 
Elle  a  boiilissait  d'une  x^ùié  à  là  rtic  des  Hermès  (3) 

^NoalQia.deJà.étâieal.l^ital«s  eii  bronze  de  Co- 
D0n,  -  de  son  fi|s  TimoUhpe^  i  et  •d'^va  goras  jrçji .  de  Chy- 
pre.  (4)  A  côté  de  l'église  de  saint  Spyridion  :j*fti.tKOUvé; 
sur  une  architrave,  jqui  fais^\t  probahkipent  ^partie  du 

panique  Royal,  cette  insçriptionécriiET'éia  géos  carac- 
tères: \  ...WIK^     :     '    ^■-^:l  . 

zniAVXOnro^tLPaÂo  m  or  ii -it^Tét  ùx  .. 

à  quelque  distance  dans  Téglise  actuelle  Agîa  Kyra 
^tait  un  autel  consacre  à  la  santé/  à  en  Juger  par  cett© 
inscription: 

KAÀÀIA2  ïrtEP 


'     îoT  rioï  AÎTOX  TrElAl 
J*  'ai  trouvé  là  les  inscription    suivantes: 


•  •     •  £ 


«  ■        .  t 


...  »  t    ' 

I,      I  Éll  I  {I  ''«J 


-•        '  ■       . 


(i)  Aesçh.  epist  4:  :    ,  .  • 

..(•i),Hesych  'A^opaç        .,       ,;    .    :.    ;     /;         ;       , 

('^)  Platon  Charmid.  Liban  declam  9. ^ 

{4)    Isocrat.  in  'Euay.  DeuiosLli  in   Leptliîr."*Pausan 
Atlic.  chap.  3-    * 


.  k  .  i 


AeHNOÂQPOr 
MAPA0ONIO¥ 
i  HSUHO.  «..' 


rf  ■■>■ 


ÉniAPXOlMTOS  . .  .  i 

HEOI  n  PïT  AHETOTSHZTHiS  AIANT* 
IAO£i»YÀH:S«  .'*••..•..••*  'f^ 
n»TTAKBlAS.  •••.•AWBÏTBSAÎI 

eAttoiî 


itfWaMlMMMMaaMi 


•       ••    • 


i.    .    ^ 


r 

à  côté  stfr  un  gros  piédestal  en  marbre  PenièH^e  j^afi 
lu  celiè-ci:  '  . 

9ES&A9E10¥aAr0TB0¥AH  ».   m   . 

KA7fiB0YAHXIlN«»^ 
KAIOAHMOSOAeHîlAïaïf 

3|ipynAi*îANSEKor4i4A4: 

i         isoïPPOïeïrATEP^ 

KAI  IEPMANTIA02 
AFETH2BNE&AKAITHS 
BIS  THNnATPlAAEÏlNOlAS; 

Ce  piédestal  supportait  bi  statue  de  Mundiciâ  Sécu*« 

dilla  fîUe  de  Burrhus. 

Vis-à-vis  du  portique  Royal  était  celui  de  Jupiter  E- 
leuthérios,  ces  deux  portiques  s  élevaient  4îaral!èle- 
ment,  (i)  Il  portait  le  nom  de  Jupiter  Sauveur  (Eleu- 
thérios)  parceque  les  Athéniens  Tevaient  érigé  en  même 
temps  qn^une  statue  colossale  en  T  honneur 'de  Jupiter 


*        « 

(i)  Harpocr.  et  Hesyeh  in  Ëleutb» 


9* 

tîbêràteur  après  àVoîr  vâîhcïl  lés  Perses,  (i) 

Le  peintre  Euphranor  y  avait  représenté  dans  ane 
«érie  de  tableanx  les  douze  Dieux,  et  sur  le  mur  oppo- 
se  on  voyait  Thésée,  la  Démocratie  et  le  peuple*  On  a 
voulu  expcûmer  par  là  que  ce  fut  Thésée  qui  établît  à 
Athènes  un  gouverneinent  fondé  sur  légalité,  (a) 

Euphranor  avait  peint  dans  ce  même  portique  la  ba« 
iaille  de  Mantïnée.  Soa  tableau  représentait  le  combat 
de  la  cavalerie;  les  plus  célébrer  personnages  étaient 
Grillo»  fils  de  Xénophon  A]i  coté  des  Athéniens,  et  par- 
mi  les  Béotiens  Epaniiuondas  de  Thèbes.  (3}  Cet  é- 
difice  ^tait  aussi  appelé  Portique  du  Sauveur.  (  2w- 
Tflp.)  c4)  Je  crois  que  le»  restes  qui  existent  dans  la 
maison  de  Barbanos  fesaieut  partie  de  ce  portique,  sar 
la  muraille,  on  voit  encore  à  présent  la  traee  d'un  bou- 
clier qui  y  était  anciennement  pendu;  c^était  peut  être  cojf 


(i)  *£XeuO&ptac  Zeuç  »  •  ^  •  t^f^ev  TOtv«)v  Ait  ^  liwmfitt  ^ 
^ovfiy  Tou  sXetj0&p6oy  icpoMYb^usoOot,  i^i  tft  tôàc  i ^i^êvOépouç 
TTiV  Xtoqbv  otxo$o|i.i^at  t^u  irXiiaioy   aura?  •  •  •  o  îi  a{}u* 

îiï  ih  t5w  MtiIi^w  £%ak\ix^^ai  toÙ;  'AÔîïvaiou;.  3ti  is  e- 

m  /E^iuStp.   Platon  ïbeagen.  Pauçàû.  Messin.  cL  3. 
$i.îd  in  epx.  Strab.  g.  Plutar  in  Aristid  la  et  B^Q^âk  i4* 
(a)  PausaJQ.  Attic  ch.  3, 

(3)  Pausan.  Atti.  ch  3: 

(4)  Isocrat.  in  Evagor;  Hessyçb:  in  Eleuther.  Menaud: 
dp:  Harpocrat  ux  Eleuth;  Arist;  in  Panatheu: 
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lui  d'Epaoïinondas.  Fias  jbau!  sur  ce oiTirexistje cette ia»> 


) 


•   -  .   <  X 


Cr^pUon:  .       ,      .     •  , 

HESAPEIOYnArOTBOYAIîKAlO 

•        AHWOS  KAIHBOTAHTÛff  E      ! 

5ÇAK02^nN?:TPATHroY2:[orr] 

OS  ..  .  E3EAEarATOl  EK  THS' 

nOAEÛS 
-.    '     . .  •  .   .  ...  ..■■.'."' 

je  crois  que   la  pierre  sur  la  quelle  se  Ut  cette  inscri- 
ption a  été  interposée  plus  tard. 

A  côté  de  la  statue  de  Jupiter  Eléùthérios  lés  Athé- 

■  •  *    .       ■•.■•'• 
niens  avaient  mis  celle  d'  Adrien  parceqiie,  cet  empe- 

reur  les  avait  comblés  de  bienfaits.  • 

On  y  voyait  aussi  cdle  d* Antonin  et  sur  son  piédes- 

Vs\  on  lisait  cette  înscripiîôn:  ' 

ZANlEAEXeEPIQIANTnNmniSnTHPI» 

f 

Bans  tet  endroit  j'ai  trouvé  cette  autre: 

'. . .-.  SUA  ; . .  .  .•  •  ;  AsKÀHnior  . . .  •  ^ 

.  •.  .OAN  P    .  .  .  .     MHEAATTOTÎ'.  .  '" 
EII0IH^EJNT0N2TE*A:N0NKAI  ... 
ANAAÛJtAÎA  i  .  ...  AE  é  .  .  .  MER  - 

JiAPrrA.  V: . ...  APISTaïïENOSAÏIOAAOAÛPOÏ 

*YÀHSinno0oa]NTiO2 ;  ........ 

3ous  le  portique  Eleuthérios  se  ressamblaient  ceux 
qu'on  pppelait  #tXoSa(yi>^Tç  qui  étaieat  chargés  de  pro- 
curer lés  ^choses  nécessaires  aux    cérémonies   publi- 

•        *    *    ■ 

ques.  (i) 

(ï)  Potter's  Archéologie  ofgrece  t:  i: 
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Vis-à-vîsideLîCer'Rtîrtiqiift  étaic  f^d^be  nommé  Pom- 
peïon  (i)  onyyçyait  uq  tableaupp^ntp^rCrateros  rep- 
résentant des  coçaé4ieRS  ;  {a)c'élait  un  vaste  monument 

où  étaient    couservés    des.  vases   d'or  et  d'argent  en 

«*,«••'.'».         ....1^.         .»>. 

u^age  pour  les  processions  publiques  et  qui  pen- 
dant la  guerre  du  Péloponnèse  furent  estimés  5oo 
Talents/  (3)  Ces  vases  après  avoir  été  vendus  lors 
delà  guerre  -dit  Péloponnèse  forent  remplacés  par 
d'  autres  avec  *  le  prix  des  propriétés  des  trentes  ty- 
"•  rans.  (4)  Ces  deriaièrs  pillés  par  le  tyran. Lacharès  fu- 

rent  à  leur  toiir  remplacés  par  Lycurgue  Jfils  de  Ly- 
cophron.  Audotion  compléta-  après  ce  qui  manquait  (5) 
pour  leur  donner  autant  de  splendeur  qu'aux  plus  an- 

ciens.  J'ai  lu  sur  deux  fragments  ^e  pierre  Penielique 
ces  inscriptions  inscrites  je  crois  sur  le  catalogue  de 
ces  vases: 

STAeMONTOTTON 

lAAI8Xi2TAeMûNHnf^  H    ..    MO 

OHAPriP^AS WrHHFAfr.  H  KA 

XPTSONïnOXAAKONIMAeAnOAAA 


(t)  Laert:  1:  6.  ch.  2^ 
(a)  Plin.  !•  35.  ch.  ji. 

(3)  Meurs  attic,  lect  1:  i.  c:  i5  Diodor  Sic»  1.  la 
ch:  4o. 

(4)  Philost  ap:  Harpo:  in  Uo\in. 

(5)  Demosih  Contre  Androt. 


S6 

XPr2ArnOXAAKlNAOZEY2    

2TAeattOKxx3^rHnrAAAAA«irMUT0pio]f 

3CJ>ï201NTn<>XAAKONmiAAW  .  .  .  • . 
AHETA  AASTAGlWONXXrHHHlaHrAAeï. 
MIATHPIONXPTSOpirnOXAAKON ,        ;  \ 

KATAOPftIAnETAAASTAOMOSXXrHE  ' 
BHHAAAAKPATHPXPX202OMIKPO  . 

S2TA0MOWXXrHrAAnH  ^»  H  H    AETA01VÎ0 
ATAAEg*PAnAESAiaiNAIÇlAH 
lAIÏ»PAriSAieiWHXPï20N .  . 
,  nAIONEXGï2A2*PAn4BSAieï 

WAIXPr202AAKtTAI02EX0T2A. 
EnTAANEÏAAKTUTONnENTXPÏS 

i^2*PAriAEAÏ03fPÏ2HAES*PAr 

ITHSSEOnPÛTOSPriWOS^IAAAÏe  • 

KTÛ2T  ASMONXHHHH  ni  IieYMlA  THF 

lONAPrrpotrïîiosr AeruNAïïNT  • .  • 

HSTASMONXHHHHAAAAnH  H  H  T09Ï 
MIaTHPIOTOïTOINAHIIKHK  •  . 


•  * 


NAOENA  lONESnANZ  0EKE  2 
AE  2K  E*I  2  10  102  AZE  NET  SE 
APAMMATEXEN      EAOSANTO 
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>*ÏAlAl?CP,r2AI    H2TA«MOir 
XPr  SOMTOKŒ...       nNvArUAPA 

jf,  >.  H  E  L  O  A  r  O  N  . . .  A  A  ï  I  p  o  K  AT 
JM  ÏS  O  N  23*  A^  M  O  pi  T  O  T  TO  W  AO  I 
A  n  e*    H   A  P  I  eMO^  .  .  A  BAS  I  N  Aie 
TAXPySOWeXflflATEPIONflÇ 

,     ^  S  Y  L  0  S   KA  T  A  X  I  .  .  .  O  2  I  A  e  P  A 
,N  TO  2  K  E  *  A  L  L  H  0  A  O  S  A  N  0  E  M  il 

iroxsTAOïAnL  Limisopa. 

11  lASniAESEni  SEMpMniAS 
T  AXPY2  02I  LTP  A  IELE*  AWT  I  W  AI 
OAESEn.APArpOI  EN  heLye 
K       ^TOYTONHHHHHASniA  jEHI 

.niIISTAeMOKTOïTaWHHHH 
E  H  n  .  A  P  A  N  S  E  . .  ,  N  A  .  .    E .  .  • 


AAPAXMOjNXPYSONSTAGMON 
s  EMOIC  ST  A  e  MON  T  OY  TON  ^   ^ 

NAAAniIIXPT2I^AYO22TA0MON 


*:■■ 


AXAPNKrS   K  AISTN AP  XONTE   S 
TAMIAISHOI£à«T0LE. 
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XSTNAPXOTSINnAPAAEKA»^ 

EïSEAPAMMATEÏE.TON... 
2ST  A0  W  ONTO  ï  TONTH  HHHA  A  H    h    A..,^ 
Xn  APAYP0NHEXO^HIEPO  NTOïT  . 
•  .ATAXPrsOXSTAejaONTOXT  ON*^ 
AHh  ^lALAlAPATPAlHAAA  STa» 
..KAlHEPIXPïSONni  LONON.,. 
..rnOXSïLONKATAXPïOSON  .,,.ar 

,.    NiilONKAMnEEHlXPTSA - 

O  N  A  P  A  K  O  N  E  n  I  X  P  Y  2  A  n  A  N  TA 

,      •     .  ^  L I  H  A   .   .   .    n  E  2  • * 

*    .    .    .  n  I  X  A  .  •  •  . 

De  V  autre  côté  de  la  pierre  j'ai  lu  Knscription  sui- 
vante: '       ■ 

LP 

I  r  p 

o  p 

ÏET  A 

e  I  AS 
T  le  A  r 

o  L  L  M 

p  I  s  A  t  o 

,    M  o  T  T  o  M 
L  LE  L  O 
X  P  ÏSO  N 
T  AMEA 


*  *■ 


JL-X  1  .  ZO  2 

P  M  .  .  A  N  e  S 
AI*  A  IX lO 
i[AStt]lA.E  2E  1II2 

[zp^TaosL  ï  P  A 

OESEHAP 

—  EXE  AS 
PONt  P 
A  AIO  s 

Parmi  les  autres  portraits  qui  se  trouvaient  dans  W 
Pompéïon  envoyait  encore  celui  d'Isocrate  (i)  et  1» 
staide  en  bronze  de  Socrate  faite  par  Lysippe.  (a)  Non 
loin  de  là  sur  ua  piédestal  j'ai  lucettç  inscription! 

•  ••  ÎO  I 

A rOP A  NOM  H SaNT A 

apethseneKa 

et  sur  un  fi-agmeût  d' bermès  la  suivante. 

....•AYCOAIOPOr 

» 

•  ..Ckai*aiatmot 

•      ..NEIACTHC*KPaC 

•  itioCaeaakiaamqît 

'.  .  . .  N  E  Q  C 


"  *'  -Il  .    1. . 


I 

(i)  Plutar:  x:  orat.  v:  Isocrat 
(a)  Diogen.  Laeri:  1:  a; 


6« 
A^  côté  du  Pompéïon  était  un  portique  qu'on  aa- 
pelait  Alphîtopolis,  c  est  pour  cela  que  Demosthèna» 
dans  so»  discours  contre  Phormîon  dit  qu'à  Pompéïon 
on  faisait  quelquefois  des  distributions  de  blé  au  peu« 
pie;  (  i  )  Et  qu'  Axistophanes  e&  se  moquant  de  cette 
distribution  dit:       , 

.xara  aWaaaa  Trop'  ^ApfioSiû)'  xTiTifé^ta  ^ivra^  ïu)^  Sy 

BX:  xal  xijouSet  toÙç  ix  rail  Bîit*  eîç   %\v   çoiv    tilxoXouQaw 

tijv  BaciXeiov  SetTTVrîaovTac  .... 

Sous  ce  portique  était  le  portrait  d'Hélène  peint  pair 
Zeuxis .  (3)  » 

Dans  la  maison   de  M^  Tsaîe  on  voyait  encore  ea 
^^828  deux  chapi'euix  d'ordre  Corinthien  assez  bien 
travail!é:>  qui  fesident   probablement  partie  de  ce  por- 
tique, Dans  cet  endroit  f  ai  trouvé  ï  inscription  sui- 
vante: 


«M* 


(i)  AtOfteTpTÎaaizsv  uftîy  ttîç  xaSeaTTimaç  Ti{x.îiç  tcsvts  Spajj. 

/rpoufjLdvoc    Demosth:  ch   33* 
(2)  Aristoph  eccles;  ver.  68  n 
0j  Enstath.  in:  il  A* 


ôi 


{  .  ;  .OAHMOS 

TorsnpïTA 

N£12 
...  ArKONEIIITI  ..  * 

. . .  APraAior . .  ..• 

•  !£«•••• 


•     m* 


tOAÛHt 
.  .  ITAMENOJI 
n0lH2A  •  .  .  ITOS  ' 
..  .  THinOIHSEinPOlf 
ITÛN  . .     MOÏK  .  .  • 

EniMEAOTMhNOS 

KATATONNOMON 

.  ..TOKTAAeHNAlÈ 

. . .  lANEeHKEN.ONS    • 

.•.  .  KAITHN^!ÏAe;.Sl!f 

'Près  du  Portique  Eleuftérîofs  était  le  temple  d'Apot- 
Ion  surnommé  Patroûs,  il  était  aiasi  nommé  en  me- 
moiré  dlon,  dé  qui  les  Ioniens  ont  pris  leur  nom.  Cet 
Ion  était  fils  d'  Apollon  et  de  Creuse  fille  d'  Erech- 
thèe.  (i)  Dans  ce  temple  on  voyait  des  tableaux  peints 

m 

par  Eupliranor,  et  devant  le  temple   étaient  placées 

deux  statues  d'  Appollon.  L'une  était  de  Le'ocharès,  l* 

antre  surnomme  Alexîcfacos  était  Touvraye  cle  Cala- 

lais.  (a)  Néoptolème  fils  dé  Nicddès  reçût  dans  cet 
endroit  les  honneurs  d*une  statue  pour  avoir  revétù  d 


/ 


i«ta 


(i)  Aristoph  nuv:  v:  1470  et  Plut  v.  i5i  i  Demqsth: 
pro  cor.  *A7C0{ttiTTci)V.  'AwoXXuiva  naTpûov  Tip,wciv  'Aârivarot 
mfA  ''liijvo^)  iPouTûtf  Yxp  oîxîiaavTO;  tîiv  ' Amxîiv  <î>;  *Af laTOTS- 
>7JC  ffnci»  Toiç 'Aôîivafouç  "iwvaç  xXvjô^vat^  5c«l  'A7îo>^W/ Trar* 
fmç  ahtoTç  i>vo[i(iaHvoLt,  Harpocr 

(2)  Paus^n:  Atti  ch  3:   * 


\ 

I 
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ôr  Taiitel  d'Apôlldti.  (r)  Je  croîs  que  le  temple  d^ApoU 
Ion  occupait  la  place  où  se  trouve  à  présent  T^lise  d^ 
saint  Thomas  surnommé  Bpuaaxt;  j  y  ai  trouvé  cette  in- 
scription: 

AaoiAÛNIflAtPnQllCAlA9T£MlAl 

ANEeHKEN 

•  -  »  •  • 

Au  Sud  du  Portique   Eleuthérios  était  le   Portîquo 
toecile  ,  il  portait  ce  nom  à  c^iuse  desp.eintjures  dont 

î!  é  air  orne',  (u)  Quand  on  y  entrait  on  voyait  d'abqr^. 
un   tableau  représentant  les  Ath^iens  rangés  en  ba- 
taille  en  piésence  rfes  Lacédé^onienî^  à  Oenoé  dans 
r    ArgoIî(I<;  le  combat  était  représenté  $iu.  çoniipence-^i 
ment^de  l' action   et   les  tronpçs  s'avan^gaient  pour  ^fi\ 
■venir   aux  m»ins:  ,       .      ,    - 

Au  milieu  de  la  mitraille  méridionale  p^  yp^^H  le  çom-rî 
bat  de  Thésée  et  des  Athéniervî  oaatrq  l^s  .Amazones/. 
Dans  ce  tableau  on  distingait  la  tétc  des  B«tès  derrière 
un  roc.  G'  est  de  ià  (ju'  est  v«au  Je  proverbe  tie  Sàrrov.î. 

B<5ÛTî){.  (3;  ,,  ■  '  .    ^ 

Après  venait  un  autre  tableau  sur  le  quel  les  Ama- 
zones étalent  représentées  combattaHt   cônlïe  les   A^ 


^   1^        !>■ 


(i)  .  Plutarchde    x:  Rî^et  iii  Lycurgî  TPai^çan  Ai>: 
Gad;c:  4i     -  ;  *  ^ 

(fi(  Pausan.  Atîi.  ch.  \^  '     .    •. 

(3)  Hesysh:  et  Suid.  in  Bout,  _,    .., 


63 

thenietis  et  les  autres  Grecs  dans  la  guerre  deiTroiewr. 

Dans  un  autre  tableau  les  Grecs  venaient  de  prçndr^ 
la  ville  Troie.  On  distingaît  leurs  chefs  assemblés  pour 
délibérer  sur  V  attentat  dAjax  contre  Cassandre.  On 
apercevait    dans  le  tableau   Ajax  lui-même^  Cassa n. 
dre,  et  d'autres  captivas. 

Plu*  loin  sur  un  tableau  plus  grand  était  peinte  la. 
bataille  de,  Marathon,  on  y  voyait  les  Platëen&et  les 
autres  Alliéb  des  Atliéiiiens  aux  mains  avec  les  barbares^ 
les^deux  ailes  victorieuses  repoussaient  r  ennemi  hor» 
du  champ  cle  bataille;  les  barbares,  fuyaient  en  se  pous- 
sant les  uns  Les  autres  dans  les  marais.  A  1  extrémité  du 
tableau  paraissaient  les  vaissaux  rhéuiciens;  leîs  Grecs 
tuai'^mles  Perses  qû  cherchaient  à  y  monter.  Dansce  tab 
leauon  distinguait  surtout  le  Héros  JVLirathon  qiii  don* 
na  son  nom  auBourg,  Theséerqui  semblait  sortir  de  lli  ter- 
re,  Minerve  .protégeant  lea  Athéniens  (  i  )  et  Hercule  pre* 


■p^aaHMMMraWWMMa 


h   ToK  i^Loïç  davoï<5iy  îSpiKTri;  A^pTi 

^fûXoi   Satw  ^oXe[£oc,   ou  jjLoXtç  itapwy, 
5v  i5  Ttç  caTaiS^ivè;  éuxXsiac  ep(«H' 
îvotxîou  S'  opvifib;  où  Xé^w  fta^^Ti^/»  * 
T0tttû9'  eXiaJat  (701  «(ipccTTiv  iS  sf^ou, 
£u  Spuaay,  EU   Tcicjro.ut^av,  ï5Ttpt.«*>pvTtV, 
yéfuç  {leTfta^erv  tS;  SI  6£oçiX»crdkviç;., 
Aeschy  Eumen  v:  86q;  ' 


«4 

liant  leu  r  défense .  On  y  voyait  encord  1  e  Héros  Echèll  os .  (  i  ) 
Les  pei*sonnàges  les  plus  feniarquables  parmi  les  aini^ 

battants  étaient  Callfmacfiie,  alors  Polémarque,  MiltiaHe* 

coaduisané  les  troupes  A  thétiiennes  contre  1*  ennemi  (a) 

et  le  Poète  Aeschyle  à  la  tête  de  quelques  coliortes.  (3) 

Entre  autres  détails  on  y  Voyait  un  chien  venu  à  laf 
bataille  avec  son  maître  et  aboyant  contre  les  Perses.  (4) 

On  y  trouvait  aussi  le  portrait  de  Sopliocle  repré- 
senté une  lyre  à  la  main.  (5) 

Venait  ensuite  le  tableau  ôùleàlîéraclîdes  éiMent  re'- 
presentés  assis  auprès  de  T autel  de  la  Pitié  priant  les 
Athéniens  de  leur  prêter  secours.  Ce  tableau  était  rou-* 
traj»*  du   fameux  Pamphile  dont  Aristophane  diu 

'Iverepiav  e^ovra,    jxerà    tSv    TiatSwv 


(i^  ilerod.  1:  6: 

(:?)  'Exe?  8s  ou'/c  iT:i'^h{Ç(X'Krùii  ttwc;  o  MtXTiaSvi;  o^z^rv^ài 

>^oyvTt  Tovç  STpaTicuTac:  Aesclu   Cet.  ctessipb. 
(3)  Vit  Aeschyl:  Athé.    1:  i4:  c.  6:  Paus:  Atli:  es  i4i 
(i)  Atîian.  hist  Anim:  1:  7: 

(5)"o9cV  xativ  t:^  IIor/ct>//j  S-oqT  jtétà  KiiO^icpç  aurôv  2(a- 
^oxTiéa  6YYp*4'ûtc:  v.  deSophoel. 


6è 

vSori  annôïateurajoûieque Pamphilos  a  peintau  Poe- 

cile  leff  Héradicles  priant  les  Àthénkos  de  les  secou- 
rir contre  E«ris/hée.  (  \  ) 

A  côté  cfe  ce  tableau  était  celui  de  la  ffàertt  des  A-* 
ihéniens  contre  Euristhée,  e^étaii  encore  uaouvrager 
de  Pamphilô^* 

Gest  dans  6e  Portîcjiie qu'était  le  pf  étencfif  portrait  d^ 
Laodice.  Voulant  éterniser  la  beauté  de  sa  propre  aman- 
te Elpîtiice,  Polygnote  en  avait  faille  portrait  à- la  place 
de  celui  de  cette  princesse.  [^) 

Les  plus  fameux:  peintres  qui  tf avàilî*îreût  au  Poe- 
cïle  furent  Micon  ,  Pano^nos,  ou  Pahtoenos,  frère  ou 
nereu:  de  Phidias,  et  Pamphilos.  (3)  Mais  le  plus  cé- 
lèbre de  tous  éuit  Polygnote  de  Hle  de  Thassos,  qui 


'O  Ss  na(x.(ptXoç  Z(i)YpdL(po;  'AÔîîvaîoç  et;  ttiv  l][o(xiXi3y  SToai/* 
TÛv  'AâîJi'tf itj^,  eypa^'^y.  toÙ;  'tfpaxXtiSflt;  îx'éTévovTa;  toÙç  A*Or,- 
fotouç,  xoà  Tov  TcoXspv  Tov  ,Bupua8Éouç:  Schol  Âristo  Plut: 

(a)  xal  Sià  toCto  ça<ylv  ev  Tjf  g;^stGTQ;zvaxTiw  tote  xaXou-- 
w-êvïî,  liotxtXîî  Se  vCv  StôjjT  ^  yP^?^^'^*  Tàc.Tpwiàac  rà  t3ç  Aa- 
oixTjç  Tcotïciat  nooorwTTov  cîscovt  TÎi;  'E>t7avixïi{: 

Schol:  Arîstop:  Plutt 

^  (3)  Pkitar.  in  Cim;  .Diogén:  Laerl:  in  Zenoi)..  Plinj  l.> 
35c.  c.  9.  Aristoph  I^ysistrat  v.  68r.  Aelian.  hisîo.  A- 
t>iman.  1.  7.  c.  28  Pausan.  Eleac.  c.  ii,  Arist  Plut;  xf 
Syo.etSchos. 
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pour  ^es  talehts  fut  honore  du  tîtrede  citoyen  d'Athe* 
nés.   Celui-ci  pour  témoigner  sa  reconnaissance    à  sa. 
nouvelle  patrie,  peignit  à  set  propres  frais  non  seule- 
ment le  Portique  du  Poccile,  mais  encore  la  trésorerie 
etletemptedes  Dioscures.  (i) 

La  Poecile  était  appelé  au  commencement  Pîssiana- 
cûo^,  on.Anactios  (2); et  ce  ne  fut  que  lorsque  Poly- 
gnote  r.  eût  embelli  qu  il  prit  le  nopa  du  Poeçile.  (5) 
Tous  les  tableaux  de  ce  portique  d'  après  .Synésios  &  y^ 
trouvaient  encore  au  quatrième  siècle. 

Dans  ce  même  portique  était  une  s  f^tue  en  broi?ze 
sanç  bras  de  Çynégire  frère  du  Poète  Estbyle.  et  une 
autre  d'Aminias.  (4)  Oii  y  voyait  des  boucliers  d'airain, 
enlevés  aux  Scionéens  et  à  leurs  alliés.  Au  dessus  de  ces. 
boucliers  étaient  des  inscripiions  q»<i  indiquaient  les 
noms  des  Scionéens  et   de  leurs  alliés.  (5)  Daûifes  é- 

■  f\ ; — : * — — — '  ■  .     .  -     :  •:.•''" 

XsvEt  Tov  TpoTCov  ro  JTfjv»  «tjToi)  Y^p  ^«^TTav^at  ©cwv  Nao^ç,  *> 
yopav  T65  KixçonWy  xo'îfJtTîde  'HpuGsui/^  afiTaii;»  Plutarch  V. 
Cimon.   Harpoer.  in  Polygn:  .        .  ..   . 

(2)  Harpocrat.  in  v.  BaaiXet.^  .        /    ' 

(3)  'Avaxa(Z7rTwv8sevT7inor^tV/î'2tox  zr^TCOLÏTÏrKsty.y.rA' 
Ttiîù  xaXouftévT)  ino  ^ï  tîiç  ypapîi;  tt»^  UoAuyvwrou  JÏHxiXg  • 
...JOiogen  Laert-  v.  Diogen.  *       '. 

(4.)  Lucian  in  Demonact.  ' 

(5)  Pausan  Atti  cU  i&: 
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faiieAt  eiiduiis  dp  poîi,  contre  h  ropilfe,  '^éiùit  dit  ott 
eeux  des  Lacedémowteps  :  faite  prisojantei^  daos  Tîle  de 

Spliâctérie.(i);      j* 

^î.Versrbueâi  était finp^îi  templeconsacré 4 Junon, (2) 
Peut  être  était-il  où  est  à  présent  X'  ègUse  da  Pyrgyo-* 
tissa,  sur  une  Architrave  de  marbre  Bl^ntéllque  f  aija 
cette  inscription: 

♦  .  :OTTAAE0EÂ2lMEAH2A.M«iOS'HrkpA  .  . .  nElOOYS 
OXAEKAOnES,.  .,  XEP  .  .  .  2EA  ...  .  PEA 

Non  loin  de  là  sur  une  espèjce  de  piédestal  de  mar- 
bre du  mont  Hy mette 5  j'  ai  lu  cette  inscription  .envi- 
ronne'e   d'une  /cmironne:  •;  -.,.,. 

ANaPAS  ij  ANAPAS  I ANAPA2  |IANEPES 

HArKPATîON  ]  HAriCPATiO-^  [[  nArKPATION  \  flAAHN 


TPd*nNlATAEÎÏ  ij    Tn.\NrM*âN  ''  !|  AA • 

AttUAûElAl  }   BPABIA.  ÙAÛNlA  Ij   TAENAÛAftNHI 


.   11 
1 


TAENAEBAAEAI 


ANAPAS'j       ANAPAS       ||  ANAPA2  |  ANAPAS 

HA  AH      il  nArKPATION  ■  nx\  TKP.ITION]  nArKPATlON  , 


«   •  •   •  tf 


XAPpIHlOrKAIMH.\OA0lrO2APT£MI:lï2FOX- 
TXPIOIEHOIHSaN 


fï)  Pâusjan.  Atti.  çh  i5. 
(2)  idem  idim. 


6» 

Sur  la  base  éé  la  ùiuraille ,  étisfÇ  dei  traces  ^  une 
loBgue  iuscriptiotf  presque  efiacée.  Les  lettres  sont 
du  temps  des  Bomaiss,  et  les  mots  que  j*ailus  soat  lOY. 
4102.  Aïpi Aios.  je  crois'que  t'4lait  un  catalogue  de 
ceux  qui  ftireni  Prytanes* 

Et  Sur  d'autres  fiagmens: 

ïïPMAiosAirt n   Iahmhtpia; 


TIÛ2ËX9HBÛN 
..NA*ÀAAOY*AN 

ÀnôAAûiSloï 

AÎK  AHniAAOJT 
MïSOSAnO 
KA2TOAAO  X 


AIONTEIor 
Mil  AISSIA 

•  .  '      i 
AI0*A.NXHS 
XAIPEOT 
KTAAeHNAÏETa 


Les  propriétaires  de»  maisons  qui  occupent  la  pîace 
de  ce  Portique  disejuL  qui  les  dalles  de  cet  édiiice  eniA 
stent  encore  sous  terre.  Ce  sont  de  ^andes  plaque» 
en  marJbre  Peûtélique. 

Sous  le  beau  Portiqtie  dix  Pœcile  les  trente  Tyrani 
massacrèrent  i^oo.  Athéniens,  (i)  Zenon  y  fixa  ensu- 
ite soa  école^  et  c  esi  de  là  que.  son  système  a  pria  le 


z' 


• 

(i)  'E;rl  yàp  cCv  rptaxovra  tÊv  ro^tTwy  tt^o;  tooç  x^Xi^*' 


X^aert.  V.  Ze». 


*9 

j:  VQyait  uHe  statue  de  ce  Phiiosophe* 

.  Ce  portique  était   dans  le  Céramique  intérieur  et 
«ontigu  à  l'Agora/  (î^) 

Comme  il  n'  éjtait  pas  loin  du  Portique  Eleuthérîos 
(libérateur)  et  que  de  là  Pausiinias  passe  à  Fauiel  de  la 
pilié,  au  gymnase  de  Ptolèmée  et  jau  texnple  de  Thésée 
je  crois  que  ce moRument  éta^t  situé  où  l'on  voit  les 
restes  des  murs  et  «}'auu?es  vestiges  à  lai  placé  de  If 
^lise  Panagia  Pyrgioiissa.  Là  j'ai  vu  huit  tambours  de 
colonnes  sinçles  d'un  diamètre  4e  9  pijeds  et  denqLi.  EU^ 
les  fesaien^partie, de  ce  Portique^ 

Sur  la  rue  qui  menait  de  la  port.e  Piréïque  au  Poe- 
elle,  on  trouvait  une  grande  statue  en  bronze  de  Mer- 
Jpure  sarnomraé  Agoreos,  parcequ'  elle  était  dans  l'Ago- 
ra*  (3)  Comme  cette  statue  de  Mercure  était  au  de-» 
vaut  d'une  porte,  on  l'appelait  aussi  'Eppç  irpos  rf!  UtÈ^ 
MSi,  le  mercurç  devant  la  jporte^  elle  datait  de  1' 
Archontal   de  Cévride.   (4)  /> 

(i>Kal  içpi^TEpov  2ToV:j5ot  ixaXouyro  isTStarpCSovre;  iv  «utîJ 
HotTjTal  idem  ibid. 

(2)  npoasXOi  oâv  T'^  iiavQio^  xal  dç  ^Siy  SToay  Tyjv  Botxt- 
îkïiv,  &nxvx<ùv  yip  uaîv  tûv  xaXwv  ep^wv  ri  u7uo(xv73jjtaTa  Iv 
Tp  iy^P?  (îvaxetTai.  Ecshy.  în  Ctésiph* 

(3)  Pausan.  44ti  ch,  i5. 

(4)  'Ayopaioc  'Kp«.7i;  ouTw;  eXe^ato  oSto;,  ^  xal  açt^puro 
UeSpt'îoçaî^VTo^  w;  [Astpruper  ^iXoj^wpo;  sv  rpiTw .  AesycU 
m'Ayop, 


\    • 
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Tout  auprès-'on.  voyait  une  "porte-  av*^c  un  trophée 
dessus  érigée  à  toccasion  de  la  victoire  que  la*catâle- 
rie  Athéuiènne  remporta  sur  Plistarique  frère  de  Cas- 
sandre^   (i) 

,  Defrant  :ce  portique  étaieht  plusieurs  statues  en 
bronze  isplrésentaiit  des  hommes- célèbres',  oh  y  vo«' 
yâit  d'' aboi^d  Solon  qui  donna  des  Lc^ix  aux  Athé- 
taieiis.  (3)  Cet  endroit  s*  appelle  maintenant  Sôlaki;* 
^eiit  être  ce  tndt  dérivait-  il  de  "^Woc  oT^oot  (maisons* 
db  Solon)  parceque  probablement  là  était  la  maison 
Mejcc  Légiénteur.; 

Chaque  tribu  avait  ^ans  la  même  rue  une  statue 
dé  Mercure.  Ces  Scktues  avaient  été  érigées,  par  les  À- 
réopagistes. 

A 

•  •  r  •  • ,  » 

Ensuite  venait  Seleucus.  (3)  au  Sud-est  du  t^oecîle 
dansTagora,  se  trouvaient  plusieurs  monuments  en  gé- 
néral peu  remarquables,  eitre  autres  un  aiitel  à  la  Pi- 
tié. Je  crois  que  cet  autel  était  où.  est  à  présent  TÉgli- 
se  de  sainte  Eléusn,  non  loin  de  la  porté  du  marché*, 
C'est  là  que  les  Héniclides  avaient  imploré  Tassistance 
des  Athéniens  coiitre  Eurysthée  (4),  Cet-  autel  existait 


(i)  Pausan.  Attic.  «5 

(a)  Pausan  Atri  c.  16.  ,  :    , 

(3;Paucan  Atûch.  16/ 

(4)  Aiozi)jt.zvoi  81  tÎ^lOov  êI;  'AGwcjxaî  m^aU^m;  IttÎtoW 
^liov;  Ba)|x.ov  ii^iovy  êoTîQeiaôai . , .  et  et.  Appoll.  L  :^  C.29... 


1^ 

ënrore  du  temps  de  Libanius  qui  dans  son  discours 
à  r  empereur  Julien  dit:  Ceux  qui  avaient  élevé  un 
autel  à  la  Piiié,  que  vous  avez  vu  à  Athènes  ne  peu- 
vent pl^s  rien  faire  en  faveur  de  ceux  qui  implorent 
leur  secours  . . .  eic.  etc.  (i) 

Les  Héraclides  après  établirent  à  côté  de  cet  au- 
tel  un  asyle  en  faveur  des  enfants  qui  voulaient  se 
soustraire  à  la  domination  tyranniqne  dé  leur»  pères. 
Cet  autel  valut  aux*  Aihëniens  beaucoup  dV  élbges 
de  la  pari  dès  étranger»:  (a) 

Surune  pierrp  du  mont  Hymçtte  trouvée  là  jai  Iq 
cette  inscription:     ;    ;    . 

so*i;HsrEiPàïoiETiEnirENoio  .  • .  • .      '■       .  :, 

AHmHT:HST AEHKlAËOZOSKAIBOl .  .  .  .  EN 

*  >  * 

;  I^aïMQlSEUlBTOREKPÛNIÛ  .  •  •  . 
.  .  .^SEKOIPOLTCnOï  ...ONWJHKENXE  .  -.  lû 
.  .-   AEîCAH2IA02TETEI2ErA.  *.  •  .  .  v 
et  dans  les  ^nvirouas   cette   autre  sur  une  colonué  se 

pulcrale, 

^lAQN 

ASKAHHlAAOr 
ISOTEAHS 
Là  était  la  statue  de  Lucius  Egnartius  vîctor  Lol- 

lianus< 

Les  Athéniens  y  avaient  encore  un  autel  consacré  à 

(3)  Liban  disour,  à  JuU  1. 1. 

(3)  Dipd  Sicyll.  i3.  Appol.L  3« c.  8,  Philos. iaPolluc 


îa  Pudeur,  et  un  a«lre  à  la  ÎRenomm^e-  Oq  dit  au' 
Us  firent  ériger  ce  dernier  après  la  défaite  des  Per- 
ses i  Mycale.  En  effet  le  bruit  de  cette  victoire  se  ré^ 
pandit  à  Athènes  le  jour  tnême  au  elle  fut  rem- 
portée, (i) 

Non  loiî;i  de  îà  était  encore  tin  autel   consacra  à 

*  •  ,        •  ^" 

la  Valeur  ©u  à   rimpétuo^ité.   (?) 

Dans  la  rue  qui  se  trouvait  entre  le  Portique  Ro^ 
yal  et  1p  Poecile  était  un  donble  rang  d'  IJerraè$,  Ce 
qui  la'  fit  appeler  rue  de  Meircure-  Elle  commençait 
à  la  stat*ie  ttommëe  "llYepLoyto;  'Éfpwi;  (Mercure  le  Con^ 
ducteur).  Sur-diacune  de  ces  statues  de  Mercure  était 
gravée  qa*=^!que  sentence  pour  rutilité  du  peuple.  (3^ 
Au  nord  ouest  de  la  rue  des  flen^èslétait  le  Portiquç 
des  Meréures.  Ou  y  voyait  trois  statues  de  Mercure 
«rigées  par  Jes  Athéniens,  lorsqu'as  ^gaèrent  la  vi- 
ctoire,contre  les  Médes  près  du  fleuve  stryjmon.    (4) 

Non  loin  de  là  était  la  maison  d'Andronicos   devant 
laquelle  s'éieVait  uj^e  statue  de  Mercure  nommé  'Eiç 


•Mua 


(i)  Procop.  le  Spphîst  ap  MeujrsAthenae'  Attiçsiei 
:3.  c.  2« 

(^)  Pausan  Atti.  c.  17. 

(3)  Harpoc.  in  Epfxîi. 

(4)  Aescli.  contre  Ctessiph.  c.6a.  Mneslniaque  aa 
Athen,  Depnossepjti.  1-  9.  . 


»        ^    ' 


/ 


7^ 

*A>îk)xi5oM  *uX«siç  (Devant  la  parte  d'Ando<^i4e}    cfeltft 
•çt^tue    fut  JU  seute  qui  ne  fut  pas  muiilét*  par  Alci- 

On  y  voyait  encore  la  stiatue  d'Hérode  Atlicus  érî- 
^ée  par  ia  Tribu  Antiochide.  Sur  le  piédie^tal  teouVé  là 
oô  Usait  râtte  inscription  :  .' 

TOÎNrÀXIEPBATÔNEEBA* 

2!TONTIB;KAArATCWNATTI 

KOprHPftAHNMAPAeONI 

ONHAÏÏTlOXIS*rAtiANB 
eflEBIfErNOIASEWEKBN 
XAiE;Ï^Pr££IASTHS£I£ 
THN'nATPlAA 

Non  loin  dé  là  était  tin  portique  appelé  Stoi  epicxSy^ 
eeite  dAiomînation  lui  fut  donné  parcequ'  en  cet 
fWdroit  était  le  camp  des  soldats  que  la  république 
entretenait  pOQp  maintenir  Tordre;  on  les  appelait  é - 
gafeuMMit  âcyth«i3;(i) 

•  Près  dfi  Portique  dç  Mercure  eiâit  une  bo^HîCpïe 
de  bavbier:,  que  frétjue^taûeijt  les  habitans  du  fi«urg 
Décèlios.  (a)     '  •'•       * 


(t)  Meurs  ip  Ççrançiîqpc.  lôHapocj:  Jn'Eppt, 

(a)  'ETAiav  Inl  tÔ  Koûpétov  tS  7ca:«  Toà<* 'f  pftac,  lyaoî  As- 
xsXirç  TrpoaçoiTwaiv.  Lysias  contre  ]|Panglis» 


-    A* peu  de  distance  âe'  la'  place  piibli<qae  était  le  gy- 
irmase  de  Ptoléoiée^  ainsi  appelé  parceque  Ptoléiliée  ' 
Philadelpe  en  fut  le  fondateur.   (  i)  Le  mur  qu'on  roit 
àu  Sud-oaest  du  Portique  d'  Adrien,  à  côté  d'une  ran- 
gée <le  iftaiM)rrs^ appartenait  probablement  à  ce  gymna-^ 
se.Parcequ'  il  n'est  pas  bien  éloigné  du  temple  de  Thë-s. 
ée  el que  Chandier  y.a  trouvé  un  piéàafstal  avec  une  ins- 
cription indiquant  qu'  il:&upporXaii.  une  statue  de  Pto- 
lémée  fils  de  Juba.  Panssmias/dit  que.  là  était  la  statue 
de  Juba  à  côté  de  celle  de  Ptolemée,  (a)  : 

Une  grande  partie  des  Toyageiars  ont- regardé  les 
restes  du  Poecile,«tcettX  du  PoiJitique.  de  Jupiter  Eleu- 
thérios,  comme  faisant  pirrie*  àx  gymnase  de  Ptolé- 
njée^  mais  e:n  voyant  Ja  différence  de  CQnàtractioa  r  on 
ppwt  juger  facilement  ^qiie  tous  ces  vestige,  ft^  appar* 
tenaient  pas  ^u  même  édifice*  Bans  ce  ^gyjamase  j*  ^ 
tiouvé  une  quantité  d'inscriptions,  en- grande  partie^ 
effacées.  Les  anciens  déposaient  dane  les  gymnases  cfe$ 
plaques  4)or tan 1 1  des  inscrit^tion^  en  l-  .htïniieur  ées 
persodnagea  illustres..  (3)  J'  y  ai ifcpOkXiw cette  iascri- 
ptïop: 


«■ 


(  i)  Pàusan.  À,ttî'  c.  1.7.  Cicer  de  Fin  v  i  •  '   ^^■'  * 

(ajPausan:  A);M:.c:i7:,.,;  ,        '    .'.,,.  ^ 
{3)  DolQLOsUi.  contre  Lepiin.; 


4  • .    .  » 


i'ê 


tîENÂî^Apbi 

Là  était  la.3tati^4u  Roi;  Ariobarzane;  M^^fènJii^, 
4esta]  j  ai  lu  cçite,  insariptjoq:,  ; 


:{"*'.'.*" 


BAtlAEAAPiOBAPZAJf HNEtîEBH4»lA0  ~~T 

WAiA«»SApçf p|>retïb:owEAYTOYÉr  /  ,  V  T. 

BPrBTHKANÉem^Epi  /,      ,    .    , 
Sur  un  Hern^  J'ai  lu  Ja  siMvante: 
[APX0MTA]^ï4IÎS]aaif9lfEN0N 

: . .  OXTK  . .  ÛIKCHUXI AEO 

'r        ,  •4iîEf|^«i[î;kjAi4g|»waii-.L..:.;.TA 


•      «     < 


N0202 


î^  '  * 


aC»  ,w4  ^i.  >'  .  «     >f.r„    > 


•    • 


«ur  lin  fragment/.faëlte- 'afctre.     '•  ■  '   .: 

lEPOJCAEXSïIAONJL  »'./.  t...  ,    f.;  DA 


\ 


:        f  I       ,  •  Il 


Sur  une  plaque   ^e  ,rnarbre  Pentëliquc  d'  an  côte 

celle-ci: 

* . .  ZHNONOS.  L  '  r  *  Di  V  attire  la  suivante: 

.-.OSscûSlMOr         ,      , 

.'.  FN02EniKTlT0SAr  ... 
..  .«A&OEOKAITEPnAN^POS 
...IIOAûNTIAOS 

:tpatûn-    '  ' 

.iiniAAPiïrijN'Oï 

.  N.  ASKAHniAA.QT 
«  •  «i^S  •  •  •  •   •  • 

KIAÛPOÏ 


r  " 


•  • 


•  • 


...t 


.^  f 


.  .  .OAQJi  . . .  2i  •  .  •  Y  •  •  . 

..^ATA    KRKPOnI-.. 
.  .  KATfî:T  inn.  o  •  •  ? 


.»  t 


••       * 


,  .n:?:iç  h  Nnji)i.]s;^A?MNHMHa- 

•  ..  MEPE 

E.V/T*Yi«nJI^A'sV-''^ 


Non  loi«i  de  là: 


TaïTONTEAOUÔfiè ATAlft  • .  : 
4.  noia2:enekenths[ekton] 

[AHjMONTÛNAWÈDUlOîf-.^  .  '    0  .  . 

.  ANEIANEI2-  2THAHNAÏêW{lPïiîn[STPjfTOAOi::è] 
. .  .  AITHNnOlHWOTiat'KÏArf2î*8*  /  ; 

ONAI^AAÛMA 
B0TAH2  ,....  HiflSBÏiLft  i  1  ^^ 

TONrPAMMATEA        TflffiïMA^XÔÎ^^i-;  ?  • 

E.  AEÏ 'u  AAIAMAt::  .ii>;.'ni  nr»  '.h h 

'AONH  PONOIAN"         . .  -^  -)/-  u : ::  /  a  i  X:  )^i ai 


^.  '-*  '  .-r- 


.  ISION 


>iïA 


:    1 


•j 
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On  voysfti  dlans  ce  gytttiïafce  yej^  fîernies  de  marl)rè^ 
assez  retïiartjiiàbl'es.  '  (i)'  Au  nord'  dàniurqùi  existe  à 
présent  dans  un  moului  j'ai  otservé  deux  piédestaux 
à  trois  faces,  ils  supportaient  anciennement  des  statuer 
de  Mercure  également  à  ttois  faces.  (TptTrpocuwoç) 

'  •  '  *  •  .  ■ 

On  y  voyait  encore  une  statue  en  bronze  du  PIuIq- 
Sophe  Chifyssîppe  de  Soles;  il  était  repsésenté  assis  un^ 
main  étendue.  (2)  )  . 

En  descendant  un  peu  plus  bas  vers  le,  nord- ouest 
on  arrivait  au  momimënt  Héroïque  consacré  à  un  Atli^* 
niens  nommé  Léos  qui  dans  une  grande  sècheressor 
sacrifia  ses  trois  'filles,  poUr  îa  salut 'dé  là  patrie.  (3) 
ce  tnoritJmént  était  dartà  le  Céraihîqufe'  iTitéHeur/(4) 

Cest  dans  cet  endroit  qii'fl  rmbdîus  éf  Anstogi* 
ton  tuèreiit  Hipfîarque  fils  de  'Pîsîsttate.  (5)  Je  croîs 
que  cet  édifice  était  dâits  V-  endfoit  -où  eàt  V  église  de 


(i)  Pausan.  Attic.  c:  17.  ' 

(i)  Statua  Or^sippi  sedentïs  porrécla  manu.  CFceron 
'  de  finibus  e  ^.  Oiogen.  Laert.  v.  Chrysipp. 

(3)  AKiMCOpEiovcûv  Aêio  OuyaTépiûV»  pTijioveibv  fo  xa^oOl^-» 
vov  A€wacip<iov  îv  piaw  to>  Kepa[i^eix«i^   'Hesych  in  Aewx. 

(4)  Asuixopetov  .  •  .  .  •  h  (Asaej)  Teo  fitpapLitxw.  Harpocr. 

y  ïopixpoptûV  $t€xoa[;L6t  w;  Ixaata  îj[p>iv*TÎf;  7:op.irîî;  Trpoïeyofi, 
ô'8s  'Apao8to;xai  'ApKJroYettwv  .  .  .  .wppiJav  èï<r^  tuiv  ttÛ- 

vov   T^ucyd.  1;  9.  c:  57  ^  '        ■   -  , 


"•r 


Twy 


ut  < 


saînt  Philippe,  pfif ceq^^e, j  ^  observe  là  beaucoup  d'îri 
diceSy  et  lu  sur  un  fragment  cette  iosçription: 

0AHM02 

.  »  t  •  •  *  * 


1         i 


........  MEAANinnor .... 

.  .  >    .  '      •   • 

AEÛKOPEÏÛI 

•  -^   '.♦    .  -    •■       - 

Non  loÎQ  de  cet  endroit  au  nprd  du  temple  de. Thé- 
sée  était  un  bain  et  à  coté  une  sts^tue  du  Héros  A^r 
thémacrite.' (s)  En  i8i8  en  y  faisant  des  excavatiou^ 
on  a  trouvé  des  vestiges  de  ce  bain.  Là  était  encore  T 
endroit  où  se  tenaient  les  feqames  publicjuc^.  Ce  quar- 
îter  se  nommait  Pornion-  (2) 

.  Non  loin  di^  temple  de  Thésée  était  un  statue  colos- 
«aie  d' Attal^s.  Sur  son  piédestal  on  lisait  cette  inscription 
HBaAPEIOrnArQÏBOTCAHKAlHBOTAHTûN 


\ 
I 


nENTAKOSIÛISKAIOÀHMOSOAQHNAlûîT 
.  ,  .....  TOT  ATTAAOK^^A, 


Au  sud  de  celte  stjatue  était  une  Palœstra  'dansrlft 
quelle  se  trouvait  la  statue  de  Nympbodotc.  (3) 

W".    I    ■         II.  >  Il        I     II  II  I  I  ■     m  I»  III  ■ 

^'AvVavTa,  TouTS^Tt  Trpp  Tai*  ôpaxwitc  îcuXaiç,  oStoc  ^v  'aS'/j- 


*» \ 


ftpiç  T71V, -iepàv  raïv  BeatvVOpyaSa  Y^n  iïzi^^iU^^^  Hacpocr.^ 
(a)  Ot  ,8s  Kêpcçjuxol  €U;|ûW'5t7ÎpîjyTO,  0  pv    6T(;  ^e-8oy^To3 
1T81X0UC  "xal  ^  3iXîî<;v>y' t5;  'À^of  S^;,    xa'i  sU  (xiv  tov  evSov  3aav 
^3cxl  TTposcT^/csffav  ai  itogvat.  Schola. -A  ristop: 
V  (3)  gardez  ^  1  ^n^sriplion  dans  X  ouvrage  de^ôck  <:<*- 
pu»  inscript.  i;oi 
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Dans  le  Céramique  intérieur  existe  encore  et  cxîsie- 
ira  peut-être  éternelleînent  le  |:emple  dé  Thésée. 

Quand  il  vivait,  les  Athéniens  lui  consacrèrent  plusi- 
eurs monuments,, mais  après  samort  àl'exception  de  qiia- 
tre  on  les  destina  au  culte  d' Hercule.  Un  de  ces  édifices 
servit  aux  assemblée  des  Tliesmothéies.  Près  de  là  (i)éta- 
it  aussi  un  tribunal,  et  une  prison  publique  (2)  appelée 
par  Aristophane  GîjjctorpuJ;.  (3) 

*  800  ans  après  la  mort  de  Thésée  le  bruit  se  répandit* 
dans  le  peuple  d'Athènes  qu'  on  avait  vu  Tombre  dé  ce. 
Héros  combattre  contre  les  Mèdes  à  Marathon.  La  PÉ* 
tbie  consultée  prescrivît  aux  Athéniens  de  transporter 
les  restes  de  Thésée  à  Athènes.  Cimon  fils  de  Miltiade 
découvrit  à  Sciros  ses  ossémens  avec  un  casque  de 
bron/.e  et  une  épée.  Les  Athéniens  les  reçurent  avec  en- 
thousiasme, et  firent  éclater  autant  de  joie  à  Itf  vue  dé 

« 

ces  restes  que  si  ç  eût  été  ce  Héros  revenant  lui-même 
visiter  sa  ville  chérie.  Les  Athéniens  déposèrent  les 
ossements  dans  Y  endroit  où  est  à  présent  le  Jmonu- 
ment  et  par  un  effet  de  la  vénération  qu'  ils  avaie- 
nt pour  lui,    ils   accordèrent   à  son   temple   le  droit. 


(i)  Aeàchyn.  Contre  Gtewphan:  Polux.  r.  i:  p.  3*; 

(2)  Ëtyinolog  magu 

(3)  Hesych: 


8o 

d' Asile.  Il  fui  bâti  465  ans  environ  avant  J.  C.  3o  an« 
avant  la  c  onstruction  du  Parthénon.  L'  Architecte  en 
fut  le  fdmeux  Micon.  Ce  temple  est  entouré  d'un    pé- 

açades,  et  de 
treize  sur   les  côiés.  Là  longueur  du  temple;  même  est 

de  73  pieds,  1 1  pouces,  sa  largeur  de  a6.  Il'est  divisé 
en  pronaos,  naos,  et  opistliodomc.  Le  pronaos  et  le 
naos  occupent  toute  la  longueur  du  temple.  L'opisthô 
donie  est  formé  par  une  petite  prolongation  du  mur 
du  Naos  jusqu'aux  antes. 

I  Sur  la  même  ligne  étaient  deux  colonnes  entre  W 
quelles  était  anciennement  une  grille  de  bronze. 

La  largeur  du  péristyle  latéral  est  de  6  Pieds ,  la 
distance  d*  une  colonne  kV  autre  de  5  pieds  4  pouçeg 
et  demi,  excepté  les  colonnes  des  angles  qui  ne  sont  é- 
cartées  lune  de  l'autre  que  de  4  pieds  9  pouces  et  demi; 
condition  qui  devait  être  observée  dans  l*ordre  Dorique 
pour  faire  coïncider  les  triylyphffs  avec  les  anyles,  et 
rendre  toutes  les  métopes   égales. 

Intérieurement  la  longueur  du  Nzd;  est  de  4<^  pieds 
deux  pouces,  sa  larg^eur  de  20  pieds  7  pouces  et  de- 
mi. L'  épaisseur  de  la  muraille  est  de  a  pieds  et  demi, 
le  diamètre  des  colonnes  du  péristyle  de  3  pieds  4  Pin- 
ces, leur  hauteur  de  19  pieds.  La  hauteur  du  temple,  à 
partir  des  stylobates  est  de  33  pieds  et  demi.  Si  V  on 


Dr 

oonsidére  les  colônnefe  on  s  op^rç'iit  qû*  elles  S^incli- 

nent  un  pui  vers  le  leinple.  G  'était  pour  donner  plus 

de  solilité  à  T  édifice  ei  pour   le  prémunir    tonire  les 

tremblements  de  terre.  Les  pierres  qui  supportent  le* 

colonnes  ont  a  pouces  d'  épaisseur  el  4  pieds  et  denii 

de  iOnmieur . 

Les  fondements  du  temple,  dans  quelques  p«irtieS|  ont 

* 
trois  rangs  des  pierres,  et  vers  langle  nord-ouest  on.ea 

compte  jusqu'à  cinq  et  même  six-  Ces  fondemouts  sonp 
tout  entiers  de.  pierres  Piréiques.  Le  temple  a  été  po«é 
sur  1^  penchant  d'une  colline  rocailleuse.  L'Architecte 
aura  préféré  cette  situation  pour  lui  donner  ua^ 
apparence  plus  dégagée.  Le  pavé  du  tefnple  était  à% 
marbre  PentéUque;  £n  1 769  un  Turc  quû  se  faisait  b^- 
tir  une.  maison,  le  fit  et^lever  pour  en.iaiDa  de  k  chaux* 

La  forme  de  ce  temple  est  la  même  que  celle  du 
Parthénon,  et  en  dépit  de  l' intempérie  des  Saii^oni  et 
de  la  havbarie  des  siècles  passés,  il  s*esi  conservé  tout 
entier,  le  toit  qui  le  recouvte  aujourd'hui  est  moderne^ 
Anciennement  1'  entrée   était  du  cô:é  de  Teat. 

Ce  furent  Ic^  Chétiens  qui,  en  667^  pour  faire  un  aiitel;^ 
détruisirent  les  deux  colonnes  qui  conduisaient  au  pro* 
naos.  Us  les  remplacèrent  par  un  mur  de  pierre  et  un 
tambour  de  maçonnerie,  que  Ton  détruit  en  cetifoment» 

Quant  à  l'entrée  du  tetnplt^  ils  la  placèrent  a  l'ouest 


ei|  agiyindissaBt  la  petlie  porte  du  mur  qui  séparait  kr 

Naos  de  rOpisthodome» 

Dans  le  temple  se  trouve  un^bloc  cicculaire  de  marbre» 

Ses  quatre  inscriptions  parallèles  semblent  indiquer^ 

qu'il  servait  de  piédestal  à  quelque  statue.  On  le  creusa 
dans  la  suiteet  on  en  fit  un  vaisseau  pdur  les  fonts  ba- 
ptismaux. Les  murailles  intérieures  n'étaient  pas  polies 
jpour  que  le  stuc  dont  elles  étaient  recouvertes  peut  le- 

hir  plus  facilement  On  yaperçoir  de  faibles  traces  d'an- 
pinceau  de  ^icon.  '  , 
tienne  peinture*  C'est  probablement  toulce  qui  reste  du 

•    Sur  la  frise  intérieure  du  pronaos  était  peint  Iccombat 

des  Aëhéûiens  tontreles  Amazones,  (i  )  sin-lemurtluSud, 

la  bataille  des  Centaures  et  dés  Eapiihes.  On  y  distingait 

Thésée  toam  Ha  Centaure.  Pour  le  reste  des  combattants 

davantage  était  a  peu  près  égal  des  Aqxvl  côtés,  (a) 

Le  t*bleau  peint  sur  le  troisième  mur,  éuît  déjà  en 
partie  détruit,  du  temps  de  Pausanîas.  Il  représentait 
les  aventures  de  Thésée  dans  l'île  de  Cvète.  ôîi  le  vo- 

r  .    - 

yaît  s'opposer  fortement  à  la  passion  de  Minos  pour  la 
belle  Péîîbée.  M»nos  courroucé  contre  lui,' jetait  son 
anneau  dans  la  mer,  en  déliant  Thésée  de  le  rapporter 


(i)  Pausan:  Attc:  cb:  i6. 
^^  idam  ibid 


,^bçscé  se  prëcipîlali  dans  les  flots/  et  ca  portait  ;^vec 
l' appeau*  et  i^rie  çouroane  d  pr^  vprpseti^^d'ÂmphUrUeu. 
Sur  le  même  mur  on  voyait  encore  T,hesée  encbainé 
à  Cichyre  dans  la  Thesprptîde  et  dçlivré  par  Herculej 
le  temple  de  Jupiter  à  Dodone;  le  hêtre  sacré  de  ce  Dir 
eu;  la  ville  de  Cichyre;  le  lac  Achérusien;  la  fleuve  Aché. 
rt>n,et  le  Cocytc  qui  roulait  une  eau  très  désagréable- 
Après  venait  les  Tyndarides  assiégeant  Aphidne,  et  ré- 
tablissant Ménesthée  sure  le  trône  des  Athéniens.  Vers 
la  6n  du  tableau  on  voyait  Thésée  retournant  dans 

sa  patrie  et  Ménesthée  avec  ses  manières  cngagcaute.s 
Intriguant  pour  que  le  peuple  ne  le  reçût  pas.  Eâfin 
Thésée  s'embarquait  et>abordait  à  lîle  de  Scyrôs  doirt 
les  habitants  Y  acciUaient  avec  distifictîo»;  (  ), 

Nous  avons  dit  que  le  temple  étan  divisé  en  deux 
parties,  le  pronaos  et  le  naos  proprement  dit:  oa  voit  en* 
core  dans  V  intérieur  des  traces  de  cette  séparationu 

Le  fronton  de  Y  est  était  rempli  par  quatre  staiues>; 
on  voit  des  trous  à  la  place  qu'elles  occtipaient.  » 

Au  dessous  sopt  dix  métopes  ornées  de  bas  relief^ 
qui  représentent  les  dix  travauir  d'Her  ciile. 

* 

On  le  voit  successivement,  en  commençant  parle  Sud, 
combattre  le  Lion  de  Néniée;  avec  le  secours  do  Jolac^ 


!W*i 


*  . 


il)  Pausan.  Atti.  eh.   iQ>c 


«4 

lljytire  de  Lerriej  dompter  la  bîche  de  Cérynie;  Tutler 
contre  le  tauraii  de  Crète;  triompher  de  ïun  deà  che- 
vaux  de  Diomèdé  Roi  de  Thirace;  iher  Cerbère; 

Le  7*-  Bas-relief  eêt  presque  effacé:  peut -êti^e- repré- 
sentait-il Hercule  avec  Cycnus.^ 

Dans  le  8^;  c  est  probablement  aneore  lui  avec  Hip- 
polytie.  '  ^         '       . 

Dans  le  9^-  Hercule  lutte  avec  Antbée  à  qui  Cérès  sa 
mère  prête  de  nouvelles  forces. 

e  montre  cueillant  lés  pommes  des  Hespérides. 
Il  est  probable  qu'  après  I  époque  où  le  temple  fut  bâti 
les  Grecs  tirent  deux  additipas  aux  travaux  dUerci^le. 

Les  quatre  métopes  du  côté  du  Sud  représentent 
Thésée  luttant  aTec  le  Minotaure;  portant  le  taureau  de 
Maraihon  à  Atliènes;  luttant  avec  Pityocamplès;  préci- 
pitant Procuste.  Du  côté  du  Nord  on  voit  encore  dans  . 
le  même  ordr0  Thésée  successivement  avec  Corynéte, 
Cercyon^  Sclrdn  et  lé  sanglier  de  Marathon.  ïouies  les 
autres  métopes  sont  simples  et  ont  été  ornées  de 
peintures. 

En  entrant  dans  le  péristyle  sur  la  frise  du  pronaos 
on  voit  une  rangée  de  3o  figures  en  bas  relief.  On  dis- 
lingue troisdivinite's  d'un  côte'  et  trois  divinités  deTautre, 
assises  sur  le  roc  du  ipont  Olympe.  Elles  séparent  les^ 
autrei^  figures  en  trois  grouppes. 


AS 

4il^àéwTea,sonl'dân}ï,^^^^         4^  comfept*  Elle* 

i>'ontpo^jr.arrtre;s  .qiffl»  bo\3tdii^r  et  4*s.pierrei?-.L>«^ 
nue  vient  du  Sud  ok  sçmhle  incliner  la  victoire. 

De  ce  cotA  se.  trouvei?*  :  la  bUUiç  '4?  J  W^er  *S»«s, 
celles  de  Junon,  et  jiè  Minerve.         /  .  :.  r:  j  -       ) 

^,j.  %are  eètuh eottibattaait  arméedkin rioJidiir. 

La  2.  un  autre.cbmiMit«tl>  (pewt-ét#ë ^BlIUrS)^  qtji  porte 
tin  casque  etqm  t«rrâ:jie  sbh  ennemi  ^^  •   •     «^  • 
•^  vLa-^:  Cki  géélit  VaVato^feiftl  fcôntrè  jlfârs.'   —|  ' 
:  l>a*4:  ïitt  ^ombatfanf  armé  d'un  bouclier. .    ', 
^  tti  B  lès  trois  diVimtës  dont  j'ai  parlé  plusliàut 

lia  8!  lin  Combattant  armé  dun  boucljer.. 

La  û.  Un  combattant  montant, /sur  mirocpjerv  /.  -    ,  ^ 
La  lo'unçQrâbattant  tuarfiôpn.eapeini.  ,    .,  , 

•   La  i3,  uii  combattant  »«mQ  d*un  fanlclieK  ^    »    •     î  * 
Ift  !4*  uncombâttàutqiirpdrte  Vacfilàtoyde,  devant 
Wttngraftd  rocher.  .  .,  . 

■là  'i5.  un  combattant  qui  po^tp  sur'sçs  epatdesuû 
grjuî«1  »:ocVer  et  <|pi  veut  jle^eter  çontr^  ^IQ^  ean^L^    ,, 

'l^.ij^.'^.i^n  g^^^.pIl!Virp«#.  de  s^rp^liope^t'être- 
^x^6vuû€Di0lwniatt»rn^'d^-bf»ittJi«»'^'  - 


V 


ï  •  f 


81! 

.  lLfi%  traditions  relatives  au  temple  de.Thés(Se  ne  sont 
jAos  enrièremeDiL  effacées  dans  le  peuple.  U  vient  encore 
fei  troisième  jour  de  Fàqucs  danser  dans  son  enceinte 

ê 

lfi.dansp  anciennement  appelée.  Labyrinthe  que  les  jeu-* 
Bes  Athéniena  5^  dansaient  ie  buitiéme  jour  du  fqois.4^ 
Pyanepsion  (i).et  que  Thësee  lui-même  aviait  exécutée 
à  ton  retour  deTile  deCrète.  Les  Athéniens  accoNiaîent 

.m 

àii  temple  de  Thésée  la  vertu  de  guérir  les  maladies; 
Aujbnrd'huî  dès  qu'un  cheval  est  malade  son  maître  le 

promène  dfeux  ou  trois  fois  autour  du  temple  et  croit 
amsi  lui  rendre' la  viguè.:r. 

Le  temple  de  Thésée  était. èntonré  d'  une  enceinte^ 
dans  la  quelle  on  voyait  des  arbres  et  des  autels.  C'est 
pour  cette  raison  que  ce  monument  s'appelait  Te'mè- 
ne»  (a)  Dans  cette  ei>ceinte  était  une  statue  rcprésen-? 
tant  un  grapd  Lîon  qui  s'y  trouvait  encore  en  1664. 
Deloin  ,  la  Guilleiière,  Spou,  Wheler,  et  Faneli  disent 
Favofr  vue.  (3) 

Xià  était  aussi  la  statue  de  la  célèbre  Lééna:  Je  me 


.., 


^— ■— — Mi^lM^i— M^— ■— *fc— —    I  I  ■        «  >i 


)reiv  {xovo)^i6ov,  aarepçEt   ev  xuay^"*  xaTa9re?rotxApv)iv  Diodoc 
fil.  1.  c.  47. 

(i)  BÛeiv  il  wotou'Ttv  auT^  r^v  ftiytîTTïjv  ÏTuàvEi{'if3Vo;8v  ^  , 
fiiri  Tûv  îiiOém  ex  Koiî-ni;  éTtav^.^ôe.  Plutarch  v:  de  Thésée; 

(2)  Plutarch:  v  Thésée  e/iaciov  TSftsvo;  eçl  cive tpvov  tcJT 
071061;  Harpoer.  in  v:  Oîiaetov 
v^  i3)  Spoa  whélen-fiinel .  Atbéne  Atti^ 
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rappelle  y  avoir  vttaiirftal  là  révolution  line  léte  deeetie 
Héroïne. 

D'nprès  rinscription  qtae  j'ai  trouvée  Mir  un  piédes* 

tal,  il  Semblerait  qu'Adrien  y  avait  également  une  sta- 
tue . 

SÛTBPWUKTISTH 

ATTOKKPATOPl 
AAPIANm  OATMniûI 

Enfin  on  y  voyait  les  statues  de  Sophile  habitant  du 
Pirée;  de  la  belle  Arohestrate;  D'  Amnia  fiHe  de  Phiion, 
et  de  Proxèues  fille,  de  Eolém^rque. 

Là  sur  une  colonne  j  ai  lu  cette  inscription: 

ahmhtha 

TIT0H 
Un  peu  plus  au  Sud,  sur  un  fragment  d  archiuave,  la 

Clivante: 

MHT^04ÛPAEni 

.  «  AIXÀHS 

4 

I£P£n;MHTHP 
rAPrKTTlOX 

L'  église  nommée  saint  Spyridion^  occupe,  je  crois^  la 
place  d'un  aiitei  consacré  à  Connidas  tuteur  de  Thésée. 
On  y  célébrait  une  £éte  qui  précédait  edSe  du  Héros  et 
on  y  sacrifiait  un  |»élier.  (i) 


(i).Blutavch  T.  Thésétt. 

0'. 


Là  s'élevaient  probablement  len  statues  des  deux  fa- 
meux peintres  Sélanion  etParrhassios,  qui  avaient  faille 
portrait  de  Thésée  dans  son  temple. 

Non  loin  du  iejtople  j'ai  lu  ces  inscriptions'. 


AnOAAiîNIOr 
....  ATOIS 

,  "xprsmnos 
eEorENOïjt 

JKAPI2TI0S 

■■I      I ■   ■   ■  ■■lllllll'— J    »    ■>— 

nOAAAFPIATPlS... 
.....  AAMnTpEïS 
IIIMKAIBEOIZ 
AirïnXIOISTASAAAAjS] ... 


rrwHKEePET 
SHpiACinnPAXOï 

MHAICIA 


'à 


. .  .  OIN^BIOS 
•  V  •  •  TS/ll  ....  2 


I 


EENOK  PIT02 

A2KAHniAA0X 

n^ASIETS 


; 


SÛKAEH2 

innoQnoNîos 
Esoior    . 

i 

Il  est  probable  que  dans  cet  eiidroit  était  un  autel 
consacré  aux  divinités  Egyptiennes. 

. . .  AKOTrno  ; . . 

.  .  .  MAiniVTI..*  AliOAAÛNIÔS 

...  «TEAÛTUfi  . .  .  ;      MAPASONIÔÏ  . 

IFPEnSAJÇQPBINIOY 
. . .  INTOPOSAPA^HNIOr 
Près  du  temple  de  Thésée  était  la  maison  d  un  maître 
ie  Rhétorique.  Ce  fut  chez  lui  que   Lysis  et.d^  autres 


watèurs  firent  leurs  études;  (r)  cette  partie  de  la  xïl\^ 
était  très  peuplée,  suivant  Platon,  (a) 

Du  même  côté  était  le  théâtre  Mii  par  Agrippa,  et 
pommé  pour  ce  motif  Agrippion.  (3)  vers  le  nord-ouest 
de  r  é{*lise  Saint  Philippe  j'  ai  trouvé  cette  in&cripiioa 
sur  une  poutre  fesant  partie  du  Théâtre  d'Agrippa, 

.   .  •   .  .  A  TPEïSEXOPH  TEI 

AN  A  Pu  N  ENI  K  A 

EAIAA  SKENAYKOSGHBAIOrHTTAEI 

APISTAPX02HPXEN 

Dans  le  voisinage  du  temple  de  Thésée  était  l'édifice 
nommé  'Op)co[JLO(ytov.  C'est  là  que  les  Amazones,  vaincues, 
prêtèrent  le  serment  de  ne  jamais  faire  d'incursion  dans 
l'Attique.  (4) 

vers  l'ouest  du  temple  de  Thésée,  et  au  nord  daPny]^ 
était  r  Amazonîonj  monument  consacré  par  les  Amazo- 
nes à  leur  Reine  Antioppe  et  à  Mars^  lorsqu'elles  firent 
leur  invasion  dans  Athènes.  (5) 


f^*^ 


(ï)  Platon  in  Alcibiad. 

(2)  idem  ibid. 

(3)  Philosirat  in  Alexaod  Sophist:  et  in  Phiîoge. 

(4)  'A?v>^à  Tov  Y«  T:é'ht[LQV  81;  ffïrav8à(;  TeXEUTTiTat  (lapTUoio? 
btî'tÎj  tîte  to3  TOrtou  'Ahri(jiç  To5  irapi  to  ©TiaeTov,  ovTrep  opxi- 
péffiov  :ca>ou(îtv.  Plutarch  vi.  de  Thésée* 

(5)  'Afia^ovtov  TTepl  tGv  'A{Jt.a^ov(ov  içieotiffewç'AÔrîj'viaiv  . . 

efftl  Ss  î^pèv    0  'AfLa!^u)V£c    îSpicavrû:  Harpocrat.  rà 

I^Év  eutivupLov  Twv  'Au.aCwvu)v  xioaç  Ittistpèçsiv   îrpo;  tÔ    vOv 


g» 

A  roHést  de  ce  temple  s' élevait  la  statue  colossale  du 
Héix)s  Ciialcodon.'Elle  se  trouvait  cûlre  laportç  piréique 
et  la  porte  Dipylon;  et  c^est  de  ce  coté  que  Sylla  ésca  - 
lada  la  muraille  de  la  ville,  (i)  J«  pense  que  le  roc 
qui  se  voit  entre  la  porte  Piréique  et  la  porte  sacrée,  et 
qui  est  taillé  en  forme  de  gros  piédestal,  soutenait  la 
statue  colossale  de  Chalcodon.  Dans  cet  endroit  existe 
à  présent  une  petite  e'glise  de  saint  Athanasîos  surno- 
mmée Chalcouri  ou  Courcouri.  Peut  -  être  ce  nom  dé- 

» 

xive-t-il  par  corruption  du  mot  Chalcodon. 

Vers  la  porte  du  Pirée  étaient  un  autel  et  deux  sta- 
tues d'Androgé^  Tuiie  d*elle  s'appelait  EipuYV)iîi<;  'AvSpo- 
Y8u>.  On  y  célébrait  une  fête  solennelle,  (a)  Non  loin  de 
là  jai  trouvé  ces  inscriptions: 

BOrB  A  Â  O  X 


Xpudav  ....  (jtàxÊcSat  Se  Trpo;  touto  touç  'AÔTjyaiou^  iizi  To5 
Mouastou  ToTc  'AptaCwcrt  cv[L7:io6i^7tç:  Plutar*  \,  Thésée. 

(i)  Ev  8è  toÙtû)  TiiyiTOLi  Ttvàç  sv  Kepa[i.fit:c(i>  TCOîcAurh^ 
izoùaoLVTOLç  SiaXey^P^**^^  zpoaoM^'n^ov;^  tloiX  xaxtJlovTcav  tôvTu- 
pavvov  [  ApijTicamJ  C>;  fjcii  çuXotTTovTac  tûu;  TtijovQ^  tÎïv  zîçi 
To  'EîTTaxaVxov  î^oàov  scal  îrpoffSoXiv,  ?  jaovov  Sy vaTOv  eîvai 
x«î  paStov  (iitîo^Tïvai  Toù;  TtoXsiuou;,  àTçaf^'ti'hai  Taura  nçb^ 

cov  SuXXav,  0  S'  ou  acaTeçpovTjotv  cî)^X'  £7r6>»6cuv iti- 

roç  8è  ô  Su/Xaç  to  fAcra^ù  tî;  nfitpaiV.iî;  7Cu)^îk>  ^coi  tîç  îê- 
pa;  xaTaaxa^Jcç,  xal  (yuva|;oXuvaç  TcepJ  rà;  jj^isaç  vùxTot;  eoij* 
T^^yae  çptx(iS';;c  Plutarch  v:  Sylla» 

(a)  Hesych.  in  'AvSfoy. 


2  û  n  Y  y  A 

A  H  M  H  X  P  1  O  X 
♦  X  AA  £10  ï 

m  NO  A  Q  PO  r 

K  O  A  Au  nH  QEN 
rXNH 

Un  peu  plus  ba&  était  la  statue  de  Dionyssodore:  j*ai 
trooyé  sur  un  pîédasial  cette  inscriptiou; 

rAIOiHT£0  Au  PO  ï 
'l^on  loin  ée  là  j'ati  trouvé  les  ^uiTant^s: 


apetïïseneka 

EnAlNETHSrENOMENOS 
SEAlNOÏEARTSimOY 

M  3  N  S  A  A  O  S 
G  A  A  G  X  6  E  .  ,    .  . 

Dans  ceteddroit  était  encore  la  statue  d'Hiéron;  sur 
BODLpiédestal  on  lisait  celle  inscription: 

IBPÛNKaTEXONTA 

5ur  deux*  fragments  j'ai  lu  lesïnscripûons  suivantes: 

ÀrAGHlTTXHI  j  HIEl^NOS 

....  SErûTXnO  ....     2TAT0N02 
NOMCaETOTH  .  •  .  ANTIHATPOr 

ANexnATorniNrTox.....    kaiaox  ..,.;. 

AN3  XHATOÏ.  î  •  .  .  .  .     MENAWAPOX.  .• 

KOn  .  . 


•  ■ 


Non  loin  <l|i  temple  de  Thésée -était  une  statue  de 
Chabrias.  Il  était  à  genoux ,  le  bouclier  et  la  pique  à 
terre.  Les  Athéniens  ont  représenté  Chabrias  dans  cette 
position  pour  éterniser  la  victoire  qcf  il  avait  remportée 

contre  les  Lacédémoniens,  près  de  Thèbes,  tm  ses  pha- 
langes prirent  cette  attitude  au  moment  du  combat,  (i) 
A  l'est  du  temple  de  Thésée  étaittin  quartier  ancien- 
nement nommé  B^iteûrTi,  qui  a  presque  girdé  son  an- 
cien nom;  on  l'appelle  à  présent  BXoffTooou*  là  existait  le 
monument  du  Héros.  BXaoTT},  où  un  cordonnier  consa-^ 
cra  un  embouchoir  fait  de  pierre  Pentélique.  (2)  Dans 
ce  quartier  existe  une  église  bâtie  sur  le  fondement 
d'un  temple  deCerès,  on  voit  des  chapiteaux  ioniques  ef 
des  chapiteaux  doriques,  et  sur  im  piédestal  j'ai  lu  cet- 
te inscription: 

0AHM02 

MENinnON  ..-.,... 
AHMHTPIK  AI  [KOPHIANEOHKEIN] 

Dans  cet  endroit  j'  ai  trouvé  les  inscripitions  suivantesi: 

XA AIN02  J  , ., . .  rEAÎONOS  .. 

.  .      « 


A  PTAKlOr 
AKTI0XEÏ2 


PîEMKA  HPAKAEIA 

KHeHPAlS 
ANAPAS 


. . .  AAAOÏiîOï  .  . 
.  .  eUFATHP 
.  .  .  NIA  .  -  . 
nEIPAIEÛS 
ANKSTHSEN 
0AHM02 


CÊ 


i)  Oornël  TNôp.  v.  de  Châvr.      ' 

(2)  pollux  onomast  gh^i  l:  7.  BXssjtîî  "  tiÎtîo;  'aH^t^iV 
Hesych.  -  -    ^ 


nzniA  :  : .  opôtim 

ilEmOIlOT  .  .  OïO  :    M. 
NIKOKPATOÏ 


•  •  • 


9^ 


TA  *  é  »  .  • 

menaptapot 
TorsKAOïr  . 

AIITOI 

.  .  lOr A1EP0$AINTHS 

kaaaiasaAaoyxos 

EFElfNHIOliEPOKHPïa 


t^  AEOMENHSMANTIO  YMlAPA0ÛNI 
OSKA»IAHTÛAETKïOïnEIPAIEÛ20r[rATHP]  .  : 

THNEATTûNerrÀTËPA«AHTÛMTH  .  .  .  -  . 
/     ....  ANE0  •. . .  AHMHTPIKAIKOPHI 

A^  l'est  du  temple  de  Thésée,  on  voit  deux  piédestaux 
en  marbre  blanc^  sur  les  quels  est  sculpté  un  olivier  ou 
un  laurier  entouré  d'un  serpetit.  Sur  l'un  d  eUx  se  trou- 

ve  une  statue  de  9  pieds  de  hauteur,  sans  tête  et  sans 
bras,  moitié  homme,  moitié  serpent.  A  coté  de  celle-ci 
est  une  autre  semblal»le  »  représentant  un  homme 
dont  la  partie  inférieure  se  termine  en  monstre.  On  peut 
supposer  qu'elles  soutenaient  un  toit,  ou  qu'elles  fesai- 
ent  partie  du  monument  de  Phorbas,  dans  le  quel  Erech- 
tée  était  représenté  lançant  une  pique  ctnrtrc  ce  héros^ 
qui  se  penchait  et  élevait  l'épaule  pour  éviter  le  coup*(i) 


**■"  '  "*■"  -    ■  '      ■■  -         j  ■  _ 


(i)  *opSavT«îov  ......  o.Ti  To  ''AÔ^'vïjciv  |l»op&9UTfiToy  ûvojJLa- 

L 


9^ 

Il  est  probable  que  le  monument  âe  Phorbas  était  dans 
cet  endroit,  parceque  diaprés  Andokidos  il  était  à  côté  de 
THermès,  qui  sç  trouvait  (^vant  sa  porte.  Cet  HcrEiès 
ëlevé  par  ia  triba  Aegiis,  était  compris  dans  la  ligne  des 
douze  Hermès  élevés  par  chaque  tribu,  (i) 

Non  loin  de  ce  monument,  sur  différents  fragments, 
j'ai  lu  ces  inscriptions: 

...lOmoSKAl ... 

».  .npOEAPorsEnlT  . .  • 

...TOïTONrN.... 

...L-ONOTIAOr 

.*ANOKAEOÏS 


... 


AS 

ELni 
kleponeto 
wnnaïkLepos 

ONAÏTOîTOSRW 
APAXM  A  2HEK  A2T0S 
ONToNEniBA 
.   PI2KAIHOSTI2 
îTOAPArPIO 

optenkata 

KATATO 
rPAMMATEA 


1.11  -  -       ■  — ^— — ^— p-^ 


Se  no<y6t!iu)vo;  utô;  0  *6p6aç,  %a9i  ff/itflv  'EXXivixoç  ev  cpàry 
T7i;'ATÛ<8oc.  Harpocrat  in  *op6a. 

(t)  Al«î6^(av«^  Î8  Eu<p{XiiTo;  wc  $cotfu,  î^if»  ttpJç   aôtoùc; 


\ 
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.  A  T  orient  du  Gymaase  de  Plolémée  on'  voii  sept  c«ip 
Jbnnes  d'ordre  Corinthien  dont  le  fut  est  un  monolithe, 
et  dont  le  chapiteau  est  d'une  seule:  pièce.  -     ,       .    ,  r 

Sur  chacun  des  chapiteaux  s'  élevait  une  statue  en 
btanze  tenant  d'une  main  un  bouclier  et  de  llautre.une 
piqtteé  Les  trous  qui  existent  snr  les  chapiteaux  en 
sont  la  preuve,  c'était  les  statues  d'Adrien  envoyées  par 
leà  colonies» 

Le  diamètre  des  .  colonnes  de  ce  Portique  est  dp  .4 
pie<bâ  pouces,  la  distance  d' uoe colonne  à  l'autre  de  co 
.pieds,  et  celle  de  la  colonne  au  mur  d^  deux  pieds.  EU 
les  fesaient  partie  du  fronton  d'un)|[rand  édifice  carré» 
Devant  la  porte  de  cet  édifice  étaient  quatre  cploines 
demi  -  cannelées;  une  d  elles  existe  encore.  Une  autre  fut 
renversée  en  1780  par  un  Turc  qui  gouvernait  alors  La 
Hioitîé  de  la  troisième  a  été  trouvée  dans  les  fouilles  qu' 
on  a  faites  pour  les  fondements  de  la  caserne^  que  l^oa 
Jhâtit  en  ce  moment. 

.    Quelques  voyageurs  ont  suppose  que  cet  édifice  ap- 
partenait  au  Poecile,  [i]  d'autres  quil  fesait  partie  du 


m» 


isiv  70V  ^Efinriv  Tov  Trapx  tS  #op6dEvTèeov  #  •  .  •  ^ctl  iik  rai-' 
Ta  0  *Eç^%;  ov  opars  névri;,  0  izafk  nv  ictaçtiav  oixtav  t7}V 
^pfTSpav,  ov  Al'p^i  iviOiixev,  eu  ireptixoTm,  {i^voc  tSv  ^'Epj&Cv 
twv  'AOîîvTifftv.  Andocid  pour  les  mysres.  i-  ch.  17. 

(t)  Stuart  Artiqnii  ot  greec:  Chaadler  travals.  lUar|;i> 
Hobliousse« 


tën^ple  dé  Jupiter  Olympien*  (i)  Mak  le  mode  d» 
<)onstruc<303i  indique  que  ies  colonnes  n  appartenaîenl 
pas  à  un  temple,  m:^îB  à  an  portique. 

Jamais  dans  un  temple  les  chapkcàuK  tm  sont  si 
grands.  Les  colonnes  dbs  temples  sont  prwque  tour 
jours    cannelées.   Eltes  ne  sont  Jamais  si  près  à»  U 

ifoitraille . 

Enfin  le  marbre  du  mont  HymctCe,  était  pré£éri 
piv  les  Romains.  Or  cet  édifice  est  en  marbre  du 
mont  Hy  mette,  et  son  style  est  Rom^n-  D'  ailleui» 
cette  inscription,  trouvée  3ur  une  pièce  qui  en  fesait  pai?- 
dle,  prouve  que  ce  sont  les  restes  du  grand  portique 
tvAdrieni 

AïTOKPATOPA^AiPIANOJSr 
OA.rMniONTONkTlSTHNTH2 

T&TÔAS  . .  .  .  • • •  * 

•   aapia[niaai] 
On  appelle  à  présent  cet  endroit  Aacxa^gïov    [Ecole] 
"  A  r  orient  de  ces  colonnes  existe  la  muraille  qui 
formait  le  fronton  oriental  de  ce  grand  carré-  On  y 
yoii;  dâcoie  six  pilastres. 

Pansanî^s:  dît  qu*  Adrien  avait  embelli  Athènes  de 
pkisieurs  édift  es>  En  effet  outre  le  temple  de  Jupiter 


(2)  Sppn  tom  a.  wheler.  p.  ? 


Olympieiti  eet  etapereav  éteya  axu  leazçle  cl«  iancnif 
un  temple  de  |u|jiter  .Panheliéitien,  le  Panthéon,  ain^ 
«u'uH  portlejoe. f05rijae.de  cent,  vingt  colonne»  de  mar^- 
Jbre  de  Pbrygîe*  etjdont  les  m^rs  étaient  du  même  mat;- 
htOn  A  c4^  de  ce  Portique  11  const^uîjdit  dea  salles  d&- 
eoréed  Je  tabte.^x.et  de  statues^r  dont  les  plafond^ 
étaient  ornés  d'or  et  d*^  albâtre  i  cfs^^les  s^rvaiei^t 
«le  BîblioUièques.  ( 0  ,., ,,   . 

Le9  ridùies  dont  nouf  pjirloais.coiifiiiiqent  le  récit  de 
Pausanias.  Là  existe  un  carfé  (Jonç.l'un  des  cqtés  a 
«16  pieds  de  longMeur  et  l'autre,  25.i.  ^et  empl  i^.ement 
•tiitorné  du  coté  de  l:uu<î.it  ie  i4- çip^pn^jes.  aji  nûifea 
^s  quelles  ét:dt  une  porte;  rfe  na^^re  que  Ton  pgmjj- 
tait  sept  colonnes  d»  un  côté  et  sept  de  lautret  De- 
vant cette  porte  9  élevaient  qu^atre  colonnes  d^  ordre 
Corintldfen  demi  canneiiées  formant  .v^stîlxile.  En  en- 
Ijfant  dans.  l€>  carré,  on  voit  que  la  mur^ilç  devant 
la  quelle  sont  le»  colonnes,  dont  noua  avons  parlé 
formait  portique.  ,   ^ 

Au  xmd  subsiste  une  grand?  panie  de  ra^cî?n' W;  r 
bâti  avec- dçB  pierres  Piréi.iOieS:,Ony  voit,  trois  car? es 
qwijselpftinoi,  formaient  U  BibiiQthèque.  av^ç  ç»ng[ 
autres,  dont  il  ne  reste .  ylqa  rienj.  C'était  l»  çea.s^ilti? 

•1  <•  ■  • .    ,  f        •   '        '  '  * 

•  *  *       *  -  *  S  ^         f    '  »  ' 

ï     .  :     . 

40  i^aioisan  ^ttic  ch:  r8; 


4« 


âScorées  de  tableaax  et  de  statues  et  ornées  'd*or  et 
d*albàtre,  comme  dit  Pausanias-  Los  blocs  de  pier- 
res sont  grossièrement  travaillés  et  percés  de  troim 
qai;  ]e  pense,  servaient  à  suspendre  Ité  taNeaux.  Oà 
peut  conjecturer  que  toute  la  muraille  était  eau* 
Verte  da  stuc  et'pefaxte  de  maniéré  à  ressembler  air 
marbre  de  Pbrygîe*  .  '  * 

A  côté  de  cette  muraille  se  trouvent  la  colonnes 
tnterrées  dans  les  décombres^  une  troiiièmé^  qui  subsis- 
tait encore  debout,  fut  transportée  en  1780  dans  Té*- 
glise  des  saints  Anargyres.  Les  colonnes  enterrées  sont 
en  tnarbre  du  mont  Hymette;  elles  étaient  peut-être 
peintes'  auàsi  de  manière  à  i^saembler  au  maTbre  de 
"Phrygie;    ^  .  '      - . 

Au  milieu  du  grand  carré  existent  deux  :é^Hse$  Pu  né 
à  côté  de  l'autre.  La  prernière,  située  au  nord,  est  dédiée 
à  saint  'AcrwfJta'.oç  (  sans  corps) ,  1  autre  à  la  vierge  sui^- 
nommée  Me^aXii  nawzfia  (la  grande  vierge)  .  Toilies  le& 
deux  sont  bâties  sur  des  murs  et  des  fondements  an- 
cièns.  Il  est*  probdblè'  que  'la  première  de  ces  égHses 
occupe  la  place  du  temple  tfc  Jupiter  PanhèUënien,  du 
•celle  du  Panthéon  et  la  seconde  celle  du  temï>fc  de  Ju» 
non:  Pat^sanias  dit  qu'à  paH  le  temple  de  Jupiter' O-i 
lynipien,  le  plus  admirable  de  tous  les  édifices  d*Adrie« 
était  le  Portique  aux  cent  viqgt  colonnes   dje  mi^rbre 


ni 

le  Phrygîe.  D'où  l'on  peut  conclure  que  les  trois  lem- 
(es  dont  nous  a^na  ^t  mention-  n'éiàient  pas  très 
onsidérables.  Letft*  aiicien  emplacement  doit  éit  «  celui 

tes  églises  dont  je  Viens  de  parler, , 

....  EniTHSAE 

««•••■  XJLm^   •  •   •  t  • 

,,.,.  AIOAOPOÏ  , 

iSKAHni  ....  AEPÛ  . 

eHbtû    . 

..»..•  tsanaek a  :  *  -  . 

EniAHMrîN  •.  , ,  , 

ÛOTSrNOT. 

TÛNEK).  fN.  .  .  û 
ANnEPinôlOtrArTÛIiHMÛlAlI^NTA 
2qTflPlAENAnÀSAl2TAlMÏ2lAlX 

[esJûPorsASAe .....  AEAOxeAixfliTOar ahikaI 

?ÛUHMOl]   .  .ONlOTSANEKKAHsgtAÏXPHMATISAlNTA 
BOTAHDEIZTONAHMOWOTIAOKEraKîMrAHI 
A0rEiNrErONENAf0teEÛPOIENT0I2I»^POIS 
,  flJSBprAHisKAJTOrAHlvroXKATÂ....  AOJîJCAirXNAIK 

EIANÛAPXieEÛP02TONAHMON*IAOT!MlAS 
EÛSKAAOÏKAlWAOTIMàsenEMEAHaEîS 

TOriOISn  POSHKaMAÏSOirTESfi^OSO  NHW 


t08 

[En AlJNEîAITOSAPÎieiBOPO^  •  : . .  .V  .i 

AFISTÛNOS^AAHPEASÛSIBIÛPIST  v  *     '  • 

[KAlSTE«ANÛSAl]ArTOI!îe.lAAOX^T£«ANÛEYESBit|- 

A2[  JfEKA] 

[lCAIErNOIA2:]THSnEPîTOÎ?ÏAHMONANArPAVAl[AE] 
ANES2TflAHNAieiNHIfKAl2TH2AI 
TONTAMIAriTûriZTPATIÛTIÛTI&an 
[APjXlSEÛPON 

Bans  les  environs  j*ai  trouvé  s\îr  différents  frag^en^ 
les  inscriptions  Suivantes: 

EïrENHC • 

MHTEPOtElAPiNHlClN 

.  • . .  «OPlSClN.  '  ' 


■«*■«■ 


MAPAeûKîON 
.   .  • , .  Oï  TiON . 

apethseneka 


j  SaKPATHS 
6EOKAE0T2 
ANTlbXETS 


.       A^PQAIHANMHNA 

MHAH2XABÏ 
2E  AETKOT  ANESHICf;» 


r     I 


«       »         '    \ 


EniIlOSfirAûNIOTAPXONTOrANBGHKEN 

.'  •'u'-'  ■  .  .  -ira  .^t::.  .       i^  :-^    '"■ 

OS     •      ' 
^   Aï'iSTKIAXB 


loi 

Atirus 

0fi0$PA:^TOS 

AXSI^S 
AnSTEIAES     ,  . 

À  Vert  du  carré  d'Adrien  ,  où  est  à  présent  Teglise 

appelée  G^jrgopica  eiaît  le  gynmasede  cet  -  enipep^r* 

Cet  édifice  était  orné  de  loo  colonnes  en  marbre  de 

Ljbie;  (k)  dans  cet  endroit  j'ai  trouvé  ces  inscriptioBi^ 

^ui  parlent  de  ceux  q»i  a^ieat  remporté  la  victoire 

danb  les  jeux  dn  gyi»D|ue« 

H 
nAAHN 
KAAAIKPATHS  .  .  .  ÎTPATÛNOS 
HOIPASAPKESIAAOYKOAO^ÛNIOS 
nArKPATlON 

KAA  Al  STPATÔ2HrEXTPATOïMAPA0ÛNIO» 

* 

.      AfENEIOTSSTAATOW 

>KA2:TlAXA2:KABONNASTOlisOIÛTl[Ol] 

nSNTASAON 

AK  ASTI  AS  ASK  AEOMNASTOXBOIÛTI  •  : 

nAAHN  0 


(i)  Pausan.  AUic;;  ch.  z&L 


ME  A  AHTOS  APTEMI  AflPOÏÎI  AtE  ...  S 

-  lITrMHN  ' 
1lASlAlJ2AH2APAKÛNT0SAAAEir.AEÎS     KAAÀI 

nArKPÂTION- 
MENANAPOSMEBfinnOÏAXAIOXinAProrîNIKOBUXO» 

ANAPA2A0AIX0N  ÏIAJ. 
BlÛïr  ..  .PAnTOYW  MTPNAIOS         NIKUS.IESX 

STATION  nTFJSlHK 

ïïOSElAÛNiOSnOAKMAPXOYSIMîNIOS  DAKOPXS.AI 

,             MATAON  nïrMHPI 

nPÛXËASnPûTOMENOTAAABANAEïï  KAAAI* 
A2S02TPAT 

mnioN  o 

BIÛN« ADTOY  K  Mrf>NAlOS  B ANOffiEAN; 

HENTABAON  AA 

NlKOMAX02AEûNAOTAXAl02AnO»E22HNH2       MIH 
iNÏKûN*ÏK20TÉPïePAIOS  APKET02W  KÏPMAI02 

nYrMH»  AAK  ... 

n0ATAErKH2NE0nTOAEMOYANTI0XET2An0AA*,Ml!r 

H2...  SEAEXKOr 

nArKPATTO»  APMA 

KA#AIA22Û2TKPAT0TAQBNAI02     MIKI . . .  NEYPTEAl 
OHAlTHCi  innQN 

nOAïKAElT02TieQN02AAEaAN 

APEÏS  AIIKAHSXAPITQNOX 


};  •.     AIlOB^THS  .         innpH 

kAAAIAîePAana6rAirEiiO»ÏAHIlUAiIiïKAA|. 

{[NIOXOSEreiBAZllK.     '  AIKAl 

M  H 


!îg 


:2  3 


«I 


il 


1 

I 


I 


».v 


*o6 
Sur  un  autre  fragment  la  suivante.': 

ATTAAOÏ 
.  IIHE  •  .  . 

ïnnAPXot 

OÏMOS  ...  ; 

ÀlAÛElPOKAHS 

ïCE  ...  .ÛOÏAA  . . .  n  . . 

I 

nPOTEPON  .  •  TaMAPETANAPlii 
.  .  TÔErNOT 

TÛNnOAITÛNAKATAIliON 
MOBIOÏKHÔOP^ÛWÏlAOSrTNHa 

lAAIAOAIXON 
KHAOTHATPEÏS 

StAAÎON 
OSKAEONlfcOÏPOl^fcPltnÊAnOKTl? 

ÀIATAOW 
«AOKPATHSnxaiOrKrMAIOS 
ilAAHN 
^IKANAPOS  ..  NPASGSTIMÛNÔDÂPrEldX 

AiI1AA0E[û]AOPOï  GEDAÛPOr  ....  ^lOt 

nAÏTKPATiON 

noînikanoposa;.  .  a  . . . .  m  ai 

A.  TENEIOÏ  .  .  •  2TAAI0N  ; 

INEA  ...  .[EÏre]  rAHMOrXPYSAOPETSf  OMY 
IfENTAeAON 
lA*  4 .  %.  XAH  • .  •  AMNlNTOTSMTPlfAlÛSj 


io5^ 

•  .  .  NAlOSKOrpïlOÏTrPïOS 
nYFMHN 
^ÈK  AN  APOSMT INNONOS  A  r  KIÔS  A  nor  ArOW;, 

IlArKrATlON 

ÇrPTK  AEI  AHSEï  PTK  AEIAOÏASHNAIOS 
ANAPASAÔAIXON 

AHMBTPipXNjEQK  AEQïS  AA  AîTHÏ 
«.  STATION' 

4,..  .  •  BAS. ONIOïXPXSAOPETSAnOAAABAAOK, 

inniKON 

.  OSAïQNePASïBOTAOïTHNlOS 

nENTA^lAOJ* 

rîOXMHIN[102:EïOIOïAeH[J:{AIOS 

I . . . .  K  , . . ,  SIT05AriP0TAeKNAÏ02^ 

•  ...  APOÏS  .... 

Dans  ce.jgymnase.éiaieut  célébrées  les  fêtes  en  rhooir 
i|e.ur  d^Adrien  appelées,  de  son. nom  Adrlania  (i) 

Dans  l'église  de  Gorgopico  on  voit  trois  trônes  et 
d'autres  fragni'fDts  d'architecture..  Sur  uii  cadran  sulairft. 
pn  lisait^ cette  inscription:. 


«•^^(•■•■i"^"» 


l        ♦AUPOSZÛIAÛYnAlAKIEYSEIXOIll 

Kon  loin  de  là  j'ai  trouvé  cette  autre: 

ETXAPIST  .  .# 
.  XAPMIAES 
KLëOM£»£^ 
MEWON 
âTBPIAEMOS 

nPA::rsiO]y     « 

SIKAlVOt 

UÊPAKLE14 

TIAOAHS 

OliP. 

PI. 


t^mmmmiimtmm^m^ 


Ol^EËAABONTOKEPAS 
rïMNAlIAPXOTlNTÛN 

MlTrAHNAIOSflïPPOT 
«AOnOIMENOÉXPISTOl 

BIÛNMENANAPÔTK. 

AioAûPos:5ABiOTnpokAor 

API2TAFX022:û2TPAT0T 
JTPATONlkoSAHMHTÎPlOY 

.  OTOX         ^  SÛTAS  . , . . 


'      \ 


•  I 


•  leiKior  eEiiKos 

ÀÙVO&tOt)  A 

eEzisMos    ' 

AAI  ... 

os  •  . 

ArONï2î02AP3fEAAOT 


Uiomrsio»^ 

itAn-AOtAXAPNETS 
£EA£rKAIO£I 

Aïoirrsios  <»iao«eqt 

If  A  A  AI1ICA;|:02  AIOAQJ^OT 

NEiKinnosKAAËzesNon 

■ 

OTEnArAeOZMlXrAHJHAlOX 
KA^IAOKA'HZ 

'  nAIONIAAl 

AIONÏSIOÎ)   ' 


EniEPHTHOï^PXONTOS 
. .  TAIAIKA2THPI 

•  .  .  02)  AAiKIAAHS, 

. .  12   *TAA£I0ÏT0T 

2)  MAPAeûNl02  * 

,.  INTQTRTAAeHNAlEIS 
.  .  rPAMWATElS 

..  NIKAWAPOr^AYETS 
. .  .  EPMEIOS 

JiPI2TûN02APX0PrT02  .  . 
...  «  SEaiMEAHTAl  ÀlP. 

• .  ÎTPATOM)  nAtAmsr2TPi 

. .  nAiANi£r2  • .  ' 

«  .4AAHP£r2£ltOrNA0S 


H  ■ 


.•rPijiMAZBis.. .. 


3 


''t 


,  .  .  .  *ATEr2 .  .   • 
'  J^ÂIS  .... 

.  .  OJîTOSEnï  • . . .  ^     . 

c|t  soir  uu'pi^ckstak 

• .  .  HsatrATEPA 

".  •  . .  jilEAITEaSANESHKEN  , 
Non  loin  deUi  sur  Une  plaqueen  marbre  Pentélique.;, 

^^A,^0KPATHi:*AN0ICPAT0Y2 
APISTOTEAHSÀPISTOKPATuTS 
^ur  un  autre  fragment  j'ai  lu  le  nom  de 

A  T  2  I  MA  Z  OS 
Kon  loin  de  là  j'ai  lu  cette  iusçripiioa; 

A2KHN  HMl 

,  É.  «  .  ...,-.» 

2MTPÛN02  FAI  AMNAf 
nOSIAQ    ASM-  SKAÏ-  IJPFAMOS        i 
HME-  A  ETUOPOSnPlAJlOr       .    . 

TPAT02)  MEAlJ        ;  SÛZOMCNDSAPIS^..  .' 
{ZûnjïPOC)^  IKA-3?Iw     .      iAAPOSANArj:OTS^ 
K02  MENANj;  nOTAJU.  AI0axSIQ2Errï[zOT2]. 
NETnOP-  TPINEM-      .  .EY*JR0SrN02n»T  . , .  ^ 
,..    IaNTIOZOS    :  ,    A*P0^1210S    . 

Zanr-  2«T*  <^IA9MÛIlSû[l^AE0X2j 


ïlt 


'     I       f  \        ' 


f . 


ÔN0?E2-   ZQgir»r02)  fiE 

2Mo::Aio[Nr2roT] 

Auprès  du  gymnase  d'Adrien  sur  les  murs  de  leglise 
Valhédrale  qui  a  étlê  fcbnsirUiie  avec  divers  fragments 
jj^ai  lu^ces  insfcrîptions:  '  '  "        '  ^  - 

-  EÏE A  HSMRJLHTOSAîïAr ÏPAaife&ËKOPHrEi 
^l»AKAEÛNHi>ÀKÂÉiïN02IfH*ÈhlÈ-?VAi2PO«EAirirÈ 

•  •   NètsMYt'PÏNOïiid'rè'VrATHp 


/ 


.'!) 


t: — r- 


>    '     i  ••»..'  • 


.[ 


-•     •     •      t 


•     T  • 


'  I    • 


J  ■^    g!      ^ 


[APTElîVrOlVO? 
nATAOSKAATAIOS 

eïrAT  P05  ic  A  àAmÀ 

•  ..  .ilST0rÀÉlÀsrEN0l!fIE[!!«)2îi 
. . .   XTflBK*A ABïAîSKiïirflf  .  :  .  - 

ilOAIÎÏElKOTeïrATrOS     *  ■       TA 

.  .  AOTANEOHKEN  ^  J. .    :  .  .  .  ATŒAETSKi 

.    •  ©rrATapArpiAiot 

Sur  un  piédestal,,  ,.7t  '  ^^^'  '^^^^^"' 

HESAPEIOràA^T--'   .      .J.AÛEA*0ZAÏPIAI0* 
or  BOrAHKAI         .     ..JPHNAIOS 

HBKAIOAHMOSOAeHNkmiSr'l  ZÛ2ÎM0T  H. . . 
iEPOK  AHNIEPAKAEOÏS    |.  SIOAISTOï 
ANE6HKEN  , . .  ,      j  WOïjUiOX 

"i    lEPEOSn'pOS 
'  AOkiMÔÏN  . . 
EniAPXONTOS 
KOPPJHAlAil  .  " 


.  ■     ■        ■  ■  ■  \  ] 

Non  loin  de  Tég^Iise  nommée  Assomatos  Chila  sur  ùii 

mercul^: 

TON4E  AHO  A  AAOT  XÔNIE 

•   .  •     •. ..      ».  '  I 

PflOlHTPOSTErErOTA 

</.>..••■•  •■  '  -.       •     •■  > 

ia[TEAETACANE*AINe0EOlN   . 

NOrSKOCMBTO^AHilTAON 
CTHCENOMQNTMQrïIOC  .      ,      ' 

,  (B.APXÛNHKNfi*HBû:ÇîE  . . . 

Non  loin  de  là  »ur  un  piédestal  qui  peutrél^e  àu|>- 

portait  la  statue  de  Socraie:      ,  ,  ?    .     v 

■  r  •    '  .'  •       *    •  •   '  ^" 

S  OKP  ATH  SE  NGA  AE.KE  I  TA  t 

Un  peu  plus  bas,  vem  le  carré  d' Acjri^n,  j'ai  lu  kr  nà 
Iragment  cette  inscription  sépu^pr^e. 

NBES  .    ,       ,    - 

^  .,  .  SO*OT         .» 

.  .  ENÏfEÀPIOT. 

îiENifAAIOr 
'     -    :  ;     i.  .  aA(iEeESinÀ2X 

-,  ;       ^.ïSEAEIOÏS' 

; .  ANEISOMENOS 
■;^TI2BTAniBrHPA2 


1  Vy  •     • 


*    • 


1x3 


.  .  \  AEronAAINEîMI 
.  ,  EXEnOTNTAMHTHP 

.  .  ,  ITÛlENIPnXHI 

Prèa  de  là  [daD s  l'église  nommée  Panagia  Roiditissa« 
qui  d'après  les  restes  qu'on  y  trouve  occupe  probable- 
ment la  place  d'un  temple,  celui  de  Vénus  peut  -  être, 
j'ai  trouvé  sur  une  petite  architrave  cette  inscrlptioil 
qui  a  rapport  à  qnelque  théâtre. 

,•  .EAE EOS    ÏJlISaiK0SittNHSIWAX0SIilNH2UT. 

PATOr 

.  OK  .  •  .  PIISAIOAftPOSEXOPHTEI     OEOT1M02AIOT1- 

MOreXOPHTEI 

ie£0r£]SH;S£AI^A2:KEN    i^PItPQNEAlAAIKEN 

nOATXAPISKONÛNOSEAlAASKEM 

* 

Sur  un  autre  fragment  de  pierre  Pentélique  j'ai  lu 

celle-ci,  qui  fait  mention  d'un  temple  de  VéuiiS. 

» 

*IAHÎA*POAlTHlANEeHKEN 

•"■'.■  '     ■■     ■  '      ■ 

,  ^  Au  nord  de  cet  endroit  qn  voit. les  deux  petites  égli- 
•es  de  saint  Démétrius,  et  du  Sauveur,  voisine  l'un^  de 
l'autre;  celle  de  s*  Démétrius  occupe  peut-être  la  place 
de  quelque  autel  consacré  à  Cerès,  €t  celle  du  Sauveuf 
la  place  d'un  autel  de  Jiipiter^  o/ai  de  quçlqu^  empereur^ 

™  •  • 

EomaiiL  On  y  voit  deux  troues  en  marbi^  ^laaoqui 


ïV4  . 

il ppar tenaient  probablement  au  gymnase  cf  Adrien,  qui 
s'étendait  jusque  là. 

f  Au  sud  du  carré  d'Adrieii,  était  la  statue  de  Julie  é- 
rigée  par  les  Aréopagistes  et  le  sénat  des  mille.  Sur  uû 
^"os  piédestal  trouvé  là  on  lisait  une  inscription  (ij  ^ 
Non  loin  de  là  sur  différens  fragmens,  j  ai  lu: 


.  .  .  MIÛN 

•.  TONAnOA  AOAfiPOÏ  . . 
..  TOT*AIAPOr  .  .  . 
.  .  .  SOTTPAGEA  •  .  . 


Mki 


AAKANAI02 


ATSIKAHS 
OEAIEIVHS 

EPIKEETS 

■ .Al  ■'.  ■    ot     ■  ■■       I     * 


ISOKtATOrS 


. .  TIA  ; 

KIP  . .   . 

.  .S 

xn£  ...  ; 

•  .  OKOS 

rno . .  . 

nÉMANAS 

£ni..; 

[API2T0]*a1VH2 

.ÎO.. 

[Er]  ÛNTM02ENIK  [a] 

HP  .;- 

« 

.  . .  TIMOrsiMXÀO 

•M2 

E^Aira . . . 

rr 

ïno 

[eE0A]'np02:  ETNEK A .  . .  EniAPXOrJTOÎ 
EAPI2T0MAX0S  .  .  TXPOIT .  . 


(i)  Voir  r  inscription  dans  l'ouvrage  de  Bôlj;  Cojp* 
pus  iii&cnptien.  graecar. 


i.5 

I 

feEJOAaPOSSTPIAiNOI       ,   YII  .  .  AT2IKPATJ:? 
nOKH'èlSIOS  KAAAISTPATH .... 

AXSH2TPATH  AM*IAOXOS 

TnERAAAïniI02 
..  O:  KAAAIflnOS 
Au  sud  du  carré   d'Adrien  existe  une  grande  porte, 
fermée  par  quatre  colonnes  d'ordre  dorique,  le  diamètre 
des  colonnes  est  de  6   pieds  4  Polices.   Sur   le  fronton. 
de   cet  édifice  on  voit   encore    la  couleur,  rouge  dont 
il  était  peint.  Sur  l'achitrave  on  voit  cette,  insciijjtiou:, 
OAHMO2AnOTÛNAO0EI2ftNAÛPJB:aNXilorAlOÏIOXAIor 
KAISAPOSKOX  / 
KAlAXTOKPATOPOSKAISAPOSeEOXXIOXSlBASTOX 

A0H?fAlAPXHrETIAISTPATHrOX.^TO2EniTOX2OnAI 

TASEXKAEOXSMAPAenNIOX 

TOXKAlAlAAE3AMENOXTHNEniMEAElANXnEPTOX 
nATPOSHPÛ^OXTOrKAinPESBEXSAlXTOS 

JCniAPXONTOSNlKIOXTOXSAPAniûNO2A0MONEÛS 

]Çi  sur  le  sommet  où  était  la  statue  de   Luciusj'ai  Ju; 

OAHJVIOS 
AOXKÏONKAIIUPAAXTOKPATOPOS^ 
QE0Xyi0X2EAA2T0XKAI2AP02XION 

Des  voyageurs  ont  pris  cet  é<lilice  pour  la  porte  du 
taarché.  En  passant  par  la  porte,  comme  pour  entrer, 
4^  voi^  un  pilaslae.  sur  Je  quel  est  gravé,  un  décret  d^ . 


ii6 

;     à 

lempereur  Adrien  concernant  les  terres  d'un  certaU 
Hippaiche  qui  avaient  été  confisquées.  Les  woyageiïfè 
oni  pris  ce  décret  pour  un  tarif  et  c'est  ce  qiri  leur  a 
fait  prendre  ces  restes  d  un  temple  pour  la  porte  de^ 
FAgora.  Il  est  certain  d'après  Tinscription  ci-dessus 
4ue  cette  porte  érait  celle  du  temple  de  Minerve  «pv/j- 
Yertç.  Ce  fut  avec  le  prix  des  dons  faits  par  CaiMs  Ju- 
lius  César  aux  Athéniens  que  ce  temple  fut  félevé.  L-e- 
^lise  voisine  consacrée  au  S*  Sauveur,  occupe  la  place 
d'un  autel  d'Auguste. 

Sur  un   fragment  de  piédestal  à  côté  de  celte  église 
j'ai  lu  celte  inscription:  -  ^ 

i  OAHMOS 

.  .  .  KAlTAP0SATr0T2T0Y©E0r 

APZHrETOrSQTHPOS 

Les  en\irons  de  ce  temple  et  ceux  du  carré  H^Adrien 
jusqu'à  la  tour  des  vents  portaientantienniment  lenom 
KoXtuvoc  'AYwpaToç.  LVpitjiéie-d'  A'^coparoç  servait  à  distin- 
guer ce  Colonos  d'un  autre  ColopQs  surnommé  Hip^ 
pios(i3dont  je  parlerai  dans  ma  description  des  bourgs. 
'  A  Tesl  de  ce  temple  de  Minerve,  où  est  à  présent  la 
mosquée  siaropazaron,  (la  mosqùéede  la  place  aux  bléa) 


■ 


^và;  'Ayoparoç.  îjv  $i  xal  mpoc  Kcî^ jovoc  Trpoç  totou  IIuii.ùwv^ 
t«piy  Harpocr,  ia  KoX, 


,    ' 
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« 

était  un  temple  de  Cerès.  On  y  voit  dès  colonnes  avec 

Peurs  ai'chitraves  ei  d'autres  traces  de  ce  linonument. 

iiCs  cliréiiîgns  en  firent  une  église  de  S^  Oenys  (i),  et  les 

ïuics  une  mosquée.  Là  sur  i|n  fragment  Pentélique  j'ai 
lu  cette  inscription: 

THNEATTH29TrATEPA 
AIïI\IHTPIKAK[OPHI  ANEeMKEN] 
A  côté  de  ce 'te tnp le  existent  des  vases  en  marbre, 
qui  servaient  chez  les  Komains  de  mesures  pour  le  blé 
et  les  légumes,  et  dont  le  peuple  fait  encore  usage  au- 
jourd'hui. Ces  mesures  sont  -au-nombre  de  trois,  dont 
lune -comicHt  la  moitié  et  l'autre  le  quart  d'une  même 
quantité  représentée  par  la  plus  grande.  Dans  cet  en- 
droit j'ai  trouvé  ces  deux  inscriptions  sur  deux  pié- 
destaux dona'un  supportait  IksiitUe  d'irchélaus  éri- 
géepar  le  sénat:  '       . 

H50r  AHHESA  FEIOï^HAror] 

[ap]xeaaok*iaonos 

[£TiNOlA2]EîmKAtfl2EI2THN[nOAlN] 

■'     — ■ 

HBOTAHUESAPEIOrUATOT 
KAIIlBOrAHiaNlIENTAKOSIÛN 
MENANT PON44  


\ 


(a)  Faneli  At^ne  Attice» 


ni 

* 
Dans  renceinie  de  ce  temple  deCerès  j*al  troiiyé,  su^^ 

Ifine  pkrre  qui  faisait  partie  d*un  grand  vase,  le  cataio- 

Çue  des  Doms  des  prêtres  qui  desservaient  ce  texoplei 

W  J 

^   •  I»    •  • 

ET 
HNTA 
H  .  .  nOY 
lIPOKAOCArNOXSIOS^. 
METïANAPOS 
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AHMHTPlOSHPOr , 
APTSTOKAHSN  ,  • 
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. .  HSENWOSrNO 
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• . .  SEinCi  •  •  • 

ÏEPO*ANTHS 

^AAOTXOS 

iftpoKHpra 
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fàEIPjAlETSlOYAHZKAIAHMOt 
. . NOSAeHNOAÛPOt 

o*i.  MaKAÛAIOS 

«  • 

ANTlOXOSAAWLnTPEr» 
1..*ET2Ba2IAEIK 
. . .  .HrOÏKE*A AHèEN 
....  EA»POAEI£IOS 
. .  [A$P]ÔAElTOïnAlANlEY£ 

E^OPnriKAl 

.  .  .  AnNAPET  .  . 
. .  .TEIPEXP  .  .  i 
..♦OTAET... 

Sur  une  plaque  en  marLfe   Pantélique  j'ai  hi  eetté 
inscription,  où  on  ne  volt  que  des  noms  de  femîues: 

-  . .  EïtTPO .. .  •  :  NIA .  •  •  .  AIlC 
.  .  ..  AÔ 
.  . .'  XEOrf 

2  •  .  BEPÈNIKAIOT  IÏAN2TPATH  .  ;  :  .          î2T?i 

'. . .  niO  îî.  .   Al  OX  API2TH  ...... 

i  .  .  lOr  .  T  . .  .  O  ....  MEnSTH  . ,..  HNÛ  .  .  • 

......  A  . .  àlïNù TA  .  .  . 

: . . .  EÛ2  . .  :  APiSTûeprsiûNoi 

AKAMANTUdS  APlSTONlKHH  .  .  2. . 

iûOAAÛNlABOreHPOrEITEAÏOï  DANAPISHAMAS.  • 
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Kon  loiode  là  sur  un  fragment  de  piédestal  j'ai  trou» 

« 

vé  Tioscription  suivante: 

àHMHTPI    I^AtKOFHl 

A  Touest  du  temple  de  Minerve,  qu'on  appelle  \h  porte 

du  marché,  sur  une  coionâe.cannelée  qui  soutenait  pro- 

,  •  •  '  ■  '' 

bablement  un  trëpied  érigée  par  Aristocrate  qui  avait 
remporté  la  victoire  au  théâtre,  j  ai  trouvé  cette  inscrip- 
tion:  chacune  des  lettres  qui  |à  composent  est  au  mi- 
lieu $  une  cannelure* 

APiSTOipATHS 

y 

skelionos* 

1  NEOH  KE  N 
2V  I  K  H  S  A  S 
ÉEKPOiriAAS 
E  N  E  O  P  T  .  . .  . 
T 

A  Test  de  ce  même  temple  de  Mînervç  j'ai  lu  sur  un* 

piédestal  rinsdripiiou  suivante  écrite  en  gros  caractèresi' 

£  n  I  T  H  2 

r 

Ar0P0N0MlA2 
H  PO  A  O  T  T  O  r  A  T  T  I  KO  X 
ANEeHKBM 

Non  loin  de  là  sur  une  plaque  de  marbre  Pentéli- 
que  jai  lu  cette  inscription.  C'est  un  catalogue  des  noms 
des  Prytanes  qui  fat  gardé  dan^  IVnCeinte  de  Jupité# 


Èçi^à^xAii 


I»3 

fAïOIAO.I 

^lONySIOSEiPHNAIOS 
ÇAEA102 
f:iPHNAl02) 

NAPKi:AIiN022T£#AK0,S 
jiir  AIOS  A  A.ESaN  A  POC 
21fMalAX0±API2TOBOïA02 
KAAAirONIANOSEïnOPOX 
AFASÛN 

2  TE*  AKÔS  APIAAOSEniST  ATHS 
ArAeOKAHC] 

KOPMEAAANXPAINOS 

« 

nPEIxMOSJ 
«1SIAÛP02) 
«AOMBAZIAIKOS 

APXONTASANArPA^ASAIIBOïA. . 

En  avançant  vers  Forient,  on  voit  la  tour  octogone 

d'  Ândronicos   Çyrrheste  dont  Pausanias  ne  fait  pas 

'f.  -   '         ■  ■  ' 

Qiention.  Sur  chaque  façade  sont  représentés  les  vents 

■*      .  '      '  '  ■ 

^vec  leurs  difiérens  emblèmes,  (i]  La  direction  de  cha- 

t.  -^  ».  ' 

que  figure  répond  exactement  à  celle  du  vent  qu*  elle 

représente.  Le  nom  de  chaque  vent  eit;  écrit  en  gros 
caractères  siur  ses  ailes. 


(i)  In  eodem  hemisphaerio  medio  Circum  Car  linem, 
est  orbis  Vemorum  octo:  ut  Atienis  in  Hro.o^ao, 
quod  fecit  Cyrrhestes:  Varrô  dejtie  Kusiica  1.  3. 


"»24 

On  ypit ^u  nord  le  vent  Boréas,  sous  la  forme  du» 
vieillard  avec  deux  ailes,  il  porte  des  cothurnes  et  cottvri 
une  partie  de  son  visage  avec  3on  manteau.  /^ 

Au  nord-ouest  le  ;r«ipaivain.si  nommé  parceqae  il 
wrive  ducôté  du  roàfaer  que  l'on  appelle  2;itpovi'ai  Ttirpat., 
il  est  représenté  avec  une  ;  barbe,  porte  un  manteau  et 
<îe»  cothuriies,   etjient.  eq.tre  ses  mains  un  vase  d'eau/ 
pour  montrer  qu  il  apporte  la  pluie. ,  * 

f  La  troisièmjp  figure  est  ^eçupoç,  le  zéphire,  il  est  re- 
présenté sous  laforme  d  un  jeune  homme  avec  des  ailes, 
la  poitrine  découverte  pt  les  pieds,  nus,  il  semble  se  re- 
poser sur  ses  ailes  et  porte  toutes  sortes  d^^  fleors  dan$ 
son  manteau-  ,      ".       ^ 

La  quatrième  estappçljé  A\^  parceque  ce  vent,  souffle 

de  la  Libye,  c'eçt  celui  du  sud-ouest,  il  est  représentée 

sous  la  forme  d'un  jeune  homme  nu  tenant  un  instru. 

ment  de  musique.         ■'  '  ' 

La  cinquième  est  le  vent  du  sud,  Notqç,  il  est  un  pea 

plus  âgé  que  le,  précédent  et  tient  un  jyre.  ^    ^ 

La  sixième  est  le  sui-est  ndmôié   ÈSpoç  FEurus;  on 
l'appelait  ainsi  à  cause  de  sa  force,  il  est  représentée^ 
sous  la  forme  d'un  homme  qui  vole  rapidement. 

La  septième  est  le  vent  d'est  nopamé  'A7cî)XmJ)tij;  par-' 
ceqa*  il  souffle  du  côié  par  où  se  levé  le  soleil.  Il  est 
repre^aenié  sous  la  forme  d'un  jeune  homme  portant 
e^aus  les  plis  de  son  manteau  toiftes  sortes  de  fruits. 


A- 


xaS 


La  huitième  est  le  nord-ouest;  U  ^ttdt  nolnmé  Kat-* 
5^£fl4dii  fleuve  Kauxoç  (i)  près  delà  ville  deKavkos'érf 
Asie.  Il  est  représente  sous  Ja  forme  d^m  vieillard  qui 
ppi*te  des  oUvesdans  aile  oorbeillç,  et  semble  vouloir 
les  répandre.         •    :       ^  ^  ^ 

M  Plus  bas  sont  tracés  les  cadrans  solaires  selon  les 

*  * 

variétés  du  temps  et  des  Saisons.    \    . 

Suç  le  toit  s'  élevait  ume  petite  pyramide  de  "marbré 
SHrrnonlée  d'un  trton  en  bropze,  q;iii  tenait  de  tamaia^' 
droite  tiine  baguette  ayep  la  queljé  il  i;nontrait  la  direCr 
tien  du  vent  en  tournant  comme  une  girouette  (2.)  .  7 
;   Les  pierres  qui  forment  ce  toit  sont.au  nombre  de  • 
â^;  elle^   aboutissent  par  en. haut  à  une  pierre,  circut-   . 

laire*   Peut-éiref  cqs,  5^4  pierres  soi^t-eUes  l  §mWàn\e  dés 
44  heures  du  jour.  5  -,    .  ^ 

.  Ott  voit  vers  le  sud,  dans  l'intérieur   dfl  iï\onHment,  ^ 


/»    » 


^Hesych.  '..'../.•■  ~\  * 

(a)  Andronicu^  Cyrrhestes  . . ., .  Collocavit  Athenis 
turrirh  ^arrAoream  ocfoi'onbn  et  in  singrulis  laleribus 
ociogoni^  «ingalorutn 'Ventdrnpi  îmaginés  èxsculptas"^ 
contra  sup^  c<]^uî^que  fiatus  desigi^avit  supraque  eam  -- 
turrim  metam  mai  morearn  Perfecit,  et  insuper  Trito- 
nern  uereum  callocavit,  dextrâ  manu  virgam  porrigeu- 
tem;  etita  est  machinatus^uti  vento  circumagereiur  et 
semper  contre  flatum  Consisteret  supraque  imaginenai 
fiantis  v«ati  indicem  ver^Qi  leneret  Yitr  u  1:    &  ;  c,  6 . 


ïa6' 


1+ 


tine  citerne  dans  laquelle  s'écoutait  par  iiii  a(|neclne 
Teau  de  la  fontaine  Clepsydra.  Une  partie  de  cet  aque* 
duc  existe  encore.  Il  a  été  bâti'  par  Démétrius  Mard> 
éomine  on  peut  le  voir  t>ar  <!eUe  in.«icriptjoh  écrit^ 
audesgQs:     *       '  >*..•,- 

•EOISSEBAXTOI2 
d^Ë^HMHTPIOÏlNLAPA  . 

On  distingne   pîairfaiterhent  T  aqneduc.   L' eau  arri- 
'.  •  ..,»■• 

yant  dans  iinë  première  citerne  passait  par  an  canal, 

qui  se  trouvait  au  milieu.  Une  statue  de  Tritoiî  élevée 

sur  cette  dernière  citerne  tournait  par  le  mouvement 

de  Teau.  Ceftte  sfatue  montrait  avec  une  bao[uette  le^. 

heures  inscrites  sur  destabieues  autour  d^-tèiiiple. 

Cette  tour  avait  deux  portes.  Devant' chacune  d'elles 

s'élevaient  deux  colonnes  latérales  qui  soutenaient  un 

•  l 

toit  triangulaire  audessus  de  la  porte.  jOn  en  peut  voir 

encore  les  traces.  La  largeur  de  cliaqne  façade  de  cette 

tour  octogone  est  de    xo  pied#  et  sa  circonférence  gé- 

pérale  de  80. 

*  L'architecture  de  cet  édifice  fait  présumer  qu'il  iK 

été  bâii  à  l'époque  où  ScipiÔ  Nasica  fit  construire  une 

horloge  à  Rome,  c  est-à-dire  iSg  avant  J.  C.  (i). 


(1)  Scipio  Nasica  coUega  Laeoatis»  primus  aquàdiyî* 
sit  horas  aeque  noctium  ac  dierum:  id  que  horologluo% 
sub  tecto  dicayit  aano  urbis  5^5.  Pka  Kat,  Hi*t.  1:  7? 


/ 


-& 


Comme  cet  édifice  marquait  l'heure  au  moyen  d* 
l'eau,  on  lui  donnait  J  le  nom  de  Clepsydra,  peut-être 
encore  était-il  ainsi  appelé,  parceque  la  fontaine  d'où 
lui  venait  l'eau  s'appelait  elle  même  Clepsydra^  (i) 

Au  nord-ouest  de  I^.tour  des  vents  j'ai  tijbservë  dang 
les  excavations  queM'j.Àntonopouloay  a  faites,  un  a- 
queduc  en  pierre  du  pnyx  a^ant  lo  pouce»  de  |îrp- 
fondeuf ,  et  un  pied  8  pouces  de  largeur,.  Cet  aqueduc 
conduisait  l'^u  de  la  tour  au  boU.du  temple  de  Cér^ 
qui  était  à  côté,  ou  au  ferré  d'Adrien.  Au  nord  de  cet 
aqueduc  élait  un  bâijfiBomain  d'après  les  indices  trou- 
vés dans  les  excavations. 

y  Là  ont  été  trouvées  les  inscriptions  suivantes  sur  dif* 
lérens  fragmens:  * 

•/ 

**'  "  '■      h'mii'^ 

Kl.  xiWkiaza  i^'Ttou  Xoudrajtfvji  rp  KT^i^ii^q, 
Àristoph.  Lysijit  v;  909. 

npoTruXat»  TOjpj  Tt  Waroc  iarl:  Paus*.  Atlî^ 

^-  KlM^aa^  xpiîvn  îy  'Aj^ponoXst  ....  d^x^ftiv^a^  TS5y 
6T>ï<yiwy  TcXîïfourai,  itauoftivwv  ii  X^yet  ô|iofu)ç  T<f  Nglîlç.. 
,  •  .  .  .  tîç  TttÛTiiv  <p9)9iy  ('fTrpoc)  iftaTft)(tiv)jv.çt^Xiiv  ^rsiJoî?. 
V  of esvaily  Tcj>  *aX7ipjx<?  (Jnix^^^n  CTaît'ouç  e&coai,  Schol; 
Aristoph.  a\e  v:  1 6g4 

flesych;  in  KXettfôpa. 


ti\ 


•  « 


JINTCN1N02  I     .  .  .  A  .  . ., 

«>Arfc:T2  I      AlONrSIîNIOS 


•  ■   .  A. 


4. 


On  y  ^  égaleuient  trouvé  un  aa^l  que  Ktessèt  le  filî 
d!  Appl)Q€lpre  avait  érigé  à  la  jiisticei  sur  un  fragmlBnè 
j  ai  lu  cette  inscription: 

12IÀIA1KAI05ÏNH2        ' 

KTHriKAHl'ÀnbAAOAfoPOTjj 

ÀAIMOT2I02:ANE©HK[EiN] 

EniiEPEQssnsopo r 

XAPMlAOTAieAAIAOÏ 


ZilOPEQTPITOÎ      < 

zûnïPormiAHno? 

Sur  difiercDS  fragmens  celles-ci. 


ATTOEPATOPl  .  . 
KaI^APIAAPI   . 
AI^l^IOATMmûI 

^— ■^-      F    '  ■  il» 

EnA^POAEITOS 


;  . . A2XAA0Ï 


>' 


I  on  0  1,; 

AO A  NO  M 

O  M  N.B  I^K 


n  ï^t 0  2 

KldMMAFHNdl 


...AIAIE02  BASIA.-  .HPÀI 
AXAPNETS      .       . 


^  )  Au  nord  de  la  tour  de  Cyrrhestc  \  ai  troiivé  la  sui* 
vante  sur  une  plaque  de  marbre  du  moot  I^yinette 


•  *         I 


•     I  •       . 


nord  âe  la  tour  <fe  Cyrrheste  j*aî  trouvé  sur  une 
plaque  de  mai  bi^  du  mont  Hyinélle  rinscription  sui%ani«; 

•    •     •     •   •    «    •  JL    Ji,A    • 

ÀÏGfAÛPOrÂAAiEA  •.  ; 

KAWi:tE2TlJVTÛirENEI 
KAlIiiPÊn2AIÔ2EMïIA  ,  .. 
AAATEnS   ÏMEI20YNKAAÛ2 

T0ïSKAlEI2ArAr0NTA2M2THW 
eENT02XPH2i>fOÏAlAnEM  .  .  . 
•  ..,..  Enr2T0AHnAPAâEA*0 
SErXP0NOIAPXOIVTE2KAI0ï 
XAIPEINnWQïKBITBTOTS 
TArMANTEîAISKAHIEPÛTA2 


.  .  *  .  T0ï2£linAAAAAIOlAlOT  .  . 


• 0NAI0AÛP0TAA[aI02] 

• -  •  •   ^AE  .  .  .  •  , 

Et    sur  un  fragment  oeile-d: 

è  •  AE  *  •  • 

•  •  -  •  •  K.  AI  ^  • 
•  .  ANASESIN  .  . 
•.  .  AHMHXpi  .  • 

.L.  MiCn  .   .  • 

AeHWAIOCAPlSTAPXGqr 
-•OrAP.TO.. 


i3o 

•  •  NOl .  .  .*  . 

Au  nord  de  la  tour  des  vcioU,  s  él^ve  une  muraille 
qui  fesait  partie  djin  long  Portique.  A  x^ôté  à  la  place 
où  est  r  église  noçnnaée  Panagia  Çrista^otissa  éiait  an- 
ciennement un  temple  de  Vénus,  Là  j'ai  trouvé  sur  un 
piédestal   l'iiiscripiion  suwa^pte. 

et  dernièpem/^t  en  y.  çcrostruisant   uoe   maison  on  y 
a  trouvé  la  té^  4i'um&  statue  Dotossate  etles  inscripUons: 

GËÀ«TIDOC    eE .  .' 
Ce  A  E  TK  O»  ATTIK  O,  «.. 

*iAJnnoC 


«  * 


•  •  k 


APXûN[£naNirMOî] 

.   •  ,  [il]  Ï0OKPITOSGPA2ÛNOS 

BAZIAETX  . 
.  •  .$IA2M£riEI«AX(a>H[AA{sîOS3 
nOAEMAIOCOE 
WIKANOPNIKAKOJPOS  .  *   .  ÊXPOT 

. .  .  SOSXAPUPAOÏAI  i-  .  . 

Cest  dans  l'intervalle  qui  Bépaxe  le  \ox^  portique  et 


i3i 

la  touï»  des  venfe  que  f  ai  trouvé  trois  autels  sur  chacun 
des  quels  était  sculpté  Apollon  avec  la  lyre.  Au  dessus 
]'iai  lu  rihscripliôn  suivante:  , 

ArAeHiTïXHI 

AnoÀAûrco2ÀririÊn2npn:2TATHPior 

n  ATPûOTIireïOTK  A  APIÔrn  ANIONIOT 
D'  après  celte^  inscription  où  Apollon  est  surnommé 
/Lyhi(\)<;  j'ai  Ireu  de  préiumer  que  là  était  urie  place  assez 
étendue.  Le  propriétaire  delà  maison  située  auprès  de 
l'église  l^fiaxaLlioTià(Toc  en  fesant  des  excavations  a  trou- 
vé lancien  pavé  du  long  Portique  qui  était  tout  en  pla- 
ques  de  marbre  Pentélique.  ^ 

Dans  larruteqai  cîjndufsaît  du  Prytanée  au  théâtre 
e'tait  un  temple  de  BacChust  11  est  probable  que  le  tem- 
ple de  cette  Divmité  occupait  la  place  où  se  trouve 
maintenant  Téglise  de  saint  Spyridion  à  l'est  de  la  tour 
des  vents.  Là  sur  une  plaque  en  marbre  du  motit  Hy- 
meite  j'ai  lu  cette  inscription  qui  iiionire  que  celte  j)la- 
que  ëfaitidaûs  le  teraple  de  Bacchus  où  se  trouvait  U 
fiUtue  de  Plistène: 

nAKJ^STAIKdSZQKA&OXSKBXÂAHeRff      • 

HrrNHnAiSTiSKAiHerrATHPsaximKH 

APXOIfTArENOMENONAIONYSÛlANEeHKAN 

Un  peu  plus  haut  vers  la  forteresse,  dans  legK^e  de 
iSt.   Constantin;  j'ai  lusur  une  Aychitravi  cette inscrjpti?* 


i3« 

on  gravée  en  gcoi  caractères:  A9HN\I  APX[HrEtl Al]. 
II  e>i  probable|i|ae  cette  église  où  on  voit    des  ruine» 
occupe  la  place  d^un  petit,  temple  consacré  à  Minerve 

Un  peu  plus  vers  l'orient  à  côté  de  réglise  de  saint 
DémétrioS)  on  voit  des  colonnes  demi^caunelées  qui 
supportaient  des  trépieds.  Léglise  de  S^.  Dé méirios- oc- 
cupe aussi  la  place  de  quelque  petit  temple  consacré  à 
B.tcchus.  Dans  cet  endroit  se  voyaient  les  deux  statues- 
d\4  uré lus  Antoainus,  de  Luciqs  Vinus  d'après  cette  in- 
scnp  ion  trouvée  là: 

attokpatopiaïphaiûtkai 

attokpatopiaoïaûibipûi 

«lAA^EA^EOlN 
HnOAIS 

Non  loin  de  là  était  la  statue  de  Gaîas,  ccmme  on 
peut  le  voir  par  cette  inscription  trouvée  là: 

OAHMOZ 

.  FAIOMCAIZAPAiSËliASTOTI  ION  N  EONAPHN 

En  montant  vers  la  forteresse  on  arrivait  au  Prita- 
Dea  qui  éra'it  ossis  snr  le  penchaait'de  la  colline,  et  d'où 
il  fallait  descendre. pour  aller  dans  b  ville,  (i)  ^  ^O^ 


tanée  était  un  vaste  édifice  où  s'asse initiaient  les  cinq- 
Cents.  C'est  là  où  les  Lois  de  Selon  étaient  conservées,  (i) 
A  l'entrée  de  celte  enceinie  on  voyait  la  staïue  de  Ves- 
taf  i)  et  un  peu  plus  loin  celle  delà  paix.  (3)  Dans  le  tem- 
ple de  vesta,  qui  était,  je  crois,  là  où  e$t  à  présent  V  é- 
giise  de  Sainte  Chryssocastrotissa,    une  lampe  brûlait 

éteme'llenient*'(4)  On  voyait  encore  dans  le  Pry tanée 
deux  autels  consacrés  Y  un  à  Apollon  Prostatirios  (!• 

protecieur),  l'autre  à  Diane,  Bov'kaia.  Avant  d' ouvrir 
leurs  assemblées  (5)  les  Pryt.-mes  fesaient  des  sacrifices 
sur  ces  deux  autels  aussi  bien  que  sur  ceux  dont  nous 
avons  parlé. 

I.e  Prytanée  fut  renversé  par  un  tremblement  de 
terre  la  ().    année  de  la  guerre  du  Péloponnèse. 

0:i?is  l'  église  de  Saint  Jean  Minghouti  on  voit  de 
nom! M  eux  vestiges  de  temple.  Peut-être  occupe-t-elle 
|a  place  du  temple  d  Apollon  Sminiheos,  ]'  y  ai  trouvé 

(i)  ideîij  idid, 

^âj  Plutarrh  de  x.  Bhetor    in  Demostheo. 

{^5)  Pausan-  Atti.  ch    j8. 

(4)  Tbeophrast.  idyl.  ai.  v-  86.  I  poUux  ch,  i. 

Tô  '}^\Jy^vlQv  ey  Jlpuravsicj) 
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'  :AnOAAnNi2Mr]Nr.  .  .  •  ; 

KAIAPTEMIAI  ....  2 
ANE[eHKEN] 

et  sur  un  piérlestal  la  suivante: 

ATTOKPATOPA 

AN  ù  PI  AN0N2EB  A2T0N 

OATMniON 

e  A  SI  01 

AIAnPESBETTOTKAl 
TEXNEITOrSENO^ANTOï 

TOÏXAPITOS 
EHIIEPEÛSNA.  ATTIKOr 

Sur  d  autres  encore  celles-ci. 

KTHSIAÇETKTHMOIN'OSANEGHKEiî 
TÛIAnOAAnNIAKIATHN    -..,., 


.  .  • 


NIKH^POSNIKH^POÏXAIPE 


iv 


•  . 


(a)m*(iûis)  MorsAisKieAPH: 

TEIXEANTNAEAEMASnAT  .  . 
AiXAOroNMOrSANMEeETOH 
AKMHTESAPETHNnRIPATATI 

En  entrant  dans  le  Prytanée  à  droite  de  la  statue  de 
Vesta  on  voyait  celle  de  Diocharès  neveux  de  Démos» 
thènes.  Il  portait  une  tunicjue  jïendante  jusqu'aux  pied^ 


.  .  • ,« 
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et  avait  une  èpfe  à  là  Ceinture.  (')  On  y  vayait  encore 
des  statues  d'  hommes  céléferes  entre  autres,  celles  d' 
Antolycos  le  paéenatialisie^  de  Miltiades  et  de  Themis- 
tocles,  on  effaça, daiuja  suite  les  inscriptions  de  leurs 
statues,  pour  y  subsisiuer  les  noms  d'nn  Romain  et  d' 
unThrace.  (2)  Oa  y. voyait. encore  une  statue  de  la  for- 
tune surnommée  la  belle,  (3)j'ai  trouvé  là  sur  uu  mor- 
ceau  de  marbre  p^ptéli.que.  cette  inscription: 

TTXHIIfjUHl. 

On  distinguait  la  statue  d'Olympiodore,'  qui  conduî- 
sait  les  Athéniens  contre  Démétrius  Polyorcete,  et 
Cassandre* 

Dans  cet  éd^çe  les  Prytanes  s' assemblaient  pour 
assigner  une  pension  aux  personnes  qui  avaient  quel- 
ques droits  à  être  nourries  aux  frais  du  gouvernement. 

Un  peu  plus  ?iu  nord  j'ai  observé  sur  une  grande  pou- 
tre cette  inscription  gratée  en  gros  caractères: 

MENATV2\POïTOÏA2KAlifniAAbïrAPrHTTïOr 
Sur  d'aulr'es  fragments  les  suivantes: 


AnoA.^a¥Uj  - 

MHAICIA 


.  •  t)NACA 

.  ..espAniA       . 

.?  •  NOCOÏKATONAP 
j  .  .  MErAAHENOCeE  ... 


(i)  Plutarch  v.  de.  Demos  th. 

(2)  Pans-  Attic.  ch  i8- 

(3)  Aeliâri  var.  tisl;  l:  9.  ch.  39. 


t3ô 


HETATnWIAfTBON] 
ANfcQHKÀN      ' 


^.  .  .  .  APAYpOS 
•  .  .  •.    TAAAAA   •  >•  • 

* 

r^A • .  . 

•     « 

EikOEE5lTïïiBOrAEIKAl(T01AHMÛl)      ' 
rPAMMATElrONTÔS 

SNAïnOlOÏ  ;  . .  .  '         • 

-  T2X  .  •  ..•  O  4  .  ,2 

I 

TTO  .  .  •  E.  Z  .  TE 
(rPA)MMAT(ETEN)  . .  .  O  .  •  0» 
...........  ONÏIH    .  .  '• 

ËA2NAxnO(lÛN)  .    .  .  TONTAMIAiy 

XE  .  .  ;• ATPAPI.  .  .•       \ 

.  AH.  NI  •  ^.  IEP.QNX  .  .  EMATON..  •  , 
SOLLONa  .  .  .  lOSKPITîOTAWAfNAlOE) 
2T2AP0nE;iPAlErSEAPAMMATE'nSN 
ErB0I0SAlSXPQN0SAN^$A;r2TIÔS)K     - 

A  . .  •  .  9 AIN0NTAA2TA8M0N  .  .  .  .  ' 
ITAAPAXPAÏTISTAeWLONTOXTON 

•  XÎÎ0SAPAKP02.  •  STAeMONTOrTON 

•  •  ATAXPX20N  ....... 

.  EAENETOEaiTONTAMIANnO  .    .  .  •  «^  . 


•  .  •   • 
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I  * 

APATPAlIIZTAeitONTOrTON 
.....!••  NHt  .  •  .  ONXPEMMaTON  .  •  . 

.  ISIOIS  AIO  •  .  .  NIZïSaNaPÏANTA 

olLosxpowAao^iex 
.  •  .  •  AnoLLoAûPOSXPiT 

•  ••••«  OPM  •  •  .   •*.  •  •  • 

La  suivante  fesait  partie  du  catalogue  de  (juelque  itê 
wrerie. 

,  .  [aIOX]  EABYeEPTOr.  •  •, 

.,  .    T2ATTIK0r  . 

..•AKAPNIOX   ..... 
. .  K  .  «^ .  AHMÛlXAIPEAAHS 

. .  .poaEiorrpAMMAT  ....... 

...  API'STEIAHDAPISTONOS  . .. 
,  .    E1AET03I02TA  ,  . 
.,.     rPAMMATEXSANTA  •  . 
.  ..  EXMOAnHAON.  .  ^  , 
[NO]  MISMATKSAeHiJ  ..... 
...    n  .   ONNEâûN  EK  .  .    . 
.  .  .  TOBAePON  ,T  .  .. 
.  .  .  IKA2AII.  2H  .  •  .  . . 
.  .  KI0S2TÉiÂlVO2Zï;X.2[9s], ,  ^ 
I    .  S    HINONIKHEXEIN, 
. ,  rAIOTHSAeBU^AJpN      . 


.  .  ANA£KA£TON4>X4. 

.  .  .  A.  .  NNEA  .  .  /.EH  .  .  K 


•  .  X  . .  TE.  NNOWEXOXSOrJ . 


4    ^^   ^4        ^'4^  * 
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[wAijffnor  apxoi  .... 

^  .  .  .  ÏATELOTî  ,  .  .  • 
...  G.  OÏANfcïÉSf  .  .  .  .^ 
.  . .  ANAeEJNTATAE  .  . 
.  .  AESTHAHNI  .  . 
.  .NiTOBlSTAeiWOIIrH 
.     E*01T0ISTA:H  .   . 
.  .'S  E*AIT0E1TE*AN0SEN 

^  .  .  H    2TE*aN0S 

.  •  STEf-ANOS  E*ûl'  .  .  . 
ST  E*AN02E*ÛIT0]X2TE*  ANON 
IlII  2Ti:*AN02:XPÏ20S 
-  .  .  STAeMON.HSTEf'ANOS 
.  .STAeMONHAAAA 
2TE*ANOSE*ÛITON2TE$aN01S^ 
2TE4»  AINOSE  *ÛTT0ANAAÛMA 
STE*AN02E*ûrT0N?:TE$AN0N 
.  .  •  .  .  .  E2TE^Af^02EN  ... 
•  .  .AIESTÉ^aNOSEN  .  .  è 
TOI22T.Ë*ANor2^  .  . .      " 
,  .I^AI  .  .2TE*AN62.  .  . 
.  .  M0NAAAAnilfifI2TE*AN0N 
'*'0r2T  HSTE4>ÀNÔ  ... 
^AAAAAHHHHi. 

.  .  .  T0T21.. .        *  -      '^  .    ; 

» 

sea-qitoik: 


(        • 


i39 

* 

Dans  rciifccîiite  clu  Prytwèe  ^tait  aussi  une  plaque  de 
marbi^  sur  la  quelle  étaieut  gcàvées  les  règles  pour  les 
sacrifices  (x)  qui  précédaient  les  assequblées  du  peuple. 

Ou  y  voyait  encore  un  autel  de  Jupiter  Laphistîqs 
sur  le  quel  un  des  descendans  de  Phrixios  faisait  un 

sacrifice  annuel. 

Dans  les  excavations  faites  vers  V  angle  sud-est  ont 
été  trouvés  différèns  morceaux  entre  autres  un  pilastre 
de  marbre  du  inont  Hymette.  Je  crois  que  cet  édifice 
commençait  à  partir  du  côté  de  Véglise  Saint  Jean  prèsr 
dereûceinted'Agraule  (2)  et  celle  de  Tholus,  et  s'étendait 
jusqu'  à  leglîse de  S^  Démétrios  Catiforis.  Il  compre- 
nait ainsi  les  églis  s  Saint  Constantin,  Panagia  Chrys- 

socastrotissa ,    S*t  Théodore,  S^  Spyridion,  S^  Jean 
Mangouli. 

A  V  ouest  du  Prytanée  était  le  temple  des  Dioscures, 
nommé  aussi  Annaceion.  Ce  temple  était  un  des  plus 
anciens  d*  Athènes  (3)  On  y  voyait  les  statues  de  Castor, 
et  Pollux  représentés  debout  la  chlamyde  sur  V  épaule 


.     .      .    • 


(i)  'TTrep  t&y  QuatSv,  S;  lOuov  ta  irpô  tSv  jxx^TicriSv ..  • 

IIpuTavafcj).  Corpus  înscr. 

(a)  nX9)9iov  $e  (toO  'A^fpaiKtU^)  npoTaviTov  icr\  Paus. 
Altt.  ch.  18. 

(3)  Tè  Si  îgpàv  t3v  AioaxoiipDV  hr\  ipx«u)v  .  .  Paus. 
ilii.  cb.  lè. 


et  r  épée  suspendue  à  la  chlamycle.  Ils  étaient  Tuft  et  V 
autre  appuyés  sur  une  pique  (t).  À. cèle  étaieni  les  statue» 
équestres  de  leurs  Hla  Anàxis.et  Mnossinos;  En  i832 
on  y  a  trouvé  en  bâtissant  une  tête  de  choval  en  mar- 
bre Pentélique  avec  un  frein  de  bronzé  dans  la  bouche; 
Sur  les  murs  du  temple  de  Castor,  et  Pollux.  Po^ygno- 
te  avait  peint  '  le  mariage  de  ces  héro&  avec  les^  filles  de 
Leucippos,  Hillaîra  ctPhébé  qu^ils  avaient  enlevées  dan» 
la  Messénie  pour  les  épouser^  (â)  Sur  le  même  mur  Mi- 
€ôn  a  peint  les  Dioscures  et  les  autres  Hçros  qui  s'em- 
barquèrent avec  Jason  pour  aller  à  Colcos.  Il  a  surtout 
fini  avec  beaucoup  de  soin  Acaste  et  ses  chevaux.  (3) 
Polygnote  a  ensuite  copié  ces  mêmes  peinturée  pour  la 
Poecile.  (4^ 

Deux  témoig^nages  des  anciens  nous  apprennent  que 
cet  édifice  était  à  côté  de  la  forteresse.  Lucien  dit  en 
se  moquant  des  philosophes  d'Athènes,  que  pour  aller 


I»  I  ■  Il  I 


Tg;  Itt!  twv  wpLwv  6Ç7i{ip5V7iy  6xaT8pav,  >tal  EiçîJ  e<p£pov  twv 
j^^ot[iu5wv  TjOTUfjtéva,  xat  ^oyx^^  elyov  TûapscTTr^crac,  Iv  aï^h- 
pEiSovTO'»  0  fzev  xccrk  Sf^tàv,  o  Ss  xarà  Xacàv.  Aciiailf. 

(s/  Apoliod:  1.    3.  c  .  lo.    If. 

(3)  Paus.   Aiti  ch.  t8. 

(/|)  ^Avàx.etov    Ypjrfpaî  S;  psrà  Taîra    o  TIo>»UYy'<*>':oç  Sv  Tjf 

Bov/jXr^  6fiî{ATf}97j    Ilarpocr.  m  Po^fj'giiotos. 
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Xtttvoit  les. deux  drîiiclnne&  de  gratifîratiou  que  leur  a-, 
vaîi  promis  Parhisiadès  ils  dressèrent  de$  échelles  pt^r^, 
tout  et  surtout  à  1'  anaàion  pour  inopter  à  \  Acropole. 
OÙ  séjournait  oe  riche  Athénien  ^i). 

D'après  Polien,  Pisistratene  sachant  comment  désar- 
mer  les  Athéniens  les  invita  à  se  réunir  dansTaneacion, 
Le  peuple  une  fois  assemblé,  Pisîstratc  se  pre'senta  à 
^nldu  haut  de  l'Acropole  et  parla  à  voix  basse.  Pendant 
4^ue  les  Athéniens  s'èffijrçàient  de  l'entendre  ses  gardi-' 
éns  s'emparèrent  de  leurs  armes  et  les  de'posèrent  dans 

]e  temple  d^Agraule  qui  était  protégé  par  la  for- 
teresse fa  J.  ^ 

Dans,  le  temple  de  Castor  et  Pollux  où  existait  unau^ 
tel  consacré  à  tous  lesdieu^t  on  célébrait  chaque  année 


■*-!—•—•. 


(i)*B£Gaio);  tcXt^p^î;  p.8v  i  âvoSoç  iOt-^fti/œv,  ejîVt  Ta;  8ùu> 
M. va;  w;  îîxouoav  (lo^ov  Tiapà  5i  ro  IlfiXaoîYiscàv  àX^oi,  xcxl 
xari  TÔ  'AaxX/.TTtVtov  ETepot,  xa-  7ï6|)i  tov  A^petov  nà^ov  m 
îiT^EÎoO^'  ïvtct  as  xaci  tov  T(£Xu)  tccçov,  oî  Bè  Ttpoç  to  A'vixxeî- 
ov  7:po9e{jt.6vot  xXi(x.axaç  avip-^tauijt  éo(x.67îàov  vtj  Aia,  xal  6o7pu- 
5iv  ecp-oO  ôi3t7iv:  Lucian  in  Pescator* 

(!i^^E^Glf7TpaToc  ^AOTivaiwv  Ta  QTuXa  êouXojisvoç  ir«p8>iffOat 
Trap'OYYftcXey  Tjxetv  aTuavTa;  elç  Ta   'Avaxaiov  (Aeri  tûv  oît^v 

'  "  9ev  STîjxviYc 
oî  §1  &E<:c> 

^^ ,  .,,^^-,    -.^  _-  .rpowuACctov  .  _  ,     , 

8êS  (Jiiv^Guxîi  âte^&Y&t-oi  ol  Sg  eîcT8tvovre<;  Totç  ixoa;  iipo- 
ccr^^ov,  ol  sTcaoupoi  TTûoey^QovTC;  xal  t«  otO<ol  apàpvot  xaTT?- 
yevxavfiçrTO  Ufci\77i*^'AYpa^A0J'  lloAw*iv^w  ^^p«7 •  1.  I  .  €•  2î- 
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une  fête  de  trois  jours  (i)  en  Himiiiear  de  cpi  deor 
Hëros  et  de  leur  sœur  Hélène  parceque  lors  de  leur  in- 
cursion  dans  raliiqoe  ils  ne  firent  aucune  dévastion(3). 
l£S  fonds  aflfectés  par  le  gouvernement  à  cette  fêle 
s'élevaient  à  1080  drachmes  d  après  cette  inscription  (3). 
les  sacrifices  ofiCens  dan#  cette  solennité  étaient  appelés 
Sevui(tol  soit  parceque  ces  deux  demi-dieux  étaient  é-. 
trangers  (4)  soit  parcequ  ils  avaient  été  admis  dans  un 
repas  où  n'assistaient  que  des  Dieux.  Ils  consistaient 
en  trois  offrandes  nommées  TptTuac  (5)  et  étaient  suivis 
de  jeux.  (6) 

A  côié  de  ce  temple  se  rassemblaient  les  fripons,  ei 
c'est  de  là  que  vient  le  proverbe  "Av&uia  eÇ  'avowi'ou  (7V 
Oq  y  exposait  aussi  les  esclaves  à  vendre  (8) 

Non  loia  de  ce  temple  j  ai  trouvé  ces  inscriptions: 


(i)Hesych   AVabu.. 

(a)  Eustatli  n.   Sur  F  jliade. 

(3;  Eç  To  'HpdEx^eioy  XXX 

'Ec  ÀfpoUcia  X  H  H 

'E;  'Avixtia  X  fl  H  Bock  Corpus  inscript:  Ïq6 
(4)  Pind,  Schol:   Olym.  od.  i. 
(6)  Pausan.  messen. 

(6)  Athenaus  Depnosso.    .a. 

(7)  'Avixtia  ÎZ  U.^«xe(«u.  Ùq  'Avixtia  ^àp  oî  ttovtïooÎ  oih 
veXe^ovro.   racolte,  des  Piovesboî». 

i8)  jhon  poters'  Ai^chcol.  of  Creec.  r,   p.  aS- 
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......  ArSTISANHSÏOAAPrETS 

' ANTIOX02API2TOKAEIAOTEinEN 

EriElZiH'tlAÛNKAEIMIOrAl>ïHPArAeOî[rENO. 
IHEN02]      AITTIOS .... 

OBO  .  .  -OEATTOr 

•  .  .  OE 

» 

.  •  .  .  Tt^TP  .  • 


EnETKAEN 
•  .  KTPIOIS 

Dans  une  ^Use  non  loin  de  ce  temple  existait  sur 

un  fragment  de  piédestal  cette  inscription: 

ArASHITïZHÎ 

PÛTHPOINANAKBINTE  , 

AIOSKOÏPOINO/^EBÛMOS 

Sur  un  autre  fragment  on  lisait  Ja  sùîvanter 

MIÂTIAAHSOATMm'OAÛPOr 

L'enceinte  du  temple  des  Dioscures  était  une  espèce 

de  *. fortification     très    vaste.    Daiis   une    circonstan. 
ce   urgente  toute     la  cavalerie  des   Athéniens,  (r)  s'y 


A^>tWMff  Toùç  py  h^hJSTii  oîxoCvTac  îévat  i;  TTjv.'ATfopiv  tok 
^^^«'jfyt  ^îkiy  stc  Tti   Avixctçv^Andocicl:  potir  les  Myster, 
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ra«tfeiiiMa,  et  une  auire  fois  un  corps  d'âi£interie  (i) 
ÏJiitih  1 1  ujiîiiuc  de  ce  tempfe  j'ai  trouvé  cette  lo^^ri- 
ptioi); 

|iiniioeooxTuo2 

AlIMNIOI 

AEXriINO.'MOS 

EïTTXES 

A()PO0EOS 
MfiNEXSEXOS 

Sur  uu  ûutro  fragitu^nt: 

2ATTP0S 
.  ..O  OiNIlIlirtoS 

. . .  Oï  stpatûn 

.  «  S  At^po^ISios 

t       STIOrAOS 
ÎTPATûN 

nAPAXÛN 

npAKAEOTHS 

AI0NTSI02 

BîlEPTO,,^ 

♦lAOltHAOS 


:^»j: M->»  jg 


'     . . ; ïr 

CJelleci  que  j*ai  trbatée  sur  les  HeUx  prouve  V  exis- 
tence  de  ceUe  enceinte* 

...  osxos  . .  ^ 

J^.  TOSAN£STH££ZI 
•  .  EniTHSSrNOlOlf  • 
•  .  .  ETOISAOïnOISAS 

.  , .  nPûroNQi 

.  •  .  2T0ïiEP0rKAlT0ïTEMEN0Y2 

XOTOrAPXAIOÏErNnAlANTHNnEPÎOXHN 
TOrSTArrAANEYPftWTAÎ 

nAEIONQNKAinA^SANAAHANHPi 

nOIOXMENOSnPOSTlNASATNATON 

ONAlETûNn  AEIONÛN 

«AOTIMIAITÛNTET  .  .. 

TOïTOnOIEIN  .  .  AIETÛNnAEIONONANArPA 

nPOSTOTSAI  . .  KATO  .  .  AN 
TOrSONTASKAlANArEIPOMENOrS 
EI2THNE.  NOINTOSrAnO  •  . 
TOrMEPOTSTOïTOrEN 
ÏIANTASKAIOHSAI 

EniIA20jî02APX0rîT02 
AO  lEPON .  • 

AN.  KATESlCÇt  ASEtï 

BN 


«  . 
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rassembla,  et  une  auire  fois  un  Corps  d'îiiÊinierie  (i^ 
Dans  rtnceinte  de  ce  temple  j'ai  trouvé  cefte  ia$ci:i- 
ption: 

^l^TlO0Oo^TIAO2 

AHMNIOI 

AEXSliNCiMOS 

ÉTtîXES 

AOPO0EOS 
KENEXSENOS 

Sur  un  autre  fragment: 

satïpos 
.,.o  OiNinniios 

, . ,  or  STPATÛN 
.  .  2  A«I»PaiM2lOS  ' 

î        2TI01*AÔS 
ÎTPAtûM 
',  .  WÛ2IMOS 

HAPAMÛN 

hpakaeoths 

AI0NT2I0S 
HMEPTO  .  •  > 
4»IA0MHA0S 


»  I 


f%.n  >fz£. 


\ 


*AcîTu  jxa'l  sftsvTo.  auToy  h  tw  AyaxÊi^  dt.  okXcc  Thuçjd.4,^ 


A  A*  •  f  •  • 

-     . . : ïr 

Celle- ci  que  j*ai  trbatée  sur  les  lieux  prouve  V  exis- 
tence  de  ceUe  enceinte* 

.  •  ;  osxox  . .  V 

J^.  TOSANE2TH££2l 

• .  EniTHssrNaioif  • 

•  .  .  ETOISAOïnOISAS 

...  nPûroNQi 

.  •  .  2TOïiEPOrKAlT0ïTEMEKOY2 

XOTOrAPXAIOÏErNnAlANTHNnEPÎOXHN 
TOrSTAirrAANEYPftWTAÎ 
nAEIONQNKAinA^SÂNAAHANHPi 
nOIOXMENO2nPO2TlNA£ArNAT0N 
ONAIETûNn  AEIONQN 
«AOTIMIASTÛNTET  .  .. 
TOïTOnOIEIN  .  ,  AIETÛNnAEIONONANArPA 

nPOSTOTSAI  . ,  KATO  ,  .  AN 
TOrSONTASKAlANAFEIPOMENOrS 
EI2THNE.  NOINTOSrAnO  •  . 
T0rMEP0T2T0ïT0tEN 
ÏIANTA2KAI0H2AI 

BniIA20jî02APX0rîT02 
AO  lEPON.. 

AN.  KATE2lC*Ç1f  ASEtï 

BN 

V. 


Sur  un  autre  fragment  j'ai  lu  la  Suivante: 

...  .ONEniMEAHTHIEINAl 
APXO]NT028r2ANTE2THNNENO[MISMENHN) 

TEOKPATEIKAI  TOI!&  AAAOIS 
ON  .  . .  NrnENI   THSBOTAHS.  ,  .  â 
.  .  NAIZkX2N  KAI  • .  ANAIKO  .  ^ 

AIFErONEW.  —  .H 

•.;.  EXKATA  ..  .  • 

TQNI2  ... 

KAi    . .  er  .  . 

KENEr^THSEN 

ONO 

ENTE 

orn 
fîi 

12SA 
ITI 
NïE 
EI.Tl^ 
0POO 

APIB 

MWMENAE.  ..  AAAaS 

nPOSTûNETMO  vniAÛN  KEIK 

NAITÛ   .  •     AEXESeAlA^ASINH  .  .  ; 

TOrSAEnPTTANEISEerONE^ÏE 
APi:.THTH2K  AlTOÏ  A  HMOX 


•«>.••  •^"  -* 


..   •  .  ICAl  TT KAltflNAAAONAnAl?       - 

nOIHSlNErNOIASK.AI  ...  MA   %  ...  . 
SnAllMESAlABTOrS     .QIC 

A. .  An aotnetsk:  ... 

AOYNAI  .'\     M  .    .  Xr  •: 
K.  nP0STASOIA2> 

AlATEAOrilK  •  . 

Près  de  là  se  trouve  une  é«;Iise.  en  ruines  dédiée  à 
saint  Hélie,  je  croîs  que  c'est  remplacement  d'un  anci- 
en autel  consacré  au  soleil.  Sur  un  fragment  fai.lu  cet» 
le  inscription:   H  A I O  S  K  .  • , 

Au  Sud-est  de  T  Anacion  à  côté  de  Cet  édifice  et  de 
la  forteresse  était  T  enceinte  consacrëe  à  Agraule  tille 
de  Cécrops.  (i^  On  raconta  à  ce  sujet  que  Minerve  en- 
ferma Erichthonios  dans  une  boite  et  la  donna  à  garder 
aux  trois  sœurs  Agraule,  Hersée^et  Pendrose,en  leur  (lé* 
fendant  de  chercher  à  savoir  ce  quelle  contenait.  Mai$ 
Agraule  et  Hersée  ouvrirent  la  bohepour  satisfaire  leur 
curiosité,  divinrent  furieuses  et  ee  précipitèrent  du 
haut  du  rocher  de  la  Citadelle  à  Pendroit  le  plus  es'^ 


(i)  'ïnep  il  Tûv  Aioffxoôpwv   to  îepov  'AypauXou  tI(asv(k 
i^oy»  xari  toSto   àvA^àyrsc.  H^^oi;  Pausan:  Attic.  ch.  x6. 


carpe.  Selon  Ulpîanros.  Erechth^e  et  les  Athéniens  ê- 
tant  en  guerre  avec  Eumolpos,  loracle  déclara  que  la 
victoire  serait  à  ceux  qiiiî sacrifieraient  une  jeune  fille. 

Dès  qu*  Agiaure  eut  appfrîs  la  réponse  de  V  oracle,  elle 
alla  se  précipiter  du  haut*  de  l'Acropole  Les  Athéniens 
dans  la  suite  lui  consacrcîrent  une  enceinte  qui  est  celle 
dont  nous  nous  occupons,  (i)  Les  Athéniens  célébraient 

dans  le  temple  d\\glaure  unefétc  en  Thonneur  de  cette 
Beroïtie. 

C'  était  dans  ce  temple  que  les  jeunes  Athéniens  ve- 
naient prêter  le  serment  militaire,  quand  ils  avaient  at« 
teint  l'âge  de  vingt  ans,  époque  à  la  quelle  il^  commen- 
çaient à  figurer  sur  le  rôle  des  citoyens^  et, à  s' inscrire 
sur  le  A9)^tap;(txov  tpaç fiTov.  (3) 

C  est  par  cet  endroit  que  les  Perses  montèrent  à  la 
forteresse  et  tuèrent  les  vieillards^  qui  avaient  voulu  y 
rester  pour  la  défendret.  (3)  Sur  le  rocher  au  dessus  d* 
un  précipice  on  volt  l'empreinte  d'un  demi-cercle  et  ui% 


(i)  Ulpian-  in  Demos  de  falsa  lega.  Philostrat 
vie  d'  Apollon  liv:  4  ch,  7.  i 

(a)  Demosth*  in  Leochar 

(3)  Xpovo)  8s  ex  Twv  i^6pb3¥  e<pav7i  îïjTtc  efao^oc  rouji 
BotoCipotct  • .  •  •  ejXTtpoffCsv  wv  îrpo  tïiç  *AxpofcoX6U);  oic^dOev 
Xs  tSv  lIuXjuv^  xal  rîj;  ivoîou,  Tp  ii\  outô  tiç  •^u5la<yc8,  oô. 
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clou  qui  probtkblemeat  supportait  tm  boucjier  xjue  \çs. 
Perses  avalekit^peat-étTe  susponda  là  .comme  Houve^nir 
de  leur  trioibpbe.  Où  dii  reste  m'dbtmgne  maintenaat 
les  de^rè^  tailles  dans  la  roc.  ^        ^ 

La  plariie  isupërienre  dç  F  enceinte  c'  est- à-dire  celle 
qui  est  sii^  la  |jen te  de^  la  forteresse  p(^rtàit  anciennenaent 
le  nom  de  Pierriesde  Céerops  (  KëacjXi^tfti  TrÏTfrtt  )  ou  de 
l^mgue»  pterves  liMptA'xtîsfM.  (  i)  Dans  le  roc  existe  ùn^ 
grotte;  ce  fut  là  dit  on,  qu  Apaflon  eut  commerce  avee 
Creuse  fille  d'Erechthée.  (2)  Dans -céUe  groile  on  voit  un 
escalier  taillé  dans  le  rote  qtti'condm^t  à  la  forteresse 
lion  loin  de  TErechtliéoû.  c^est  par  là  que  les  deux  arrhé 
phores  descendaient  la  nuit  pendant  la  fête  des  Pan a- 
théoéesi  ces  deujfc'jçiiBeç filles  portaient  (*u  bas  dans  ^ ne 


Hrrodot  !•  8.  c.  Ss^, 

(i)Kp:  ''Axous    TOivuv.  oî<y6iZ  Kncp?»7Ciaç  içirpaç 

npoaSoppov    ivipo^  Se  (xaxpà,,  xix>.y{93^0[jlsv 

np:  dii'  evOse  Qavo^  a^uxa  xul  Bcôuol  7C&Xa(;  Ëùp  ^luv  V.  936? 

T%;  XP^<^X<>^^YX^  ira>XaXo«  xsx)ii{t6>  m 
OS  iratS'  'EpixOétûv  ^oîSoc  e&uEev  yifiaç 
B.cf.^  Rp8ou(ro(Vt  evOa  irpoffSpppouç  iCArposç 


1^ 

\ 

enceinte,  à  peu  de  distance  du  temple  de  Venus,  dans  V 
endroit  appelé  les  jardins,  un  fardeau  mysiérieax  que  la 
prétresse  de  Minerve  leur  mettait  sur  la  tétedans  ane  coiv 
beille.  CVtaitle  serpent  Erichthonios.  (t'>Ce  passaçeiu- 
coilnû  a  été  dèblajé  en  iSaa  par  un  Athénien.  DansT  ' 
enceinte  d'Agraule  j*ai  lu  le  tiom  de  la  belle  Hélène  sur 
un  piédestal  qui  probablement  soutenait  sa'statue.  Bans 
une  église  qui  existe  au  même  endroit  j*  ai  trouvé  ceitif 
inscription  sur  un  auteb  .     '        • 

ATH         *  '    i       -      • 

ZAVUATHl  .   '     ' 

T^STOÏTO 

AIYEéHEETr 

'    Et  Celle-  ci  «ur  une  plaque  de  rtarbrè  Pentélique.   ' 

; ..  MAPAenNios  ..  —     

. .  2TPATHrOXNT02EniT  —  EUirONHErHOPOT 

orsouAiTÂr  . .  . . .  —  eçmïpinoïnton 

.   .  OTNATIOXO  .  •  ^      ;       , 


^*~"^i^Wi 


(i)  Paus.  Attî.  Ch.  07» 
IIcrpau'Xi^ouTa  Tisrpx 

*AY(>av>^ou  )(.6çai  Tptyovoi 

2i-f<tJiaJjjXoefà7Ffoç  IlaXXaW  NaJSy,  JEijrîp.  jOn.  v.  49>t 
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nA0YT02AlAnrP*OP0S       ' 

AXAPNEI2ÀXPIÀ 

AlONtSIOZ 
efiOMNHSTOSnAOïTAPXOX 

ÏAKAPEISEAEïSbiNIOT 
.AX2IIIAX02EAETSINT0Ï 

ISlAÔTOSeEMISTOKAÉOïS 

IEPETEI2IA0T02) 

îfcTATHSnPYTANEONIE 

TsnoniAAipSAtAeûN 

4»ÏAAX102 

Un  peu  plus  bas  les  suivantes: 

«lAON  \    APISTEIAHS 

AHMHTPIEÏS 


ArA0HiTrxH:î 

TEAfcS«»OPAW 

TOSHMATHN 

TEAES^OPOiC 


PAMiîïorsios 

I 

*  9 

•E0nEieH2$IA0KAHA0ï 
A*IANAi;02 


MINOAQPÀ 
MI  AU  TA 
APTEMÛNOS 
AeMONEÛS 

Sur  un  piédestal  qui  soutenaient  la  statue  de  Jupitei^: 

ÀII 

AHOAAûmOS 
BHSAIETL 

Vers  Vonest  de  V  Agraulion ,  dans  le  roc  de  la  forte* 
resse  était  une  enceinte  consacrée  à  Pan;  le  culte  de  cet- 
te divinité  commença  pour  les  Athéniens  après  la  ba- 
taille de  Marathon.  Phifippidès  en  revenant  de  Sparie 


%Avaii>  dii  -  on,  rencontré  Pan  sur  le  inoatPartihënioD,.e'. 
ce  Dieix  Uû.avait  jdit  qu'il  voulait  du  bien  aux  Athéniens 

et  qu'  il  viendrait  ^s, secourir  à  Marathon,  (t)  En  effit 
ce  d jeu* s' était  rendu  à  Marathon,  et  avait  frappé  ies 
ennemis  duo  espèce  de  terreur  qui  de  son  nom  fut  ap- 
pelée Panique.  Les  Alhe'uiens  par  reconnaissance  pour 
ce  service  lui  érigèrent  une  statue  dans  la  grotte  (a) 

A  côté  de  cette  grotte  a  été  trouvé  un  baa- relief  qui 
représentait  un  sacrifice  à  Pan,  et  qui  portait  cette  ins- 
cription:   , 

«Âinnor*ArErsANEOHkEN 

Il  n'y  a  pas  long-temps  qa*on  a  trouve  dans  lé  ^méme. 

endroit  un  autre  bas-relief  Bar  le  quel  on  voyait- un  sa- 
tyre avec  tme  longue  tresse* 

•  Les  Athéniens  y  venaient  reguUèrement  deux  ou  trois 
fois  par  an  lui  sacrifier  un  bélier.  La  forme  de  cette  ^rot 
te  est  ronde.  En  y  entrant  on  voit  dei  niches  taillées 
dans  le  roc,  cHe  parait  avoir  été  ornée  de  tableaox  vo- 
tifs. Deax  niches  sont  plus  grmid^s  que  les  autres;  peut- 
être  était-ce  dansl*  line  délies  que  .se  trouvait  la  statue 

de  Pan,  qui  d'après  Leake  est  dans  Tuniversîtéde  Cam- 
bridge et  qui  a  été  trouvée  dans  un  jardin  non  loin  de 
la  grotte. 


i 

*■■■* 


(I ) Tausanias  Alti.  Chu  2'8* 
(a)  Horod.  Lucian, 


t!>3 

Celte  grotte  fiit  régardée  comme  sacrée,  et  inaccessible 
6t  ceux  qui  vouiaieat  en  approcher  devaient  se  purifier 
auparavant  à  la  fontaine  Clepsydra  et  y  venir  les  pieds 
lius  sans  parler,  (i;  Comme  Pan  suivait  Bacchus  (2) 
il  est  probable  qii^  il  y  avait  dans  son  enceinte  quelque 
statue  de  ceDieii:  ce  q  le  rend  plus  plausible  lé  saiyro 
dontnous  venons  de  faire  mention. 

Devant  cette  grotte,  on  voit  quelques  massifs  de  mu- 
raille en  brique,  débris  d'une  église  de  saint  Athana^ios 
élevée  sur  les  ruines  de  cette  enceinte.  Les  Chrétieîis 
avaient  la  coutume  de  bâtir  leurs  chapelles  sur  Templa 
cernent  dçs  lemples  payens  afin  d'empêcher  leurs  fidèles 
de  conserver  pour  1'  endroit  une  vénération  superstiti- 
euse. Dans  cette  enceinte  on  voyait  encore  d^autres  au- 
tels  consacrés  peut-être  aux  nymphes,  à  Diane,  et  àA- 
poUon:  (3)  A  côlé  de  la  grotte  de  Pan  existe  une  esca- 
lier taillé  dans  le  roc  qui  monte  à  la  forteresse  (4)- 


(i)  ''EvOa  Ilavo;  aSura  xod  Bwpi  7t6:\a;:  Euripi  îoa 
Kl.    OTTOu    fi    Tou     Uxvûi  xaXôy.    MX     xal  Ttw;  W    OL^r!{- 

îîXs^ûSpqt  :  Aristoph-   , 

(2)  'EpjA.  tI  <pTi(;  «yvoeii  tov  llàva  twv  Atovuaou  OspaTiîvTwv 
Tov  Bau^ixiraTov  ....  ttiv  uttotïj'  'AzpoTwôXst  ciriiXtyYûs 
ta^Tïiv  iîco^aSopv^oc  oueT.  Lucian  in  bis  accusât. 

[3]  np  oîîa  evôa  Ilavôc  àSura  xa!  Ba)[xal  H&Xa;  Eurid.  Ion. 

(4)  Médailles  d'  Athènes  déposées  dans  leca  binçt  du 
ïloi  des  français,  recueil  de  cartes  et  cet:  relatif  au  vo- 
yage de  jetme  Auacbarsis  no:  27.  ' 


x54 

.  A  côté  de  la  fdniaîne  Clepsydra  et  de  Ta  grotte  ie 
Pan,  était  un  autel  consacré  à  Apolioïi.  A  V  extrémité 
nord- ouest  de  1*  Acropole  se  trouvait  la  fontaine  Cle- 
psydra assez  renommée  chez  les  anciens*  Le  mot  Cle- 
psydra selon  Hésychios  Résignait  un  chronomètre  à  eau# 
On  fesait  usagée  de  ce  g*eure  de  chronomètre  paniculiè- 
rement  dans  les  tribunaux  et  dans  les  lieux  où  s'assemb- 
laitlepeuple.  (i)  Bien  qu*eile  ne  servit  pas  à  mesurer  le 

temps,  la  fontaine  Clepsydra  était  ainsi  nommée  parce- 
que  l'eau  dont  elle  était  pleine  au  commencemrnt  del' 
année  se  dérobait  à  la  fin  de  la  saison  (x)i6wt«  uSwp  ) 
comme  celle  du  Nil,  et  celle  d'uiJe  fontaine  dans  l'île  de 
De1os.  {a)  Cette  fontaine  s^appelait  anciennement  £m- 
pédoy  elle  communiquait  par de&^ souterrains  naturels  a^- 
vec  la  tour  d*  Androtiicos  Cyrrheste  et  avec  le  Phalère 
(3).  Cette  source  estj  irès  profonde,  V  eau  en  est  salée:- 


[ï]  'EffTt  5' êv  (pavauJt  irpôç'rp 

YXoiTOYacTopwv  Y^veç,  Aristoph.   Ornith. 

(2)  Kpftvn  îv  'AxpoTuoXfit  n  KXetl'uSpa  5ç''lffTpo;ev  t^*  t^ 
JxIfjLVTiTat  Ta  Tuapa  toiç  «uYYpaçeucjt  avaçepo  [leva.  oS5tu>  5*  w- 
vojjiàaSTi  eTTÊtSrï  apj(0[x.évwv  twv  Ittisicov  TcT^TjpouTat  Trauopvuv^ 
Se  XtÎyé^  o\Loiwç  t(f  WetXo)  ûffîiEp  xx\  ttiv  ev  AtjXcj)  xpTjvîjy. 
Schol.  Aristoph.    Ornith» 

(3)  KTif^u^cqt    Kptjvii  îJTic  Trporepov  EftfrcSw  Tupoo^iY^^P*'^*"' 


«V 
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Jft  est  vraisemblable  qu  elle  est  une  dépendance  de  la 
grande  source  d'eau  de  mer  anciennement  appelée  Sa- 
îlaGJa  'EpsxO^Ï;  qui  existe  dans  V  Erechiéon,  et  que  la 
fable  avait  fait  jaillir  sous  le  trident  de  Neptune,  (i) 
La  fontaine  Cl^psydra,  sous  les  florentins,  pour  mieux 
la  meitre  à  la  disposition  dç  la  fa*  teresse,  fut  eniouréô 
d  une  fortification  qui  fut  démolie  par  les  Grecs  lors  de 
l'invasion  des  turcs,  la  fontaine  se  trouva  enfouie  sous. 
les  décombres,  et  ne  fut  découverte  qu'en  iS-ii  par  mol* 
les  foriificatiows  furent  alors  relevées.  C-^tte  source  se 
trouvedansuneptîtîteég^iisede  saints  Apôtres,  qui  occupe 
la  place  d'un  petit  temple  consacre  peut  erre  à  Nepiune. 
On  y  voit  12  images  peintes- sur  le  mur  assez  bien  con- 
servées. Sur  un  fragment  de  marbre  Pentélique  fesant 
partie  de  ce  fort  j'ai  trouvé  celte  inscription: 

. .  p  . , .  rïTO  .. 

..  ETIEPATEÏSANTA 
,  .  ATO*  $  .  .  . 

j  .  ErPAMMAÏEÏEN  .  ; 

.: .  nPrTANEIAi  .  . 


Hesych.  in  KXs^iu.    Et;  raur^iv  (rîiv  KXs^J/uSj^av)  ^^jalv  ^^tc* 

XjtaSEouç  6i3co<;i    Schol»  Aristoph.  Ornith. 
'  (i)  *a7i  ht  aÔTVïV   ànifivvov  6iOo;  ?x^tv  zo  51  u^u»ç  4X?, 
itupÔK^  Schol.   Aristopb.  Ornilh», 


m 

.  t  BSrATQIKPA.  «  • 
APISTOKPATHS  .  .. 

rENESOA  ITHinOAEI 

•  .  •   •  AKQSinP.E   •   . 

.  .  •  2AIE1N  A2TX  .  . 
TOrSFJSTONAHMONTONAGHNAlftN 
ANKaIZPHMATEïSANTA  .  •  • 
rENESeAITHSBOXAHS 

EniTHlBOTAHIEINAI 
.  .  .  AOïIRPOMNIL^IONOg 
TûNAM*IKTrONaN 
EEHITHNnOAIW 
AETA.ÏTOÏ 
NRAI  TOJ» 
AETOe  .  • 
.  2AEN  .  . 
ON.  ETAT.   OrK. 
STNTEAESEI 

A2TTKP0,  THSHlîî  ^ 

E-  'ÏON  THN  ANT. 
AEA*ûNAEA^OYA. 

NO0OISKAI 

Pendant  le  siège  de  la  forteresse  en   1826  les  Grecs 
Onç  observé  que  F  eau  de  la  fontaine  Clepsydra  ne  di- 
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minuait  nullement  bien  qu*  ils  en  fissent  par  jour  une 
consommalion  de  1600  oks,  à  l'exception  toutefois  de* 
'deux  seuls  mois  de  Juillet  et  d'Août  pendant  les  quels 
elle  diminuait  assez  pour  quM  n*  en  pussent  prendre 
que  160  oks  par  jour. 

La  partie  entre  Li  grotte  de  Pan  et  les  longues  pier- 
res à  côté  de  l enceinte  d'Agraule  était  nommée  Pélas- 
gique^  parceque  les  Pélasges  y  avaient  demeuré  et  qu 
îls  en  avaient  élevé  les  fortifications.  Lorsque  les  Athé- 
niens les  curent  chassés,  eet  endroit  fut  frappé  de  ma- 
lédiction,  et  il  fat  défendu  par  les  lois  les  plus  sévères 
de  jamais  y  fouiller  ou  semer,  celui  qui  enfreignait  cette 

défense  était  arrêté,  conduit  devant  TArchonte  et  con- 
damné à  l'amende,  [i)  un  peu  pas  bas  là  où  esi  à  pré- 
sent une  petite  bntterie  était  un  autre  pei»  temple  con- 
sacré  à  Apollon  [u]  sous  les  Viiiificns  la  place  en  était 
DCoUîée  oarune  église  des  Saints  Apôtres. 

A  coié  j'ai  trouvé  sur  un  fr'g>nent  cette  inscripiî.on; 

•  ...%...  oï  r.oN 

..    .  A.NTISTPATH  .^ 


pnxcfX  xnjTà   TcXéoy   e^opoTTe:  xcei   Tw  àpxovn'îr«p£oiâo(7flcv. 
PoIiTx  onomast.  1:  8. 
(a)  Éuripi.jou    V.  48a. 


.  :   2TP ATHrHSANTA  .V .  > 
TES  £12  EATTON 

Près  de  TAgraulion  sous  la  forteresse,  le  coteau  con» 
ligu  derrière  le  Prjtanée  avait  été  consacré  à  la  famine 
cl'  après  V  oracle,  (i)  Là  on  voit  dans  le  rocher  de  la 
forteresse  des  niches  où  Ion  avait  mis  de  petites  statues 
de  différentes  divinitésetdes  offrandes  votives.  J'ai  com 
pié  plus  de  5:2  de  ces  niches,  la  plus  grande  partie  sur 
le  coteau  de  la  famine.  J'  y  ai  trouvé  cette  inscriptiorfr' 
sur  un  piédestal  de  marbre  blanc: 

MTKQN 

MEAieE  .  . . 
KI*I2I02 

Et  sur  une  3tatue  de  mercure  la  suivanics. 

KESAPEIOrnA 

rOTBOr  AHKAIUB^  »X 

AHTÛNAlAKOSinN 
...  AHMEAITEA 

APETH2ENEKEN 
Un  peu  plus  bas  vers  le  Pryianée,  j*  ai  trouvé  sur  uu 
piédestal  en  marbre  Peniélique  cette  inscription:  ^ 


(i)  .  ...  At{Aow  Tcote  x,(iTtGx6)froQ  e^^pvifftv  ô  Oeiç   ixsTêtay 
«uTw  To  oTTiaOeyToyJlpuTaysvou  TfeJiov.  racolte  des  proverbe 


ï59 

EÀAtÀIOS 

AXAOS 

EMHAIOS 

fl  est  probable  que  U  statue  de  Claudius  se  trouvait 
au  Prytanée  avec  celle  de  Tibérius  Claudius,  car  j'  y  ai 
trouvé  à  la  même  place^  sur  une  grosse  plaque  rinscri* 
ption  suivante: 

TIBEPIONK  AA  YAION 

KAlSAPASEBASTONrEPMANlKONATTOKPATOPA 

HBOXAHHESAPEIOïnArorKAIHBOÏAHTONEûAKOSI. 
ÛNKAI0AHMO2 

STPATftrOïNTOSEniTOÏSOnAlTASTOïKAIArûNOeE. 

TornPflTor 

TÛN2EBA2TÛNArnNÛNÔXIOTT0X«AEIN0ïES0I0r 

Sur  une  architrave  j' ai  trouvé  ces  trois  inscriptions 
«ntourées  de  trois  couronnes  qui  font  allusion  à  quel- 
ique  victoire. 

HBOXAH  OAHM02  OAHMOS 

TPIHPAPXOXNTA       API2TA  APTSTA 

'  nOAITEXSAMENON  nOAITEXSAMEKOK 

Sur  un  antre  fragment  cette  autre: 

ANAAQMA  .   .  AXAAME .  .  ASPT  / 

AXSIXAPH*AXaS1ANEP0  ..00.  : 

■  * 

*IA02    AINOCANOAaOOS 
ANTI2TE*AN02Ar.  AXin02.  2    A 
AIKAI02XNIJ2TE  ^  .  eAAAOISTE»ANai  ' 


TliiNTETTAPAKONtA 

1.CS  suivaij    s  ùiîf  deux  colonnes  sc^ptilcrales: 


NIKANAP02 
eb.OrENOTS 
MTrPIN0ï2l02 


.VIAISIOS 
KAPlSTIOS 


tn  descendant  plus  bas  daqs  la  ville  on  arrivait  au 
temple  de  5érapis  divinité  Egyptienne  introduite  à  A- 
thènes  par  Ptolémée.  Quelques  restes  de  ce  temple  qui 
fui  rpiné  par  un  tremblement  de  terre  existaient  encon 
re  en  1700,'  entre  autres  trois  colonnes  qu  on  voyail 
dans  une  église.  Cette  église  fut  convertie  après  en  une 
mosquée  qui  fut  surnommée  coloumna  pour  ses  co- 
lonnes, c'est  dans  cet  endroit  que  j'ai  trouvé  l'inseripti- 
on  suivante: 

SA  PAniME  Al0ÉOl£AltrnTIOir 

Dans  le  temple  de  Sérapis  était  un  autel  et  une  sta- 
tue consacrée  à  Ammon  divinité  Egyptienne;  on  y  cé- 
lébrait une  fête.  (1) 

Non  loin  était  le  temple  dlllithye  divinité  qui  pré- 
sidait aux  accouchemens.  Il  existe  dans  Téglise  de  Pa?- 
nagîa  Vlastiki  les  restes  nombreux  d*un  important  édi- 
fice. Je  crois  que  ce  sont  ceux  du  temple  d'IUithye* 

Les  Athéniens  étaient  le  seul  peuple  chez  qui  on  va* 


mk 


(i)  Hekych.  in'Aftjiwv, 


yaît  des  statues  d'Btifhyè  en  ,bois  couvertes  jusqu'aux 
pieds,  les  femmes  <âÇ  4tnènes,  selon  Pauçaiivas,  disaient 
que  deux  dç  Qf sl  ttjtn??  veçiaient  de  Fîle  de  Crète  et  qu 
elles  avaient  été  offertes  par  Phèdre,  mais  celle  qui  était 
régardee^  comme  la  plus  ancienne  passait  pour  avoir 
été  apportée  de  i>èlo8  par  Eryssichton  fils  du  premier 
Cécrops  qui  fut  enterré  au  bourg  de  Prassiè,  ainsi  que 
nous  le  dirons  dans  notre  ouvrage  sûr  les  Bourgs  de  V 
JLttiqne.  Sur  un  fragment  de  piédestal  qui  supportait  u- 
ne  statue   d'Adrien  j' ai  Itf  dette  inscription: 

AïTOKPATOPAAAPrANOK 
•  . .  A. ..  TPAIANONOAriViniON 

Sur  différents  fragmens   les  suivantes:' 

MEAÏTHHAîOAÛPOr 

KrrAPrHTiQN 

sur  un  ]piedëstal  ; 

THITYXHI 
sur  un  autre  piédestal  : 

OEONnOnAlON   • 

EIKON ATHNE ATTOr 

sur  des  fragmens  des  piédestaux: 

HPÛ  vOTTOrATTïKOY 
ArSIAi:A2KAHfri\iiOY 

. .  .  EYnors 


.  .  ÔI^IABiMONOS 


ATTOKPATOPAAA  PIANOS 
TPIÀINONOAïAîniON  '* 


M. 


io» 


0  ^ 


IEPO«I AOS  )  .  .  OKAIA  V  r  s 

BniSTATAl  APrSTO^HMONMSl^ESff 

EISAO  .  .  ]  NOXSTAAAIÛ 

ASKAHniQI  ICAI .   « 

AHSTHPI 

EnlI£P£ÛS«AN0KAE0X2SH«{£KC7 

tjiix  une  plaque  de  lufarbre  Pemélique  : 

.  •  .or 

%  ..OJIAIAI 
*  .  .  2XANAPIAI 

. .  epoï 

V  .  Ton  AI  Al  ^  TIMAIOS 

•  •O..*.0.»  . 

.  •  or ATTI 

•  •  £11  •  •  * 

«     «XI  •   •  j£  %  •  ii 

. . HAÛ  .  • 


&A 


* .  Eor 


:*  .  ÛNTPIO  .  • 

.  •  OINEIAOS 
%  .  ANNBIAl 

• .  •  Mor 

AIANTlAOS«rAHS 

ONTaBAN  ...  dK 

AIARTIA024>TAB2  . .. .  r- 


ifô 

2TAÀI0lCrBSTPtTnZHAl£lA2 
AIANTIA0Z9TAHS 
•  .  .  TnNAOAIXnif 

. .  *IA02TPAT6XAeH|iAl02 
•..  .  ÂOAIXON 
♦^ .  .  .  AeHNAIOS  , 

ZTAAIONTHanPOTHîHAIKtAiE  X  .>*    ' 

AIANTI4<>2*ÏAH2 

XTAAIONTHSAETtJEPASHAlklAZ  ' 

I0rAKÛNTI402*TABS 
2TAAI0N  TttSTPITHSHAIKlAS 

.».  .  OIOTEPEXeEIAOSMAHS 
é  ..  nàNTÛNSTAAION 

•    .  .  •  MAlANAPOÏAeBNAlOX  E  .  • , 

\  •  >  2T    AAION 

...  OTXAAKUETS  A  .  .  • 

..  .  •  TBSHPÛTHSHAIKlAa 

*  •  •  ••  aYAHS  - 

*.•  AETTEPAS  HAIKIAS  A,  .  .  » 

•  •  .  or AHS 

Vers  la  rue  nommée  anciennement  rne  des  trépieds 
J  ai  lu  sur  une  pierre  noire  les  noms  suiviaips  qui,  son{ 
peut-être  des^oms  de  Prytanes. 

ETPÏKAEIAHS  ETPIK.AElÂor  .... 
aENOKAHSAHOAAOAÛPOïOT  .... 

•EOiûM»2XAPIKAEOïï*iiAHPEr2AH2VrOApPOS 


SS4 


gg 

f! 

«  m 

fi.  § 

H  H 
•■  O  M 

fit  O 

H  Cl  PS  s 

U  M  «  p 

•3  W  W  C 

<  H  H  ^ 

2  B.  W  g 

So  :^ 

*  <      .  ^ 
«   -^ 


B  £  M      ,     ■ 

H  «  H 

SX  U  H 

5  <  2  w 

K  H  a  S  M  M    1 


5  s  o  i'  < 

3SSS£ 

*  "^  £  M  M 

i  il 

"î  ;-  w  K  r 

•l  <  s  <:  S 

r;  M  s  "  o 

1  o  S  g  s  «1 2 


a.» 


s  * 


Ed  O  H 

S  E  < 


-.  O  ■< 
3   <1  î.^ 

-    »  H 


Sg52 

r^  M  M  2 

g  9.0  sa 

g  a  oj  M 

sasg 


'  S  K  s  H 

g  s  a  1  ^ 

]   o  14   H  ^ 

-  0.  w    ;■  . 


•  .4 .  i  fOtJPEAAOïbTPÏNK^a 


•j  '     '     »      ' 


4  1 1  ' 


•  •  «  • 


OSnAïSIxAIAXOÏE^KOAnNOr 

\ . . .  osiiîïAËio'raÉiPÀiExîs 

:  /.•AtfM'-{i:.4.ï»xo]!rT0SKVAA9aNÀiÈï2  ■ 

ZÛ  a  XPOSadiiT  POTKEM  AHBÉX 


AAEIMANTOriKAPÏETS 


»  *       l       *        •  •* 


■-^.'   ' 


Il   «^ 


»    • 


•  .  .  2APAniÛN0SMEAITfcY2 
.  . .  ONHSANAPOrÔHeèN 

I  /    I 

. ..  0SAHM0*ÛNT0SAXAPNEr2 

ff 

., . .  ^EO^NH?TIMO0EOÏAXAPNErS 

OlVo  2  0  EO.A  Û  P  ^4  p,r  AE  KE  A  ET  S 
ETXETHSA^POAITOTAieAAlAHS 

AnÔAAOAÛP6xOA0EN 

eEOnEieH20EO*lACrtfBftrAtAEtS 
A  A  K  P  ATEI  AHSSQSILPaTOTIE  APIEYS 

TIMOSTPATOSAPISTÛNQE^AAHPETt 

MH  NOAOPOSmAlOTn  A  A  AHNE  YS 

EdlZHAOEAHMO^ATrorAAAIEXS 
.  .\AHSTHr\PIST0TBA0TSES01Or 
STPATOSAHOA  ....  AO:^fiS0I0X 


M«6 

Arteicm  dùiteiïipfe  dfe  «Uthye  passait  là  me  des 
trépiedsqui  condukait  ôXt Prytannée aùthMtfe de Bac- 
chus  dans  le  qiiartief  Léméon. -De  ce  coté  on  voit  les 
traces  d'une  maçonnerie  en  pierres  du  Enyx  qui  corn- 
tnençe  un  peu  plus  basque  Iç  Prymioéf  ^ inèpe  vis-à- 
vis  du  monument  de  Ljrsicrate.  Là  j  ai  trouvé  cette  la- 

•  '      ''  -       • 

scriplion:  .    ,, 

ONASÛAGHNO'AÛPprEKnEIPEEnN 

et  sur  un  piédestal  qui  soutenait  la  statue  d'  Anticratè 
jai  lu  la  suivante,  Jes  deux  derniers  mois  sont  cbacan  au 
milieu  d'une  couronne: 

ANTIKPATH2  Aï  SANIOirnPOBAAIHOS 

eESMOeETHSASEniKH^ISO^Or 
A  FX0NT02  ANEeHKEV . 
OAHMOS  HBOyAH 

Non  loin  dans  Tégllse  de  saint  Jean  à  là  place  où  ^ 
trouvait  peut-être  un  temple  d'Esculape  et  de  la  Santé 
j'ai  lu  cette  inscription: 

ASAHOIÛI  KaI 

■         « 

TTIAJ 

tout  présceile-cî:  '  "    ^ 

I  .  .  EPH2I0T. ,. 

.  .  AHMOKOOY  . . 
é  .  TjBHlUTPZQNûS^    . 

;.  .on 


/ 


/    I  •  « 


*    f 
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'      ■       '    ■       '        ' '..  '.  E  r'PÀ'MM  ATETE 

^r.  APXONT  O  2..  .' 

*    ■ 

•    ...  .AI  AJUpi£rKOr;STP.ATON 

•  •  E:^nNIEZAILXnpKAI|S . , 

•  .  .  JL.QAXE^IlPOBACrE  . . 

Cette  rue  ét^îl  nommée,  rue.des  trépieds  à  c^Mse  de 
quelqnes  petits  temples  qui  y  avaient  été  érigée  ppi:^ 
sontenir  les  trépieds  accordés  aux  vainqueurs  dans  les 
jeux  du  théâtre  de  Bacchus.  (i)  C*e^t,dans  cette  rue  qu* 
était  r  atelier  de  Praxitéles  où  se  trouvaient  différei;itç8 
statues  entre  autres  celles  que  cet  £u;ûste  regardait  lui* 

même  comme  son  chef-d'œuvres.  e'  .€St*à*dire  spn  a<« 
xnourf  et  soa  satyre  (a)  surnommé  0  UtpiSôriToc  le  céIé-«. 
bre.  C3) 

Le  nombre  des  monumens  qui  décoraient  cette  rue 
était  considérable,  j'  ai  trouvé  entre  le  Prytanée  et  le* 
Lin'aeon,  différentes  inscriptions  choragiqaes^  eqiro 
autres  celle-ci  qui  est  faieir  ancienne: 


«Mi#i 


(i)  Pausad  Atti.  ch.  ao. 

^a]  Pansan.  Atti*  ch.  ao. 

(3;  Plin.  wtu*  Hisu  1 34-  Athen,  1.  x8,  a  7. 


OINEI?,     .  ^.  BBEIIIEWES  NlKOSTPATOS 

» 

ÏNIKA  /  . .  ,  ItÇJb^TIS;» NOS  EzMàASKE 

UàUQSf      .  EXOCF^AS 
Sur  un  autre  iraL^TÇipij^  de  marbre  Pemélique  cette 
autre  qui  probablement  fesail  partie  de  quelque   monu 
ment  chôfagique:  *  ^ 

•■ -'"^'V.-*    ANTIcms^lfAH  ....        - 

.AriAPOTrûN0EO«  AHiE  A  lÂÀîKENK A  A IMONET APETOT 
;  .E3ÎÔi>ÉrfiITIÏ0 H  H  Hh*H  .  •  KAEANAror  ....  ON- 

^'  ^•**'::  ; . .  EiiiGEoioror 


^'^'P'.  EXOPHrEltfAAAtONApÂMATOi  ........  ^ 

■  ■''■  '  T  '*■* 

\' .'.?/!  il APEiliÀÊAN'Onp'AE  . V.V.  . .  NÎQN  .  •  . 


>  '<  . 


<     •    ».      ^ 


.  .   .  n  .  i . .  IASONK9A4^ïTBÏ5EX<lÇRr|;ipiJ?0,«9r.. 
0NTI2»ÏAH. 

Sur  un  Piédestal  'qui  supportait  la  stàlûe^Adrien: 


A  T  T  O  K  P  A  Toi  tf.  ti 


•r 


III      I       '    < 


„      ,A  AJP.I  ANÛ    •  • 
:   '  i  .1    :.    :.  :      '      ..   :    •  ' 
OAXMnlÛ 


i .•  • .  ' .  t 
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Sur  un  (ragmeût  d'architraveî 

é 

\  .  .  Crroïj^rocio .....  a AiBorzirncii  a. ,. . . tf^ 

.  . .  XPHCANTi;)2T0ï4lXeiOrAn0AAÛKO2OTIXPI12. 
TONETEPOWEAOïClIAAA. 

EATASKBTACACeAIEKTQNlAIQNKOINAC..  .TOIC 
TCeEOlCKAlTUnOAEI 

An£61IK£K 

'    Sur  une  colonne  sépulcrale: 

APISANAPOS 
AîKlNOr 
OINATÔS      . 

Dans  r  église  à  côté  du  monument  de^  Lysicrate,  ca 
vou  des  colonnes  demi  -  cannelées  qui  soutenaieni  an« 
ciennementdestrëpieuf-  dans  le  genre  de  celles  qiii'sont 
au  dessus  de  la  grotte  de  Bacchu$.  Ces  trépieds  étaient 

de  bronze,  et  d'un  tiès  grand  prix,  à  cause  de  la  beauté 

du  travail,  on  obseive  sûr  le  faite  du  monu  nent  de 
Lysicrate  un  creux  qui  recevait  un  trépied.   Le  rïionu- 

Baeat  de  Lysicaate  est  en  marbre  pentélique.  8a  forme 
•ftt  rende.  La  couverture  en  est  soutenue  par  six  colon- 
ties  cannelées  d'  ordre  Corinthien  qni  supportent  une 
frise  circulaire  d'nne  seule  pièce  sur  la  queile  on  lit  cet- 
te inscription: 

AïSIKPATHSAÏSieElAÔYKIKYNErSÉXOPHrEi: 


■,>\ 
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AKAMAKTlSnMAQNENlKAeBaNHïAEI 
ATSIAâHSAGHNAlOSËAlAlXKBNEYAIlffiTOSHPXElr 

Cotte  frise  est  ornée  de  i4  figures  en  ba^relief. 
Les  unes  combattent,  les  autres  dansent,  celles-ci  font 
un  saa-ifice,  celles-là  portent  les  dépouilles  d'unjlioni^ 
elles  représentent  la  destruction  des  pir^ies  Tyrrhé- 
niens  par  Bachus  et  ses  démons  (i). 

Une  inscription  que  j  ai  trouvée  dans  cet  endroit, 
indique  les  noms  des  démons  qui  suivent  Bachus.  La 
voici: 

S  1  L  E^N  0  S      0  P  E  t  O  S     U  E  K  A  ï  A  O  S 
ENn  E  AOK  P  AT  E2.    XAPIAEMOS 

I  • 

J'ai  vu  les  mêmes  noms  sur  un  vase  trouvé  à  Aegine^ 
Le  sujet  montre  clairement  que  ce  monument  était 

consacré  à  Bacchu^,  qui  présidait  dans  ce  quartier  (fe 

la  ville  proprement  appelé  Lénion* 

Celte  inscrîpiion  de  la  frise; 

A.T2iKPATHS  ATSIOEIAOT  KIKTNEÏ2  ExOPHAEX 
XKAMANTIS  n  AIArtN  EKIKAeKQN  HYAEI 
ATSlAûiiï  AeiINAIOS  EAIAÀ2KB  EÏAINETOS  HPXE 

■Ainsi  que  celle   qui   esi  sur  une  djes  plaques  qui 


(^1  )  Kal  Sai{£a>v  Twi^  ap-çî  Atovucjov  Pausan  Atti.cpli.  7; 


s» 


t 


*, 


restent  entre  les  colontaes,  prau\(e  que  le  monument 
de  Lysicrate  fut  construit  sous  Tarchontat  d'  Evainos^ 
qui  occupait  cette  charge  à  Tépoqne  où  Alexandre  Jft 
grand  passait  en  A«ie  (i),  3^6  ans  avant  J.  C- 

Le  4oit  de  ce  petit  monument  est  en  marbre,  la 
forme  en  est  conique;  à  sa  ciselure^  on  le  dirait  re- 
couvert d'ècaîlles,  sur  Tespèce  de  panache  f  qui  le  ter- 
aine  reposait  jadis  un  trépied  en  bronze. 

Quelques  voyageurs  ont  pris  ce  monument  pour  la 
lanterne  de  Diog^e  ©avip*  Mo^ivouç  parce  qu'en  effet  sa 
forme  approche  de  celle  d^une  lanterne,  (2)  d'autres  y 
ont  vu  l'endroit  où  Démosthènes  s'enfermait  pour  se 
livrer  à  ses  méditations, 

C'est  un  chef  d'oeuvre  d'architecture.  Dernièrement 
j'ai  trouvé  là  cette  inscription  ,  qui  montre  que  Praxi- 
lèles  a  travaillé  à  sa  construciioii: 

nPASITEAHSEnOIHSEN 

Près  de  ce  monument  se  trouve  une  église  nommée 
^présent  Panagia  Candili  dans  laquelle  j'ai  observé 
plusieurs  ruines  qui  attestent  qu  elle  occupe  la  place 
d'un  temple. 


(i)  •  .  .  EûaivsTOV ^Appvra,  <jl<p'  ou  çaat  'A^eHa^^pov  tiC 
tV  'A<n'av  StaÊîivau  Clem:  Alexand,  strom:  L  I.chapai. 
et  Potier  Archéologie  of  greece. 

X?)  Spon  et  Whel.  i:  ii.  V.  i85- 


Derr  ère  cette   église    parmi   quelques'  chapiteau» 

d^ord  e  Ltniqae.  sur  un  morceau  de  marbre  du  mont 

fl^ineite  j'ai  trouvé  cette  inscription; 

ESTlAlAIl0AADI«IKAiefi0122£BAZT0ISK\I 

TfiiUOrAHlTHâSAPfiiaXaArOTKAnHIBOYAHITnN 

nSNTAKOSlÛIir 

KAITÛI  AHMÛI4»IAOSENOSArAëOKAEOrS 

< 

ANSeHKBNi  KTÛNIAIÛNnOI «... 

ArveJKAKOrSTOTMAl^ NOr^ATEYS 

STPATHrOïNTOîEniTOYSOnAITlISTIK  .   .  .  .    , 

e  Eorsr^Hsa  A  i  ain  [i  kxs] 

EniîliSAHTOïTHSnOAEaS 

TPIKOPUIOÏ 

Les  mots  'Ecrziaxzl  'A7co^)iu>v(,  (à  vesta  et  à  Apollon)  et 
le aiunpin  de  l'église  iaoderneK«v3iiX)|  (la  lampe)  mefôn 
croire  que  c^étaii  le  temple  d*Ap)ilonet  de   Dianei  qu| 
recevaient  alternaiivement  les  noms rrillythée  (Eleasina) 
ou  de  Vcsta  comme  dans  Tinscriptioii  précédente,  (i)  "* 

Oa  lui  donn<iit  aussi  lepiihète  de  ^ctfjçopoç  (qui  porte 
la  lumière).  C  est  pour  cela  que  les  statuaires  la  repré- 
sentaient toujours  avec  un  flambeau  à  la  maiu.  (2) 

Là  j*ai  trouvésur  un  fragment  pente  lique  cette  inscri- 
ption: AHMUTPI 


(i)  Paus:  Arcad.  Bom.Ili.  a  v.  26^.  Cîse:  de  net  Deon. 
(2)  Les  grecs  appellent  rptle  églis  ri  'ÂYta    K-pà  qui 
Signifie  presque  la  même  chose  que  Vesta. 
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SnserrATPANTÏOXONHrEIPEN 
f»AAHP£r2:£IAËiaTlAl 

tlu  peu  plii&  bas,  là  où  est  Tégli^e  de  sainl  Antoine 
de  nombreuses  ruines  révèlent  encore  remplacement 
d'un  temple  ;  c'est  probablement  là  que  Tbésée  et  Pi<- 
rithoûs  consertèrent  leurs  invasions  à  Sparte  et  dans  la 
Thesprotie  lorsqails  résolurent  d'enlever  Hélène. et 
Proserpine  fille  dAïdoneus.  L'endroit  fut  consacré  par 
on  temple  (i)  .  chap  7. 

Vis  à- vis  de  ce  temple  on  voit  Tare  de  triomphe 
d'\drien  Cet'e  porte  de  marbre  pentélique  fut  con- 
Struife  parles  Athéniens  pour  distinguer  Tancienne  ville 
de  Thésée  de  celle  d'Adrien  (%). 

Ce  m  )nament  est  presque  dans  Tenceinie  du  temple 

de  Jupiter  Olympien.   Sur  la  face  occidentale  on  lit 
cette  inscription: 

ATABISABHNAieHSEOS  HnPiNnO  AI2 

et  celte  autre  sur  la  face  orientale: 

AI  A£ISAAPI  ANOïKAiorxieHSEnznoAis 

Lc's  anciens  voyageurs  ont  comnAs  des  eireurs  dans 

la  lecture  de  cette   inscription  (3)-    A  cette  porte  fut 


(i)  Pausan.  Attic.  chhp  17.  Plutarch.  in  The^eu. 

(^)Cum  titulos  in  operibus  nonamaret,  mnltascivî- 
taies  Had^ionopolis  appeltavit  et  ips;^m  Carthaginem  et 
Atbenaruïn  partem.  Spartiani  in  Hadrîano. 

Ci)  Whiler  et  Spon  vogage  en  Grèce:  Chandler:  Wil- 
kins  Aihecensia. 


4 


n?4 

adossée  plus  tard  une  église  chrétienne  soutenue  de 
l'autre  côté  par  dpux  colonnes  qui  ^existent  plus.  Il 
reste  encore  quelques  traces  de  cette  église  au  dessus 
de  Farc.  Du  temps  de  Chandler  on  voyait  des  vestigea 
de  peinture  sur  la  partie  du  mur  dont  quelques  plaques 

exisitent  encore- 
La^  partie  orientale  de  la  ville  d^Athèhesqui  est  à 

côté  du  temple  de  Jupiter  Olympien  était  surnommée 
Adrianopolis,  parceque  ce  quartier  de  la  ville  avait  été 
restauré  par  Tempereur  Adrien. 

En  traversant  lare  de  triomphe,  on  arrive  au  tem- 
ple de  Jupiter  Olympien,  copuu  sur  le  nom  d'Olyra- 
pion.  Avant  d'entrer  dans  ce  temple,  on  voyait  quatre 
statues  de  Tempereur  Adrien,  deux  en  marbre  deThar- 

SOS  et  deux  en  marbre  Egyptien  (i)  . 

Deucalion,  s  étant  enfui  à  Athènes  érigea  dans  cet 
endroit  un  temple  à  Jupiter  Olympien  (*i)  et  oi^  faisait 
voir  tout  auprès,  le  lieu  de  sa  sépulture - 

Un  nouveau  temple' d'un  plan  magnifique  fut  com- 
mencé sous  le  gouvernement  de  Pislstraie  environ 
53o  ans  avant  J.  G.  Les  architectes  Antistatès,  Cal- 
laeshrros,  Andimachîdès*,  et ''Porinos  furent  chargés  par 
Pisisirate  de  la  construction  de  cç  monument.  (3) 

''•••     ■■■■»■■■■-■      .1.  —.1  ..-      ^  ,fK=s 

(i)  Pansdn  Atti:  chap  i^. 
(2)  Pausan  A.ttîc,  C.  28. 
(33  Vifrm i  preioce, e.'ao* 


»7^ 
Après  la  hiort  de  Pisistrate  ses  fils  ea firent  continuer 
les  travaux  (i)^  Mais  dans  la  ^uite  ils  rencontrèrent 
tant  d^obstâclesf  qnV  ils  furent  .oliligés  de  les  in  ter- 
rompre  et  le  temple  resta  plusieurs  siècles  inachevé  {o). 
C  était  le  modèle  le  plus  parfait  que  les  ancieens  eus- 
sent  pu  donner  d'un  temple  digne  de  la  majesté  du 
maître  des  Dieux.  Suivant  Dicearqae  ce  ({ui  en  avait 
été  exécuté  captivait  Tadmiration  de  tous  (3)  • 

Les  Athéniens  dans  les  plus  florissantes  périodes 
de  la  république  s'afligaient  de  le  voir  inachevé  (4)  • 

Persée,  roi  de  Macédonie,  entreprit  de  le  finir^  mais 
il  ne  peut  en  venir  à  bout  (5);  Cependant  356  ans 
environ  après  la  mort  de  Pisistrate,  174  ^ns  avant  J.  G. 
sous  Antiochus  Epiphane»,  roi  de  Syrie,  l'architecte 

_  # 

Romain  Cossutius  conçut  le  magnifique  édifice  d'ordre, 
Corinthien^  qui  porta  le  nom  d'Olympium  (6)« 


(i)  Aristatel:  Politiqu  1;  V.  chap.  li, 

(2)  'OXu[£i7(oy  TOÛTO  ircTiU  efteiviv  'Atijyn^v  oIxo^|aou|18« 
fLsvov^TToXX^xtc^Apx^c  Xa6(À)v  T?ic  xftToaxsuiiç  Hesych.  Olym# 

(3)  Petit  geograph.  T;  1 1 . 

,  (4)  Plutarch.  in  Solon:  Lucian  in  jcaror    Menip, 

(5)  Titus  h»vi  Li.  4ï»  c*  ao. 

(6)  magnificentiae  vero  (  Antiochi  )  in  Deos  vel  jo* 
vis  Olymp.i  templum  Athenis  unum  terris  inchoatum 
pro  magnitudme  Dei  pôtest  testis  esse:  T.  Liv*  Hist.  L 
4i:G:âo. 

Ifamque    Athenis  Antistates     et   Çallaescb'''^i  et 


V 
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Aniibchas  fit  les  plus  grands  «(Torts'  poar  qu^il  sV 
cheva  (i),  mais  inalheureusement|il  monrut  sans  avoir 
pu  y  parvenir.  164  ans  avant  J.  C.  ('i).  78  ans  après 
Sylla  pilla  ce  temple,  il  en  emporta  même  des  colonnes 
et  des  chambranles  de  portes  de  bronze  pour  em- 
bellir le  temple  de  Jupiter  Capttolius  à  Rome  (3) .  Plus 


Antimachides,et  Porinos  Architecti  Pisistrato  Jovi  olym* 
pio«facienti  jfimdàmenla  Constituerunt:  post  raorteai 
autém  ejas  propter  inierpellatiouem  reipublîcae  incep- 
ta  reliquerunty  itaqu^  Circiter  Annis  ducentis  post,  An* 
tiochus  Rexy  cum  in  id  opus  impeusam  esset  poliiiicus^ 
cellae  niagniiudinem,  et  Columnarum  Circa  dipteron 
CoUocalionem,  episiylioriun  et  Caeterorum  ornamenta* 
rum  ad  symmetriarum  distribuiionem  magnâ  Solertià 
Scientiâque  stinunâ  Civis  fiomnnus  Cossutius  nobiliter 
est  Arcnitectâtas .  .  .  ._.  in  A-ty  vero  Olympium  am- 
bo  niodulorum  Comparatu,  Cormthiis  Symmetrils  et 
propostioDibuSy  uti  supra  scrîptum  esi,  Arclutectanduia 
Cossutius  snsccpisse  niemoratur  — Vitruv.  Proem  in  1  7, 
4  (a/'Ev  l^i  zaTç  7:00;  ràç  tcoXsI;  Ouaimç,  xal  raîcxpp;  roùç 
Osoù;  Tiptaiç,  Travra;  hntçitaXXt  f'AvTioxo;)  i:f>ù«  BaoOvêucav- 
Taç^Touro  8'  ouTa^  riX{jL'/]paiTo  ex  Toi  rap' AÛiivatou;  ^O.uft- 
îc(ou  Athpnaeus  1.  3.  C.  5. 

(3)To  'OXu[i7rtov  oTTep  îfttTsXU  xaTÉXiirev  0  cJvaOet;  (a'vti-' 
05^aç)   BxatXeù;  Strab. 

Aiuioclius  Epîpiphinus  qui  Atliecis  Olympîeum^^inc- 
boavit.  velL  Palerc.  I.   i   C  io« 

(1)  Aihenis  tefnplnm  jovis  Olympîî,  ex  quô  Sylla  Ca- 
pitolinîs  aedi  bus  ad  vexerai  Calumuas.Pliu.  nàtur.  His- 
tor.  I  36  V.  6.  ■      '     "  . 


,    ' 


\ 


^7 

tard   Auguste  et  les  rois  ses  alliés  voulurem  le  ié^ 

miner  (i). 

Lorsque  Caliçula  fit  transporter  au  Capitoje  la 
statue  de  Jupiter  le  temple  n'était  pas  encore 'achevé» 
Il  était  réservé  à  Adrien  d  y  mettre  la  dernière  main» 
Ce  fut  lui  qui  le  dédia  à  J^upiter  Olympien ,  et  qui 
lui  érigea  une  statue  colossale  670  ans  après  que  Pi* 
sistrate  eut  jeté  les  fondements  de  ce  temple  (a).  '  Le 
monument  coûta  70H8  talens  aux  Athéniens  (3^*  Il 
était  entouré  de  cent  vingt  quatre  colonnes  d'ordre 
Corinthien  de  6  pieds  et  demi  de  diamètre,  et  d'envi^ 
ron  60  pieds  de  hauteur.  Elles  sont  posées  sur  une 
plate  forme  dalée  que  supportent  des  voûtes  entourées 
de.  murailles  avec  des  contreforts  en  forme  de  pilastres,* 


>l     >     Il    I         !■! 


(i)  Reges  amici  atque  Socîî,  et  Singull  în  'Suo  quî- 
sque  regno,  Caesareas  urbes  Condiderunt,  et  Cuncti  Si- 
jnul  aedem  jovis  Olympii  Athenis  Ânfiquitis  inchoa- 
tam  perficere  Communi  sumplu  destinaverunt:  Aueton 
în  Augiist:  C:  60:  Spart  in  Adrian  Chap:  7.  Xiphii} 
tora.  1 1:  Dion.   Chrysost.  de  Regno.  orat    ^.  T:. 

(2)  Hadrianus  ...    ad  Orientem  profectus  per  At- 
henas  iter  fect.  atque  opéra  quae  apum  Athenienses  Ce» 
perai  dedicavit,  et  jovis  Oiympîi  aedem  et  eram  sibi. 
Spartiam  in  vit  Hadrian: 

'  ASptavoç  M  TOT8  'O^ufATitov  TO  tv  'AÔiivatç,  îv  ^  xal  aurqg 
tïpuTxi  sHe.ToiTiasv.  Xyphilepit  Dion.  JNicad  in  Hadrian: 

(3)  Cixantler*  ira  val,  in  Gi^^ee. 


i 

1 


iês  pierres  âeê  foïldéments  sotit  <île  \à  m^e  qiialkè 
que  celles  cki  Pnyx  <lont  respèce  est  assez  solide. 
Des  pierres  du  Pirée,  cammp  plus  fragiles,  sont  mises 
ta  dessus  de  la  terre,  afin  que  rhumidité  ne  les  dé-^ 
téricyrepa». 

D  après  les  rufae^  àe  Ce  temple  la  circonférence  de 
plateforme  était  de  a,3oo  pieds  Anglais.  Le  temple 
était  orné  d'an  péristyle  à  trois  rangs  de  coloniies  sur 
lès  frontons,  et  à  deux  rangs  sur  les  parties  latérales. 
Chacun  des  t*oi%  rangs  des  frontons  se  composait  de 
lo  colonnes,  ceux  des  pîwtics  latérales  en  comptaient 
fS.  La  longueur  du  temple  était  de  354  pieds  et  sa 
largeur  de  171. 

Le  mur  qui  fermait  Fèneeinte  existe  encore  en  par- 
tie.  Il  a'  4^3  pieds  à  Test  et  près  de  688  au  sud  où  car 
y  lit  ces  lettres:  n  A  N  0  2 

La  statue  de  Jupît»  r  était  remarquable.  Faite  d'ivoire' 
et  dW  elle  ressemblait  par  sa  grandeur  aux  autres  sta- 
tues de  ce  Dieu,  mais  elle  les  surpstesait  toutes  en 
beauté  (i). 

L'enceinte  de  ce  temp^,  qui  n'avait  pas  moins  de 
t|natre  stadt  s  de  tour,  était  garnie  de  statues  d'Adrien, 
chaque  ville  de  la  Grèce  jui  en  ayant  dédié  une»  Ces  b%^ 


W»  ■■   ^       ■  I         ■■■■n  —— — -^^ay 


(l;  Pausan«  Atti.  Ch  ^9. 


\ 
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tues  s*élevaîent  mr  les  pilastrei^  cfe  renceintei  elIefiF 
portaient  le  nom  de  statues  des  colonie.».  Celle  des 
Athéniens  sui  passait  toutes  les  autres.  lUIe  était  co« 
lossale.  Elle  fut  placée  deirière le  temple  (l).  Plusieurs, 
des  piédestaux  qui  supportaient  ces  statues  se  trou» 
vent  ça  Qt  là;  j'en  ai  trouvé  jusqu  à  prisent  70  dont  je 
publierai  los  ioscriptibns  dans  mon  ouvrage  sur  la  to* 

pographie  de  l'Attiquc»  Voici  celles  que  j  ai  tFouvëes 
su^r  les  lieux:. 


Tpa».avôv  'ASptavo^ 
Kataapa  SsêaaTov 


*Aou8?!vot 


MapxÉXXou  Maiopoc 


Aij'TixpaTopa  Katç:i<pa 
OXu|i.ictov 

^A(X<9t7tO>ilT(il>V 

■  "    '  '  '    >  '  '" 

AuToxparopft  JCxiaapa  ASp( 

¥0V  2e6«0Tàv  "C^ijAiriov  TlôîtoV 


ATroxpocTopa  Ka{oap« 
Tpaïavov   'Ai^ptavoy 

KAI    'Apx^îY^TTiV  5  wiXtç 

H     AtYelvTJTÔV     TOV    ÉCBU 

BuepY^TTiv 

ildtt)r3ttpiTbpa  Ra((rapa 
Tptaïa.à^  ^^Spcavov 
Se'Saaiov  *0>iuu.7ciov 
IIoiTspa  Trarptîoç 
TôwSwTÏpaToDx&jjiou  À!yf* 

'if  Bo\)X9]  xal  S  $7i(L0ç 
AiQc   TTpeaCfU'iov 
n.  AtXiov  Kapu>>oV 


{jO  î>4U8«|ip.  Aui.  C^  1% 


i8o 


/ 


ÂAptavoV 


^XXiou 
£7:i  \i^i»K  Tî.  KA.  *ATTtxo5 

Tpiaivàv  'AJptariy  AuTexparopa  Kaicrapa  Tpa- 

'OXuptîTiov  *^'*^°^  'ASpiavov  SeêaaTOV 

/    *fl  pTpoTÇoXt;  TTic  'Iwvfa;  ,  'OXÏiftTu.ov 

^7rtpXîj»iwT(oy    -lÎK  à^^aiiati^  P«  .^'«   iTrtpXTiTÛv    ApvoçC- 
Tûv  îrepî  Tt.  'loûXtov  Ma.  ^«"-  '^^^  ATfaeoxXeou;  uiou. 

aeepa  Ysvoptvtov 

*Apx6vTU)v 
*Aw)ptavT0770(oç .  auXoç  llav- 

rov{)o<   Faîou. 

LÛTflPAKAI 
KTISTHNAT 

TOKPATOPA 
AAPIANON 
OATOHION 

Cet  Mifîce  était  un  chef  d'oeuvres  (i)  et  Tun  des 
plas  vastes  qui  eut  été  élevé  au  maître  dejs  dieux. 

L'époque  de  sa  destruction  est  presque  incomiue^ 
on  sait  seulement  qu'A.laric  en  détruisit    une  partie. 


(i)  jovis  Olympiî  templum  Atbenis,  unum  în^terrîs 
inchoalum  promagnitudine  Dei:  Iav,  hist.  l:4i$'C  »o^ 


t8ï 

X7  colonnes  '  étaient  enéore  debout  en  1667,  niaî« 
peu  d  années  après  un  votvode  abattit  celle  de  l'angle' 
Md-ouest  (f).  •      ' 

i:  Dans  l'enceinte  on  remarquait  un  Jupiter  en  bronze, 
ttn  petit  temple  de  Saturne  ètde  Rbéa,  étrendroit  con- 
sacré à  la  Terré  Olympienne  fa).  FanelK  dit  que  de  son- 
temps  îl  y  existait   une  iéglise  chrétienne  f  i).  On  re« 
marquait   encore  une  ouverture  d environ  une   coudées 
par  laquelle^  disait-on,  s'étaient  écoulées  les  eaux  après 
le  déluge  de  Deucalion  et  où  Ion  jetait  tous  les  ans  de$ 
gâteaux  de  farînè  de   frotoent  pétris]  avec  du  miel  (4); 
cette  cérémohie^était   appelée  uSpoçopia;  un  autel  con^ 
Sacrcraux  dieùi  infernaux,  un  autre  à  Jupiter  Phyxias 
élevé  parDeucalion  parcequ'il  avait  échappé  au  déluge; 
une  statue  disocra  te  placée  sur  une  colonne;  (5)  un 
trépied  en  bronze  supporté  par  des  statues  en  marbre 

de  Phrygie  qui  représeataient  des  Perses  (6);  un  monu- 


(i)  Chand.  travals,  in  grece  C.  i5:  Stuart  Antiqi» 
of  Âthens.  vol.  3;  p»  i5. 

(2)  Pausan.  Atti:  chap  18. 

(3j  Tra  le  sudeite  Colonne  si  trova  piccola  jchiesa 
Greca.  Fanelli  p.  332. 

(4)  Pausanias  Atti  ch.  18. 

(5)  Pausan.  Atii  chap.  18. 

(6)  Pausan.  ibid.  -  .  ^ 


93aeDt  élevé  k  Lyssècle  par  les  magistrats  qui  exanu- 
naient  les  comptes  pu})licb|  et  à  cqié  une  statue  de  Ju« 
piter  (i)  ;  la  statue  de  Crhon  érigée  par  ie>  sénat  et  l^ 
peuple  Athénien;  (u)  uoestaïue.  en  hronze  de  V  Archonte 
Péodore  érigée  par  un  cisrtaia  .Tbémistode  (3).  Là 
j>i  trouvé  cette!  inftcHption  «NHSf^^aNfËPOTiir^^IOir  et 

dans  les  environs   sud   des  coloonet  sépulcrales  les 

suivantes:    -  r  ,      . 

•'  # 

EÏNOÇS  ;  '      .       JrtiMtjtei 

GiiOKAE»rs  .,    j      .     , 

.    Suruoe  autre:  ,>  «IrAlNQX 

•  ■■"«•  .  .*.'.. 

âlOSKOTPIAHS 

BOïAUIOÏ  CtceUéci: 

AAIKAPJNAXLÏS 


■— f 


aÙTo  uTUO  tJ     àvàÔ7î[£,a    ro     Kotvov^    iûv  'auyetgr^^ovTwv:  Bofc. 
Corpus  iuscripûon  Graecariun;  p.  137.        .     , 

(2)  Bpk  Corpus  inscript: 

(3)*Apxwv  Ip  O^oSwpov 'AxatSv,  çîscovi  Tf  îe  «Tîjffai  Ôi^* 

xal  x*^'^^^  arriffetv  vfwjAcrTt    êcpàoçi-^.  Cliaild  t#av»l,  Biiik 
Corpus  inscription,  3j3* 


fFMIONH 


ï^3 

hâisthepoàeChma 
*TrATp02nAuiKex 

EZTin 


et  celle 
AEONTlOlSf  . 

EXESÔENOr 
éïTATHP 
AEITOTÎITaî' 
nAAAXNEOi 
TïNH 
sur  une  archîiravc; 

APETHS  ENEKA 
lïKeQAnpQEEniZHAO  EÎOPHrEÏ 
AtlSTAPXOSEAIAAISKEXAPÎASHPXE 

En  descendant  la  colline  vers  le  sud,  on  arrive  à  la 
j&ntame  CalHrboé  (i)  sornoufMnée  'E>ve(fcxpouvbç  à  cause 
des  heufà  ouvertures  pratiquées  par  Pisistrdte  dans  le 
rocher  (aj  leàu  en  est  claire  et  bonne  à  boire;  ancito* 
nement  elle  était  abondantei^S)  • 


ffm 


(i)  *Evve(£>cpovoç  Kf )iv7, !A)î)îyT|(jt  tcapi  tovl 'iXwffov  Eiymolj 
ïn^gn.  ; 

(a)  Paûsan.  Allie:  ch-  i4.  \ 

Ci)  'Evy»dl/tpouvo5;  KfïivTi  'AOîîvTiaiv  ^y  ApiîEfov  KaT^^tpoTjj^ 


f'iiTWi   ■■  !«■«» 


Od  voit  dans  le  rocher  les  ouvertures  que  Pisistrate 
avait  feit  creuser  ;  trois  dentre  elles  sont  bien  \irfijlcs; 
les  autres  sont  recouvertes,  ^ 

Tout  autour  on  voit  sur  le  rocher  des  trou»  dan^j 
les  quels  entrait  ané  partie  des  piédestaux  des  sta- 
tues dont  Pisistrate  avait  orné  cette  fontaine,  [i]  Ueaa 
en  était  sacrés  et  on  en  faisait  usage  aux  noces  (2) 

A  côté  existe  fèglise  de  Sainte  Photinie,  à  la  place 
où  se  trouvait  je  pense  un  autel  consacré  à  la  ôymphe 
Callirhoè:  Là  était  également  la  statue  d^une  cer- 
taine Callirhoé   dont  le  piédestal  portait  cette    inscri- 

ption:   KAAAIPPOHKEKl^niAOZmKOMAXOT. 

Il  est  certain  que  celle  fontaineest  là  où  nous  avons  dit 
puisque  Pausanîas,  Thuc)dides  et  d'autrcb  auteurs  an- 


■»■   '  <    I 


671  'Eweaxpouvoç  w;  çti^I  xal  BsuîcuSiSîîç  Hesych.  in  v«  'Ev* 

Veaxp. 

'E-'vcaxoouvoî    KoT^va  rlç  ?.v   'AOTjv/atç  TtpoTfpov  5*  IxaKtXro 
KLa^Xtpovi  Hesyçh.  in   v.  'Evi'caxpou: 

(l)   EPMHNAIA  ESBAOSANHP 

AûNsr\onA  kphnhskpaTOS 

THAE  AHAENAOÏ 

•  (a)  .  .  •  :  ."OtiSs  Ti^oUtpi  «xô[z.i?:ov  îx  rrc  vuv  pv  ev- 
veanpouvoo  xa^oujxsvii;  xpiîvr.c,  îtpoTipov  5lKa?^Xtp^'îî«  Harpoc, 
lu  V;  Aourpoçopoc 


iZ5 

^    lâens  i^pp^^i^a  qu'elle.étalt  à  coté  du  temple  deJi^; 
piter  Olympien  (i)  et  sur  Tlllysas. 

A  Touest  du  temple  de  Jupiter  le  long  de  HUyssut 
ou  voit  quelques  ruines  qui  appartenaient^  à  mon  avig 
à  un  aatgl  d'Apollon  Pythien(:2).  Un  peu  plu$  basa 
côté  de  la  porte  d*Egée  était  une  autre  statue  et  ua 
autel  d'ipollon  Delphinien.  Tout  près    se  trouvait  un 

temple  élevé  par  Egée    en  Thonneur  d^ApoUon   et  da 

•  ■       •  ' 

Diane  Delpliiuiens  (3) 
.  C'est  dans  ce  lieu  qu^était  aussi  le  tribunal  nomme 


(i)Pausan  Attî  ch  i4. 

70  TÎK  Tni)  7^1  Ta  ev  Aî[£vat(;  ûiovucrou,  Xifvrai  Te  xal  aV 
3la  wpà  cip^at^  TauT|ï*  xffi  'ff,  Kpîivr)  tt^  vov  fièv  twv  TUpivvoiy 
our«a  axeucaavTUïv  'Ewea/Cpouvco  xaKoD^iiV'^j  ro  Zi  TtaXat  cave* 
pa>v  Twv  icv'fiov  ouâSv  KaXXtppo)}  Ù!*'0(Acio(téy;q  Thucyd.  L.  2  • 
C  i5.  . 

*£vv&Gbe(}ouvo(  KpiJvYi  ^AOîjvTjfftv  Trapx  tov  'iXiaaJv  EtymoU 
magn. 

TapavrîVo;  SI  tarope?  tov  tou  Aïo;  Nti^jv  xaraaiiiuàCovTac 
*A97iva(ouç   ^Ewiftxpouvou  icXti^iov  el^eXaOnvai  4»^i<'ftff0^^ . 'C'^ 

pOljl  ITlTaT. 

r  (îi)  Kat  t4  4*'auTiv  (tÎ)v  *Axp07çoXtv,  irpoc  votov  )tiXi(jTa 

Te?ptt|A|x<vc»' lipurai  t^ti  to3  Atî;  to3  'OXu(Airiov  îéaî 

^i  niftiov  xal  Ti  T?;  Tri;,  xal  to  ev  X/pat;  A«ovu<tiou  Thu* 
cyi  I:  2.  S.  i5.  Paasani  Attic.  ch.  19. 
(3)j.  Poil:  1:  8:  c:  10.  Pausan.  ibld. 


S. 
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belphïriion,  qui  "prononçait  sur  les  raeorlres  eommls 
avec  l'autorkairon  des  lois  (0  •  On  Tacoi>taît  que  ce 
monument  éiait  presque  achevé;(à  l'excepddn  du  loiQ 
quand  Tbésee  vint  à  Athènes  (a). 

Aegée  clemeurait  près  du  temple  VFApollon  Delphî- 
nicn  dans  lequel  était  un  espace  fermé  de  tous  côtés 
où  tomba,  dit-on,  la  coupe  empoisonnée  qu'Aegée,  5, 

'  (  . 

Finstigation  de  Médée,  présenta  à  Thésée  avant  de  sa- 
voir reconnaître  en  lui  son  fils. 

Un  Mercure,  Piacé  à  l'est  du  temple,  s'appelait  le 
Mercure  de  la  porte  d'Aegée  (3)  . 

Là  sur  un  piédestal  a  été  trouvée  cette  inscription: 

AnOAAaNIAEA«NIflI 
•  .  .THNrEPElANKAAAr\IKHNnYOEIOrXÔAEIAOT(4) 

Sur  le  fragment  d*un  aqtre  piédestal  jai  lu  la  suivantes 

AnOAAÛNlAEA*[lNÛl] 
TONEAXTHSANAPAnïeo  [/^ÛpON]  : 


(i)  Plutarch.  in  Sol.  Hesych.  Dempslh.  în  Aristocr* 
Poil  1.  .8.  chap.  lo.'seg  ,12121  Eustatb,  il  *. 
(2)  Pauaan.  Aitî.  chap»  19. 

(5)  Al'^^xai  iï  -jS;;  RvîXtxo;  %z(sovc'ni  ,i?ftxy^îiv«t.Tà  <pap- 
pcxov,  oiro'j  vDv  ev  2^e>vçtvi(o  to  wepiEçpftXTov  6ç£v,  evTauôa  y«P 

ux'  Ai^iux;  i:\)\aiç,    Pluiarch.  v.    TJ^e.    ch.  la. 
^4)  t'urmont.  BôJ^.  Corpus. 


/ 


^  .    ,  lEPATBT2[AMTA*.nOAAnNr  ^ 

[ENEeHjKEN  ' 
L'illysçus^étaiti  consacré 4 différentes  divinités,  eTpac- 
tiçulièrement  auf  Muses  (i)  auxquelles  les  Athéniens 
avaient  érigé. un  autel  6ur  le  bord  de  ce  ruisseau  au- 
dessus  d^  iV^glUe  de  sainte  Pliauliuie  actuellement 
ejcistante.  L'niissus  prend  sa  sou'ce  da^s  le  nionj 
Bymette^  et  à^jus,  les .  petits  courans  q^i  environnent 
Agyée.  (a)  Sur  les  deux  rives  s'élevaiei^t  de  pelit^ 
bois  et  de  petites ^ioreis^  cela  le  rendait  très  pittoresque;, 
Piaion  parle  de  ses  platanes  dont  l'un  était  d^^nne  pro- 
digieuse hauteur.  Il  parle  aussi  d*uo  bosquet  d'Agnus 
Ga&tus(3)  d*où  l'on  peut  croire  que  les  bords  de  cette 
fiyière  servaient   de  promenade  pendant  Tété  [4)» 


=*F 


ragar 


(i)  'lXt(T(jo;*  .   .  eatl  woXt;  tiK:   'Attf^r.;  sv^tj^  TifACyttt 
«a    Mou(rat  'iXk(^«  u);  'A7VoX>af[)$cppos.  Stephan.  visand  in 
V.   ÏXtcTûPO;* 
•  (a)    'E^tI  81  Totoîitoç  0  *I>ii7aî;  1%  6aTCpbD'fi?poO;  tou  Aç- 

ô  nXâT(i)V   Strabon.  li.  9. 

XtÎ,  Tovté  â^vou  ïà  *5«Jci;  xai  to  auaxtov.  Platon  in  Phaed. 
V.  3. 

(4)  *4£5csT  cxtot  T    eart,  xal  TcveujjLflt  (lerpiov  :cal.  Tîoa  xaôi- 
JJti^««  i'UXpoV  o5aT09    Plat^ibid. 


•    •' 


Ce  ruisseau  élaît  sacré  car  bti  resaW  tisage  de  se* 
eaux   dans   les    petits    raysières   Eleusiniens  (i). 

Sur  la  rive  gauche  de  lllyssus  à  droite  du  sfade, 
en  tournant  le  dos  à  la  ville  on  voyait  ehcôrfe  un  temw 

■ 

pie  en  marbre  blanc  bâli  sur  une  élévation.  Depui» 
il  a  été  transformé  en  une  église  appelée  sàintç  Marie 
Pétritéè'(  pierre  blanche)  .Sldart  a  \ti  ce*  bel  édl-^ 
fice  presque  dans  son  enlier,  et  il  rioùsen  a  laisséfe 
jplan^a).  Chandler  y  a  vu  des  fragmcns  de  statues 
et  slir  les  murs  tdu  sud  des  traces  d'un  ou  de  déni 
petits  cadrans  solaires.  En  167a  le  marquis  de  Noin- 
tell  y  fît  célébrer  la  messe  selon  le  rît  Romain  (3)'. 
Abandonfaé  depuis  ce  temple  tomba  tellement  en  rui- 
nes qu'au  bout  de  quelques  années  il  fut  ctificile  d'ctt 
reconnaître  remplacement.  Jai  trouvé  dans  les  ruines 
du  mitr  de  l'est  cette  inscription: 

AHMHTPIKAI K0PIÏIANE0HKÊII 
Pansanias  dit  qn'aude«sus  de  la  fontaine  ennéacrou* 
^o!^  ét'\it  le  temple  de  Cérès  et  de  Proserpipe  (4)  et  il 


(i)  ITapi  Tov  ''IXtffcèv  ou  rov  xaflapftJv  TE^oStft  to7ç  'FXdcr» 
Toci  [zuCTTiptotç.  Palyaen  straiigem:  1.  5.  c.  7.  Pausan, 
Aiti:  ch.  ig, 

(2)  Stuart  Aufîquities  ol  Athens« 

(y)  Chantier  travels  în  grece. 


Si  cela  eàt  staifiommp  if^hîp^mi4^-^^/^W/S^^ 

l'oipbsenré'^qae  rje0ftei(<9itiiatfi)u^>  éuM  assez  ;  forte 
flfa  y  voittqtn^uBsrtfaceri'tdHidé^es^Qdde.ibrtcÊfKti^ 
qui  démontre  ce  que  Thucydide  a  écrit  à  ee  40}eti(S)l 

Devant  î^  ieûlple,'6ù-étÂit'hstâtiife '^^jT^p^oleine, 
onv6yait'4iri  tàiïrèâtf  lé&"Bninïe  quV'i'bi''c6nduïi# 
au  sacrifite.  'bn.  y  vciyàit  àliasï   ÛpH&'éfâiks 'âe'Onmiè 


%  4  * 


assis.  (4)  ,  ,        , 

Bien  que  des  auteurs  anciens  disent   forthelléinent 
ijue  rEleusiaion  était  au  tord  de  111  issus,*  1-eak  pré- 


■  '.••--> 


xal  KSpîjç,  h  Se  tw  Tfc»tltT<r\4tioU'.3tefttei?oy..fcTlv  aYa^F  P^* 
usan,  KXi\.  Xîh-  i4  *  'i        /  '        «' 

xal  Waiç  'AYpWrépac  e<FTlv  'A^tif^doî.  Pausatt.  Attii  ch;  f6. 

(sr.)''AYpa  xal^AYpai  x^oiov  .  .  .  fîiç. 'AttixîIç  Tcpo  tîç  lyo- 

îiewç,  h^TOL  (itxpi  paTYJpta  luiTeT^erTTSTe'pb^lByzand.  iit 

Aypst.  ,         '    ''  4      '   '       tk.   '•    '  '    "^  ^        ' 

'A7poTep2''ApTe{i.i;u);  3^1  o  Kwjttîtoc  li\ot,AM  Aypata 

jcapi  n^aTwvt,  xari  naucaviVv  57roxwpa5  lip^;  t^  'I?^crff(^ 
^  xT^iffiç^A'yca  oî  t*  fxtxpas   tÎycto  ffm    |x.uaTiiiptà  a  tV-Y^^ro 
ri  ev^AYpai^.  Ensiath:  ad  iU  B. 
•   ''AYpsci  xwâtV  'ATTtxov  e^<û  TÎi  luoXsw;  tEp5v>  aM(aîitPos.  Hesy , 

(3)  ,  .  .'.  .  Tou 'EXcufftviou,  îcal  eiu  aUo^eeêîtCwc'.xT^ei- 
fTov  ^.Tlnicyd.  1.  a.t:.  17. 

(4)  Pausan.  Atll  chap«  14', 


ta* 

éM  qu*il  ètaSt  i^a^tor  î'îlcf  fcArmée  par  ce  {lein^((^ 
' 'iPàtîscètêtii^'sacéiëbrAieitl  tous  les- ans.  les  petits; 
mystères  d'kleusis  au  nimk  '  â^Anthesiirioiiv  :  on  'vf. 
itAtiàit  fxxM  oèd*  qâide^iâ^rtt^Més  a^fistemux  graÂd» 
•ystèré»;  C'est  là  qu?Alcii)iade:  estait  looqué.  de  ce^^ 

/;  y^'^a.  yeiî^rQvient ,  dQ,la  Cioljifte,  on  yoit  )^s  restes 
4;uqe  églis^e,  çif  ja.çrpiç^  gxipta^  qjielquQ  temple  pe^it 
4treç^uij^d'4iRoJiyjQiI^^  du  fleuve 

au  sud  étaient  les  terres  d'Onessinie  et  son  tombeau  aiJi 
^essus  duq^ii€jl  on  lisait  celte  inscription: 

îHOPOSSHMATOEONilSlMOr 

On  y  voyait   aussi  Je  tombeau  de  Carroatia'  avec 
celle  inscripiîou: 

'^  *Aio2kAPPEiïfAr  :     :        : 

AIQMl4H2K0AArTEYSK\PPEIATiA*lÂH 
.En  ï:etouj:n%'îit  au  fleuve  on  trouve  un«  Ué  formée 


(i)  Tbe  Topography  of  Atîicns  p.  II4• 
TïTioûfft  ti>\h,iTzo<n   ftO!iTïip{otç  Pofyaen  siratcsiun  J.  5.' 


V.  44a 


s 


'  \ 


'9^ 

^ar  les  -àevoi  bras  'de  TlHyssm.  €eite  ih  était  ooa- 
verte  d^arbres,  et  on  y  remarquait  également  des  au- 
tels  Consacrés  ans  nymphes   llissiades^  à  Achéloiis 

et  à  Triptoiéfne(i).  Des  fondements  d'édifices  y  sont 
encofe  visibles  ainsi  que  les  traces  des  quais  dont 
elle  était' entourée  anciennement* 
.  Vers  ie«  nbrd  de  Tîle  sur .  le  bord  on  voit  les  restes 
d*une  ancienne  église.  Je  crois  qu'à  celte  piace  était 
le  temple  de  Boréas  (2).  • 

.  En  avançant  un  peu  pltis  baut  on  voit  les  fon* 
démens  d'un  petit  temple  rond  qui  selon  Wheler  et 
SpoH  fut  découvert  quelque  temps  avant  leur  voyage, 
Qest^à-direen  167 1  par  un  débordement  de  riHissus  (3) 
pent-étre  ce  iemple  étai-t^il  consacré  auxV  vents  rom- 
me  la  tour  d'Aadronique  Cyrrheste, 


V 


xoà  Kop)}c,  h  il  TCjT  TptTrTo>ipM  xeifisvov  îcrrtv  àya^fta  -Pat^ 
san*  Âtii.  cil*  rZi. 

(2)  'lepiv  Bopéci)  iSpû/rovro  îrapi  tov  iroraWvi  'iXtfjcov  He- 
roal»7.  ch.  189.  Pausania   Altiich*  i/\. 

^aié:  eiiri  ^qi  v)  Sco/eporec  oâ%  '  ivHSt  |i8vTGt  1:061/  izo 
^o?  'iTLtaaou  "i^i'^tra^  0  Bopicç.  t^v  *Apei4t(cry  ipitacai  2(i>x< 
oùx)  àXXà  x(XT(uO£V  (  T7i;  'Eweaxpouvou  )  cativ  Hia  ri  Tpva  çir 

|I0(  auTodt  Bopéoti.  Plat  in  PbaeJ. 
.  (3)  Spon  WJieler  1.  ia>  {^1%^ 


J 


s, 


'9* 
'    Un  peu  plus  vers  TOtient  subsistent  dus  restes  vpk 
ie  présume,  sont  ceux  de  Tautet  élevé  à  Codrus:  (  i  )  ^  « 
Un  peu  pli^liaut  en  facale  stade  oniirrire  à  un  penH 

encutnes^  qui  avait  jadis  trois  atcbes  ei  <)ui;fqt  cpq« 
struit  par  Hérbdc  Atticus.  Eu  1774  d  fat  déeiniit  par 
UQ  gouverneur  Turc^  qui  en  .employa  les  pieirres  à- la 
construction  actuels  de  la  ville;  mi  l4oo  lesi  cbxétkns 
bâtirent  une  église  sur  ce  pont  (a). 

Vis-â-vis  du  pont,  'est  le  stade«  Son  premier  fonda«^ 
tcur  était  Lyeurguc^  l^oi-ateàr,  qui  35o  ans  avant  J.  C. 
combla  lë  lit  d'un  navire  qui  en  occupait  une  partie('H); 

5ao  an^  après  il  était  en  très  mauvais  état  lorsque 
Hérode  Atticus^  après  avoir  été  couronné  dans  les  jeux^ 
promit  en  présence  de  tous  les  spetacteiips,  que  la  pre- 
:.  >^  réunion  aurait  lieu'  dans  un  nouveau*  stade, 
^  :)i»-:ruiten  marbre  blanc^  quatre  ans  après  ce  stade 
/li-  .:chevé  (4).  Ces  gradins  étaient  recouverts  en  mar- 


» 

{i)Pausan.  Aiti  cbap*  i^, 
(2)  Faneli' Attene  Allice, 

•^3)  Kai  Tw'çaîiV)  IIavft87îvo?lV.»rTt>v  xpiïTsiSa  fcepii07jî«v  éÇep- 
i'/îa[«voç  ToOro,  xal  T^v  /apx^fpav  oj*aXîïyr  woiTiMtç  Plutar» 
f'':  x:  Rbet  in  Lycurg» 

C4)  To  Sràiiuv  (  X(9ou  T^suxou  )  UTiip-  tov  'lXiffr&  aîci* 
TgTTapwv  Irwv  eîreTeXeaev,  epyov  £uv6eî;  uirèp  itdlvra  Ti  6au* 
fAa94a,où%è  Y«p6^(%'t'povo(UT(»'â}LiXXS76:phibsirat:  vs^  Ifcrop. 


Kre  ?eiitêlîque^  et  Ce  fulle  plus  heaa  monument  de  cef. 
genre.  Paus  nias  dit  que  la  vue  de  ce  niagnifit|ue  mo* 
ûument  causait  une  Surprise  et  une  admiration,  qu'il 
serait  difficile  de  faire  partager   par  uiye  simple  des» 

cription  (iV 

La  longueur  de  l'arène  est  de  780  pieds  anglais^ 
la  largeur  au  bout  des  bastions  de  tSy  pieds,  et  de  176  à 
yautre  extrémité,  pour  fournir  aux  chars  la  facilité  de 
se  tourner, 

vers  l'extrémité  orîf^ntalc  du  stade  on  Toit  à  gauche 
un  passage  souterrain  pratiqué  dans  la  colline.  C'est 
par  la  que  se  retiraient  les  vainjbits.  On  aperçoit  dans 
le  rocher  les  traces  des  roues  de    chars. 

Sur  la  sommité  de  la  colline  sud  ouest  du  stade 
s* élevait  un  temple  d'ordre  ionique,  je  crois,  daprès 
un  chapiteau  que  j^v^ai  découvert?  il  était  consacré  à 
la  fortune    dont  la   statue  était  d'ivoire  (q).  On  y  ad- 


ct,  2;i8tov  ejTt  Xfiuxoû  ^iÔou*  [li'fiiinq  8*  auro5  rj^^Jf  àvTtc 
[Aa^tara  rixaipono,  "A-VuiSev  opou;  uî^lp  tov  *lXtaaôv  «px^j^e- 
vov  ÊXOïTjvosiSûu;,  5ix6ïi>îet  to5  Trorc'fAoy  Trpoç  ttïv  oyfiîjv  eôOuT^ 
xa'  Si7r>,oi3v  roCco  dvip  ^A^'/ivouoç  ''HptufiTîc   tjîxQSôaY.ae  xat  01 

yjXwOvj  PausaUi  Aitic.  ch.  19 

a^zTi^t^fz  eXecpdcyTivoy  u;  KuSscy^bcrK 70c  TtiyTOB  Pbilostrat.ibi^ 


\ 
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^luire  encore  les  grands'  fondemens  faits  poar  s#utentr 
ce  temple. 

Sur  la  colline  qui  est  vis  à*vis  on  Toit  un  tumulus. 
ie  croit   que  là  était  enterré  Hérode  Atticus  (i)  . 

Les  courses  étaient  de  trois  genres  et  portaient 
trois  noms  différens.  Ou  les  coureurs  ne  fesaient  qu' 
une  fois  le  tour  du  stade,  vri^iov  ou  ils  le  fesaient 
deux  fois,    ilavTiOC  ou  enfin  ils  le  fesaient  sept  fois 

De  chaque  coté  du  stade  étaient  quinze  rangs  de 
aiéges-  Lincliuaison  des  deux  élévations  facilitait  la  vue 
aux  speiacteurs.  Aussi  le  stade  était-il  en  él,at  de  con* 
tenir  environ  35  miile  personnes;  nombre  qui  fut  Cou- 
State  à  la  célébration  des  jeux  que  présida  dérape- 
^eur  Adrien,  ce  prince  avait  fait  présent  de  mille  bê- 
tes sauvages  pour  âtre  chassées  dans  le  stade  méme(3)» 
On  a  trouvé  ces  deux  inscriptions  sur  deux  fragmens 
qui  faisaient  partie  du  piédestal  d'Hérodc: 

rXMNAStAPXOrNTATOAÛAEKATOIÎ 
KAIEKAT02T0NET02EKTÛN1AIÛK  :.:^i 


(i)Philost  ibjd. 

(2)  Scholiast.  Aristoph.  av.  v.  290. 

(3)  A^thenis  miHe  ferarum    veneiationem  in  stadié 
exhibuit.  Spartian  in  Herodian- 


N,  ' 


'9^ 
et  sur  un  autre  célle-ch 

rPAMMATETSAlSTA 

KAirïMNASlAPXHZAKTA  ^  ' 

EKTÛNIAIÛN 

La  partie  au  sud  de  Tlllyssus  était  nommée  Agrée, 
je  crois  qu'elle  était  anciennement  remplie  de  bois^ 
et  qu'en  conséquence  il  y  avait  aussi  des  bétes  sau- 
vages; c*est  par  cette  raison  quon  disait  que  Diane  avait 
chassé  dans  cet  endroit  (i).  Ou  y  voit  une  église  nommée 
Siauroméuos  Péiros  (S  raupojtevo;  IltTpoc  ]  on  croit  qu  elle 
eccupela  place  du  temple  de  Diane  surnommée  Agrotè* 
re,  ou  ,1a  chasseresse;  dans  cette  église  on  voit  un  pavé 
en  mosaïque,  on  suppose  qu'il  appartenait  au  temple 
q'ii  était   bâti  en   marbre   blanc. 

C'est  à  Diane  qne  les  Athéniens  lors  du  oombat  dé 
Mirathon  firent  voeux  d'offrir  autant  de  chèvres  qu  ils 
tueraient  d'ennemis.  Mais  ils  en  tuèrent  un  si  grand 
nombre  qtiil  leur  fut  impossible  de  trouver-une  pa- 
reille quantité  de  chèvres.  Ils  décrétèrent  alors  que 
tous  les  ans  ils  lui  immoleraient  5oo  chèvres  jusqu'à 
ce  qu  ils    pussent  atteindre  le  nombre  votif,  (a) 

En  passant  lllissus  ver»  le  nord   on  arrive  au  .Lycée 


(f)    P^usan.  Atti  chap;  19. 
4g}  Xenoph.  evped.   Cyr. 


^^  Jv-^  ^>;vmicrs  eymnases  d'Athènes;  il  lirait  soft 
«.  .M  d  i  héros  Lycus.  Ce  lieu  était  consacré  à  Apohoa 
îjun*oo«u.é  Lycias  (i)  • 

Son  temple  était  sur  une  colline  au  milieu  de  Fen- 
ceiute  du  Lycée,  et  sa  statue  le  représentait  comme 
9e  reposant  de  ses  fatî};ucs  et  s'appujant  sur  une  co- 
lonne. Il  avait  le  bras  droit  tendu  audessus  de. la  tête 
et  un   arc  dans  le  main  gauche  (2). 

Pisîstraie  fut  le  premier  qui  y  planta  des  arbres  et 
et  y  construisit  des  fontaines.  Periclès  continua  de 
l'embellir,  et  Lycurgue  fils  de  Lycophro»  y  mit  la 
dernière  main  (3).  On  voyait  des  Portiques  et  un  mu- 
sée avec  dès  peintures  et  la  statue  d'Arlstote  (4)  .Dans 
cette  place  était  le  bureau  du  Polémarque  (5);  c'est  là 
que  toute  la  jeunesse  d'Athènes  allait  s'inscrire  ati 
rang  des  défenseurs  de  la  patrie,  et  quelle  s'exerçait 
"^nx  manoeuvres  militaires.    (6), 


(i)  Pausan.  Atti:  chap.  i6. 

(a)  Lucian  in  Gymnas. 

(3)    To  h  Aux€tu>  rupvàaiov  liroiTjo'BV  xal  eçurewre  Plnta. 
dex.  Rhet.  ie  Ljcnrg.  Harpocrat.  in  Avixtov. 
.    (4):'E':î  Ajx'.ov  'Apxtî'ov  toû  îi;oXe{i.af xo'-^ 'a^v'ijçiv.  Hesych 
in  V-  £71  !  Aùxtov^ 

(5)  Diogen.  Laert.  v.  TliCophr. 

(6)  Xen  >j).  Hipp  Suidas,  in  Ai^aoy.  Aristoph.  pac.  T. 
35 j.  et  Sdiol. 
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La  belle  situation  du  Lycée  et  quelques  autres  avait 
tages,*  recherchés  des  philosophes,  engagèrent  Ariaioto 
à  y  fixer  son  école,  qui  fut  nommée  péripatétique  parce« 
que  ce  philosophe  enseignait  sea  diaciples  en  seprome- 
nantsous  l'ombrage  de  beaux  arbres  ;l).  C^  vaste 
bois  fut  presque  détruit  par  Philippe  IV^  tils  de 
Demélrius^  roi  des  Macédoniens  (^a)  . 

Sur  les  bords  de  lllyssus  était  le  jardin  botanique 
du  Lycée,  quelques  traces  de  la  muraille  qui  IVn- 
touriait  y  sont  encore  visibles,  et  vi$  à  vis  s'élevait  i;ne 
ettc^intedans  laquelle  était  un  palestre  bâii  par  l'orateur 
Lycurgos  (3).    Là  j]ai  trouvé   cette  inscription: 

EXOPHrEI 

EniTHS*rAH2.. 


(i)  qui erant cum  Aristotî^e Peripatiiici  dîctî  suntquia 
di.sputabant  iuambuianles  in  L)ceo.  Cicer.  Acad.  quae^t» 
L  I.  C:  4i 

(2)  T:  Livius  Histor.  1.  3i.  ch.  2ii. 

(3)  Ev  AuxEii«>  . .  •  .  Kal  T^v  Tra^ûetorpqo'  (î)xo5o|X/ic6y 
PliHarch.  de  v:  Rhet:  in  Lyciirg.  •   v 

'EîTopEuoptTiv  (liv  eS'   'Axaïïi[jLia;  eu6t>  Aoxetou  Tviv  î^iû  rd» 

ivra&flx  ^vini^ov  *lîtiK»0»X«t ....  S«tH«i;  ftot  ev  ToT.icflrra/* 
Tixû'i  ?o5  Teiyouc  7rtpîSo*Xov  t«  Tivi  Wi  Ovpav  àvzw^^aivnv  .  . 
^  .  .  f  eo-rîl  Tçx^iiiiX7ùz[ff'A  lveo)<rrt  C|îxoSojX7)aim»  Platon, 
in  Lyssi. 


1^ 

On  voit  à  présent  "sur  Tèn) placement  du  Lycée  quel* 

telles  traces  de  muraHles  et  de  tambours  de  colonnes. 
L  endroit  a  gardé   une  partie  de   son  ancien   uom  et 

en  rappelle  Lycodémos. 

Au  sud  du  Lycée  était  un  temple  et  une  fontaine 
Jdonimée  la  fontaine  de  Panops.  (i) 

Â  côté  de  cette  fontaine  était  un  superbe  platane 
haut  de  33  coudées  »  et  si  étendu  qu'il  l'ombrageait 
ainsi  que  la  route  qui  passait  à  côté  (2y\  On  y  voit 
une  foule  de  petites  pierres  blanches.  C'est  là  peut- 
être  où  on  a  travaillé  les  colonnes  et  les  autres  piè- 
ces nécessaires^à  la  construction  des  portiques  de  ee 
gymnase.  On  voyait  aussi  la  statue  de  Dionisius  qui 
fut  prêtre  d'Apollon  Lycios  avec  celte  inscriptioisi 
§ur  le  piédestal: 

AIONïSIOSAIONrSOAOPOÏ 


|ta  xa!  KpTQVY).  Hesych,  in  Panops* 

^Eï:optuo(x>iV  acv  eS'  'AxaJîîpiiac  eôôù  Auxeiou  ttÎv  cHw  Te(* 

Platon  in  Lys. 

•  »  .  .  nT^îiatov  Toî!  Auxeiou.  TrpoTipov  5â  xa?  Kp^i^ii   xarer 
axeuaaTÔ.  Tt;  TîXTiaiov  tto^.Xou  xal  xaXoû  uSaro;.  Strab.  1.  9. 

(2)*HYe  ouv  ev  tw  Auxefe)  5  nXiravoç-»  ^  xati  tov   o^e* 
Tov  ÏTt    véa    oijffa,  Tuepl  rpe^  X2I  Tptaxûvta  w^jx^i;  ccçSxau 

Theoph.  hi^t.  Plant,  i.   i.  ch.  iz.  Plini*  uat.  hist# 
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|fel*|KPûnrAH2EHmEAHTHS 
^ÏKEÏOXAnOAAOIXI 
rTMNASIAPXOXNTOSHMEPATlAOÏ 

Strabon  dit  que  de  son  temps ^ceite  fontaine  ne 
fburnissait  point  deau  (r;  mais  en  1820  le  propriétaire 
en  faisant  des  excavations  y  a  découvert  le  pavé  du 
temple  de  Panops,  quelques  morceaux  de  colonner. 
cannelées,  et  une  fontaine  au  dessus  de  la  quelle  sont 
de  grandes  pierres  en  forme  de  voûte.  Cette  fontaine 
existe  mainieaant.  On  attribuait  à  Apollon  sa  première 
découverte  (a). 

I  Derrière  1^  Lycée  s'élevait  le  maiiuinetit   de  Nisus, 

< 

Roi  de  Mégare>i  qui  à  sa  mort  fut  transporté  .à  Athè- 
nes et  enseveli  dans  cet  endroit  par  les  Athéniens(3). 
Vers  le  nord-est  du  Lycée  était  un  autre  gymnase 
nommé  Kynossarge;  voici  d*où  lui  venait  ce  nom. 
Diomos  offrait  un  sacrif.ee  à  l'autel  d'Hercule;  une 
chienne  blanche  emporta  uue  partie  de  la   victime  et 


(i)  EÎ81  [aÎïvuv  tI  Sv  ttTj  BauptacTov,  i\  xdtT^at  7ro)vi  xal 

Strab.  L-  g, 

(2)  AuxeTov  TTOTiv  «tco  Kpijyiic  tî;  uttJ  'AttoXXwvoc  eupê* 
ôitaiï;  ÛTio  >.u>cwv  TîtvojAevvi;  «îto  otyav  xal  jisXtTo;  Hesych» 
in  AuxEtov. 

(3^  Pausan.  Atti.  chap,  ig. 


iioo 

vitti  la  déposer  dans  cet  endroit  oà  cnsuïfc  on  érigea 
un  autel,  pour  accomplir  l'oracle  qui  airait  prédi 
gef  événement  (i). 

La  porte  de  la  ville,  qui  étaii  près  du  Kynbssarge 
0e  nommait  Diomeia,  du  nom  de  DiomQs  fondateur  de 
cet  gymnage.  .  a). 

Le  kynossarge  était  im  gymnase  peu  éloigné  de  laviU 
le.  (3)  Il  ('tait  desiinî'  aux  enfans  illégitimes  parcequ' 
Hercule  n'était   qu'un  demi-Dieu  ^4). 


ftm 


\ 


(i)  Pansan.  Atti.  c.  19.  Hesycb»  Suid.  et  Stepli.Ëy^ 

ganr    i?i  Ku^^capY*^ 

(2;  ._t  phan.    Bygant.  ibid.  Hosych,  i;i  AfiyAitsi. 

...  ^fî/pijafi  ôè  a\i7tf  [  ztf  AiôjjlW  )  ô  O&o^,  on  eU 
ixcTvov  Tov  Tir.'ov,  ou  Xo  upeiov  liiibtTQ  'U^Oixhio\j;  Bcu^iôy  et 
Cl.  S'  id. 

(3  K  voVap-jiç  T01COÇ  rtç  l^vl  trap'  'AÔiivaiooç»  xal  hpo^ 
'HpAcX&ou^    TiaT    atTixv   Toi.auT7i>^  àio^-oç  à  ''Aàvivaïo;  eôuEV 

tu  Ttva  tôtcov  èffcOèTo  0  Je  Tepiisîï;  îv  expeae  8«  abrùi  9 
©S' .  OTt  eîc  êxslvtiv  TOV  tÔttov  ou  TO  îeperoi/  êttéOeto  'Hpax^e- 
ou;  Bù)(iôv  oçeiXr.lo'puaxaofiaij  oOev  exXi^âY)  Kuvo(TapYe(.  Suid. 
in  Kuvcff  St.  ph.  Bygant. 

'Ev  tô  Ku^o^i  yei  tw  FojxvaGiw  (ttxpou  aTToôev  rôv 
iruTvJj/.  Diogen.  Laeit.  in  Antisth. 

....  'Si  Kuvo'^TftpYec  (touto  Içtîv.  î^w  7:u>Cv  'ppâffio'P 
*HpaJc)^6ouc;   Plutarch   in  Themist 

(4)  .  .  .  .   Ettêi^tï  CUV  0  "Hpax)i7i;  SoxEr  vdôoc  fiTvat  8ti  tou- 

TO  EXEÎ  «l  VOÔOI  ÊY«|Xvar0VT0  ^    OÎ  p/fTTOTÊ   TTpOÇ  fA7)TpOç,  [JLTÎTE  TTpSit 

nflCTpoç  TioXirai.  Suid.  ev  h^wocap.   plutarcb,  in  Tbemrist. 


Xk  était  aussi  un  tribunal  où  se  plaidaient  lescat^ 
ses  d'illëgitimité,  et  qui  prononçait  la  condamnation 
de  ceux  qui  faisaient  inscrire  faussement  lenHB  noms 
sur  la  liste  des  citoyens^  nés  à  Aihénes  (i). 

Antisthènes  choisit  celte  place  po.ur  y  établir 
son  école,  {2)  il  avait  ordonné  qu'un  lieu  de  sé- 
pulture fût  réservé  près  de  ce  gymnase  pour  lui  même, 
et  ses  parents  f3j'  ^'^^  '®  ^^^^  de  cet  endroit^  qui  fit 
donner  au  système  d'Antisthènes  le  nom  de  Cynique, 

Cette  place  fut  consacrée  à  Hercule  (4) , elle  était  en« 
tourne  d'un  grand  bols.  Philippe  ayant  campe  dans  ce 
gymnase  lorsqu'il  vint  mettre  le  siège  devant  Athènes 
y  mit  le  feu,  ainsi  qu'au  Lycée  et  détruisit  les  embel* 
lissemens  de  ce  lieu  si  agréable*  (5). 

On  y  voyait  les  autels  d*Hercule  et  d'Hébée,  fille 
de  Jupiter,  qui  fut,  dit  on,  mariée  à  Hercide;  Alcmèn& 


(t)Nroim.  Monach.  in  Collect.  Hîstor* 
(3)  Diogan.  Laert.  iu  Antisth. 

KuvoaipYo^  ^^^  ^^^  X^f<)u  jptaiipL  Plutarch.  dex«Rhe- 
tor    in  Antisth. 

(4)Herodol  1.  5.   ch.  63.1. 6;  ch.  116.  Athen.  L  6, 
chap.  6* 

'  (0)  Philipp^^s  •  .  -Jpastra  ad  Cynosarges  (Templum 
Herculis  Gyminâsiumque  1^^^  erai    Cîrcumjeatuf^ 

POSittit:  et  t.  l/lit.  hilV  I:  3  itfl  ob.  :»4* 


et  Jolacs  qui  aidA  HcrCuIe  dans  h  plupa.i  de  ses  tîa- 
vaux  y  avait  aussi  des  nurcU  (i)  le  irmple  d'Hercule 
était  de  fous  ceux  consacres  à  ce  iH-rosk le  p!asestinaé''2). 

Le  Cynossargc  était  près  d  une  colline  (3)  vers  la  par- 
tic  du  L}C('e;  il  irexisie  d*aiilre  colline,  que  celle  qa  on 
nomme  à  pr<  5ent  Siint  Gtrorge.  Elle  n'était  pas  loin  de 
Li  perte  rlc  Diochare  (4)  • 

llt'rodose  dit   que   les    Atb€-nien«,   après  la  faatiaille 
ih?  7«ïaïtithon,   voyant  que  ceux-ci  se  dirigairnt  vcr# 
h  m<>r  Ph»IAriq\Te,    fe  retournèrent   par  le     cb^min 
(]c  Marrftlino  et  s'arré-èrent  au    KyROî*arg<!*',    dont  la* 
hnuti*  position  pouvait  leur  laisser  voir  I4  direction  de 

V 

la  flollé  Pcrsanne  (5)- 

Vêts  !e   sLul-ouest    cîn    cnuvont  Assôma*os  j'ai  ol>- 

M 

«rrvc    quelques    ruhicsa   ^endroit   où     probabîemen 
vlcdt  le  KjT.o  ;sarge»  ,  .         .        • 


V 

(i)  Pîips.  Alti.  chap.  19.      •   .  î 

ùi.  Harpocrat.  in  v.  'UoaxT^. 

.  (35  'A^^dhi^  :iri%^fi ....  «XtiCiov  covi'  KtvccâpYou;    îîi: 
Toy  )x9ou  ^ptctepûG  Plutanh.de  X.  Bhcîo^  in   Antistb- 

f«r  xw'/- 7:uy.wy.    l.ai*rl.-v.  'Antistb. .      •  . 
(5;  ilcrodoUis.  b  6»  G>  xiO-    .   ^  -    . 


Pùuianias  après'  avoir  patrie  du  temple  de  Jilpiter 
Qlympidq  et  ci' Apollon  Delphinlen,  passe  à  ^endroit 
nommé  K^TTot  (les  jardins)  4  lia  manière  dont  il  eA 
parle  montre  que  le  temple  de  la  Venus  anx  jardins 
n'était  pas  la  continuation  des  autres  monumena  ; 
mai>  UQ.  édifice  lout-à-fait  séparé.  Plusieurs  voyageurs 
ont  donné  uae -autre  place  aux  jardins.  Chandler  les  croif 
à  côte-  de  réglîse  Panagia  Spiiœotissà  (la  Sainte  Marie 
de  la. grotte  (  i).  Fauvel  prétend  que  les  jardins  étaient 
dans  le. village  appelé  anjourd'auiAngélokipi  les  jardin 

Dsdes  ange$)  éloigné  d'Atliènes  d'un^  dcmi^ieuc.  11 
e^  vrai  que  là  existe  une  église,  dédiée  à  tous  les  Saints 
et  bâtie  sur  des  ruines  d'architecture  ionique^  qu*on  y 
voit  des  traces  d'une  ^ehceinte,  à  côté  dé  grosses  touncs 
de  niyrjiies;  Dans  léglisc  il  y  a  aussi  une  caverne  où  ota 
a  trouvé  deux  bas-rèliefs  dont  l'un  feprésentait  VeqW 
et  Tauire  cupidon. 

J>î  trouvé  dans  cet  "emplacement  des  colombes  en 
bas-rèlief,  mais  peut-être  que  la  était  un  autre  tem- 
ple de  Vénus,  et  non  celui, de  la  Vénus  aux  jardins. 
Leak  (2)  place  ce  dernier  temple   vis  à-vis  du  etade^ 


(i^  Chandel  travals»  in  Greece.  • 
(2)  The  Topograpliy.  of  AtUeriSi 
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Je  Gi^  que  m  filâee  âait  entre  le  Kyaossvge  et  Té- 
Mst  Doounée  Paaagia  Rodakio,  y  ai  trouvé  dans  ce  lieu 
des  Tcaiîges  d^un  temple ,  et  sor  une  pierre  œite 
inacripdoo: 

AAKAMSrîHSE. 

Les  TetUards  disœt  qui  il  y  avait  autour  de  ces  rui« 
Des  un  graod  nombre  de  myrthes* 

La  statue  de  Vénus  qw  était  au^>re^  de  son  temple  af- 
fectait la  forme  carrée,  comnae  les  Hermès ,  et  Tinseri* 
pYion  de  son  piédestal  rappelait  Vénus  Uranie,  l'ai- 
née  des  Parques.  La  stame  de  la  Déesse  dans  le  tem- 
ple était  d'AlcaroéneSy  et  ^'était  l'ouvrage  qu  on  ad* 
«lirait  le  plus  a  Atbénes(  i  )  • 

Non  loin  de  Tendroit  nommé  Angélokipi,  lllissus  se 
joint  à  lUeridnQ  rivière  qui  vient  du  c6(é  de  Nord,  et 
4|ui  roule  encore  moins  d'eaa  que  riliissos. 

Près  de  la  jonction  de  ces  deux  rivières  on  voit   les 

restes  de  murailles  d^un  bourg  fortifié. 

En  traversant  les  ruines  de  ce  bourg,  et  l  endroit 
appelé  Agrée,  un  peu  audessns  de  lïlleusinipn  vers 
Toaest  on  trouve  quelques  restes  d'antiquités  qui  pro- 
bablement faisaient   partie  du  tribunal  nommé  Ârdit. 


WimmmmmammmÊmmmmmamimmmmimmÊ^ 


(i)  Pausan»  4tii»  ch.  19. 
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V>sr  Ce  nom  lut  veftiite  de  ce  <\niax  citoyen  nommé 
Ardiitos,  daos  uoè  aé<Mtion   publique  ^  éunt  parvenu 

à  calmer  les  deux  partis,  les  avait  amenés  à  sceller 
leur  udion  par  de  muiae|s  sennents.  (i).  En  fesant 
des  excavations  en  1 81 8  on  a  trouvé  derrière  cette 
placeuncftiide  de  tombeaux,  pai^^eque  les  habitant 
du  côté  de  la  ville  nommé  Andrianopolis  y  fesaieift 
leurs  ^buoiatloQs.*  Sur  un  bas  relief  trouvé  là  on 
lisait  cette  inscription: 

ArAMMEPIS  SH:  nTûlNISl   ^ 

4*POAET2IOX  EKKOAAÏTEÛM 
NIKHTHS  KOAAXTEÏS 

A  l'ouest  de  la  fontaine  Enneacrounos,  ensuivant 
le  cours  de  rillissus  sur  I9  chemin  qui  mène  au  cap 
Sunium,  on  voit  les  traces  d'une  porte,  ce  sont  celles 
de  la  porte  d'Egée:  On  aperçoit  encore  la  marque 
des  roues  des  chariots. 


t 
* 

(i)  Tbeophr-  characte: 

'Apxa^ou-  HarpofT. 

SraSiou  i>  i  Toi^  opxoui  ânotouyT©,  Hesjf  çli.  in  v.  'Apî. 


A  louent  de  cette  porle  s^éle^aft'  le  fribunal-nom- 
ïti(?,Dclphinion,  Il  étaii  près  le  lemple  d'ApèHon  Del- 

phinien  et  de  sa  âdeur  Hiàne  (0  »  ^  fermé  de  toute» 
paris  par  une  eaceinie.  C'tat  là  ou  tômbd ,  dii-dn,  la 
coupe  remplie  de  poison,  qu  Egée,  à  Tinstigation  de 
Médéé  préfcenta  a  Tlie&ée  son  lils  (a)  .  Cestrdevafnt  ce 
tiribuQal  que  fut  probablenient  conduit  v  Thésé  après 
qu  il  eut  tué  des  voleurs  et  qu'il  en  eut  fait  Favea  com- 
me d  une  action  juste.  (3)  .       w  ■  .  *  -^ 

Ce  temple  fut  constniit  :  par  Egée  et  consacré  à 
Apollon  Delpliinien  et  à  Diane  Delphin^cnne  (4)  à 
lepoque  où  Thésée  vint  pour  la  première  fais  à 
Athènes.  (5)  . 

La  maison  d'Egée  éiai  près  du  Delphinîum  pra- 
bableihent  à  Tonest  du  temple.  Une  statue  de  Mercure 
placée  dans  ce  lieu  sappelait  le  Mercure  de  la  pôite 
d'  Egée,    --    - 


(i)  Plutarch.  in  Solon.  Hesycli.  Demostlien>  in  Arist. 
Pausan.  Aui. 

(a)  Pluiarch.  v.  Thés.  • 

(3)  Aikff  Mtf  8iK0L<3Trtiiày^  ïixdt^ovrai  iï  evra39a  oî  opo^o* 

Yûite;  Harpicr.  in  AeXy* 

(4)  I:  PolM.  8  eh.  lo. 

(5)  Pausah.  Altti.  *      *     ' 


'  i 
I 
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tkpvèsî'  la  ^ôrfc,  d'Egée  Içs  AUienîens  y  érJgfrynt 
un;  iRonumeiu  héroïquf  à  5a  mémoire  qui  existait 
eï^eor^  du  temps  de  Pausa*?îas  ;  i  )  ,  -> 

A  Tendroit  où  sonl  à; présent  djes  aires. f ai;  observé. 
qael<|ucs  traces  .d'àntiq'^^itçs  ,  cestà-4're  quelcj^ep 
grandes  pierres;  là-  était.  probablQu>ent  lante],  et  le 
consccratoire  d'Apollon  Pytliienî  (2)  Dans  la  fête  de.^ 
lVuntéi)ées  quand  le^  navire  avec  la, voile  clc  iMii^çi-ve 
étaitpurvenu  au  ternplç  d'Apoiion  Pythien,  on,  de- 
lacliaît  la  voile  et.  ron.sc  rendait  à  la   citadelle,    et  la" 

nroccsslpn  ^tait  /linje  Q)  -  ,  . 

•     .   •     *  .       .  •  . •     ,.  ,       ■         'I*     j. 

Vers  le  sud,  étaU  la  .\crrc    Olympienne  où  se  trou- 

•     •   •  •  j      » 

valent  un  tçmpje  ct^  une    enceinte»  ,^4)  ,  on  y  célébrait 
iia^Vfètd  siiiviede  jei]x  (5)  ..Un  chemin   qrâ  passait  à 

côté  de  ce  temple  arrivait   au    tomheau  de  l'Amazone 

•  ■ 

An'iiope  (G)  . 


4  .   •  ,     \ 


y.al  10   nuGtov,  3cal  Ti  -ivî;   7??  xal  to  èv  >vi{*vatç  Aiovoatoi), 
ïlincyd:  1:  •  :  c:  tb\  /  .. 

(3i  Philosr.  in  Sop!:ist.  1. 1.  Plat.  Euthyph. 
i.(il)  Thncyd.l.  .3.!ch.  f5,. 

'        (5)  'fîy  'Q7.t;(JL-toic  Ti  y,ai  GaOuxo\7:ou  Fr^ç  cJeÊî.o;.  Pindar 
Py^lv  |Od.  a.  Robins  Antiqu  graeco. 
(C)  Pluiar.  in  TUcs.  C.  2J7. 


/ 
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TTa  pca  vers  le  no»d  était  TÔdeon  Ae  Pericflèf .  Éet 
é'difice  fut  construit  après  la  bâkUille  navab  de  Sala- 
miae;  on  avait  formé  le  toit  avec  les  mâts  et  les 
vergues^ des  vaisseaux  pris  aux  Perses.  îl  avait  la  forme 
d'une  tente  a  rimitation  de  celle  de  Xercès,  A  rimé- 
rieur  il  contenait  plusieurs  rangs  de  «ièges  et  des  cd» 
Ibnnes  de  marbre  (i) . 

Cet  édifice  était  probablement  où  Ton  voîl  &  pré- 
sent des  aires,  un  ancien  pavé  et  quelques  autres  rui- 
nes. Viriruvius  dit  qu  on  Tavait  à  droite  en  sortant 
de  théâtre  de  Baccbus  (a)  et  Pausanîas  dit  aussi  qu'il 
était  auprès  du  temple  et  du  théâtre  de  ce  Dieu  (3) 
de  manière  qu'entre  le|ihëâtre,[et  le  temple  de  Bacchus, 
et  rOdéon,  était  un  chemin"  qui  conduisait  à  la  for- 


asafc 


zH  Js  ep5+si  irspiîcX'.veç  tcxI  3c:;?TavTe;  ex  (Aiot;  xopuçri;  wnyoï- 
Tïfkivov,  sîxova  /ifou^i  'ftvics^ov,  xxt  idf^%\LZ  tS;  BxatXéodc  cwén- 

iK  SpaTTaïc  TcatÇai   «po;  aôrov. 

'O  Sj^ivo'vcé^a^o;  5teù;  oSs  wpoafpx«TCBt 
Hepix^e));  Tuitetov  cri  to3  xpocyiou 
"E^wv  éTÇEtSiî  TouffTpaKOV  napoix^TOt» 
Plutarch.  in  Pericl. 

(2)  exeunlibus  e  Thealro    Simistra  parte  ôdeîum 
quod  Athenis  Pericks    et.  vitru  1:  5:  c:  9. 

pu  xara^xeuzajia.  Pausan.  AU.  ch.  3<^ 


ôogf 
tercsse.  PQléan  fin  brûlé  par  Arisîioa  quand  Sylla  fit 
son  entrée  dans  Athènos  i). 

Il  fut  relevé  par  le  Roi  Ariobarzane  de  Capparlocé' 
Comme  on  le  voit  par  ceitè  iascripûon  trouvée  à  Athè- 
nes en  174'^  dans  Fendroit  ^méme,  où  était  l'Odéon. 
Cette  inscription  qui  fut  envoyé;-  en  France  nous  ap. 
prpnd  que  ce  prince  y  employa  pour  architectes  Caîus 
Marcus  TuUius  et  Mélaaippus,  qui  élevèrent  ensuite, 
dans  1  édifice,  la  statue  de  ce  prince  et  celle  de  sa  femme 
Athénaïs    (2) 

Devant  reoirée  de  TOiénn  étaient  les  statues  des 
Rois  d'Egypte  tous  Connus  sous  le  no'n  de  Ptolémées* 
A  côté  de  celle  de  Ptoléniée  Phdadeîphe,  on  voyait 
celle   de  sa  sœur   Aisinoé, 


<  ■■■ 


belh 


Tioivairov;  Tuvs^suysv  EjATrpTjcya;  Tà^ûigio/,  Appian  de 
jnithridar-,    c:    38, 

[2]  Ba2IÊ\ A PIOBA PZ .VNHN*I AOn ATOPATONÈ K BA 
ÎIAEÛSAPIOBAPZANOTOTAOPÛAlAïOXtAIBASIAISLH^ 
A9HNAlAa2*lAO2T0prOT0IKATA2TAeENTES 
XnAYTOXEniTHNTOraiAEIOJKATASAEYHN 
rAlOEXAIMAPKOSSTAAIOirAIOïXIOIKAl 
MENAAinnOSEAXTûNEXEPrETHN 

Et  exeudibu^^e  tbeatro .  sinistrâ  parte,  Odeium  qu« 
od  Themistocle^  Columnis  lapideis,  navium  matis,  et 
antennis  e  ^pbliis  pettexit  id^m  autem  incensum  mit» 
hridatico  béllo  re.\  AwMiWtxÇs  resiîtuit.  Viiru  I:  5. 


feii  entrant  dans  TOd^aa  en  rencontrait  plusieurs 
statues  et  entre  autres  un  Bacfaus  qui  méritait  detr& 

^u  (i) . 

A  la  suiie  des  statues   des  Rois  d'Egypte   venaient 

celles  de  Philppe  et  de  son  fiU  Alexandre,  ainsi  que 
celle  de  Lysîjnaque. 

Vers  le  nord  de  l'Odéon  était  le  quartier  Lymnée 
on  lui  donna  ce  nom  peut-être  parceque  le  lieu  qui  était 
un  peu  bas  recevait  les  eaux  pluviales  qui  descendaient, 
de  la  forteresse  et  formaient  un  marais.  Peut  être  le 
nom  dérivait-il  du  mot  Lenos  qui  signifie  les  Jieax  où 
Ton  foule  le  raisin  (a)  d'autant  plus  que  la  place  était 
nommée  Aijyal  comme  on  le  voit  daus  l'inscsiption  sui. 
Tante:  (3)  La  où  se  trouve  à  présent  une  petite  église  de 
saint  George  était  probablement  1'  ancien  temple 
de  Bacchus.  Vers  le^ud  le  temple  etl'  enceinte  étaient 
contigues  au  Théâli*^  (4)  ainsi  qu'  on  peut  I'  observer 
par  les  ruines  qui  existent  encore.  Ce  temple  était    ua 


m^ 


(i)  Pausan.  Attic  Chap.  ï3.  14. 
Sttoo  Ta   Aiîpta  vJyêro-Hesych.  AitivoLys^k.  et  Ini  AtjvaiW 

(3)  ErAïoNTsiûJNTûNiCATArpors . .  ErAiowï2inic 

{à)  Post  Sienam  portions  sunt    Constitnendae  ..  ut» 
Çuûubrçs  Jttdos  interpeUavgf  ii»t.  ail  1.  56. 9. 


^els  plus  anciensr  (  i  )  Il  étoit  ferme  toute  Y  année,  el 
œpté  pendaut  les  Dionyiiiaiques,  qui  ^e  Célébraient  au 
inois  d'  Aniheaiérion.  L'  épouse  de  V  Archonte,  Roi,  à 
la  têted'  auires  femmes  y  offrait  des  sacrifices. 

*  Ces  fominjs  étaient  au   lïoiihre  de   1/4  et    se  nom* 
maient  Tepapat;  (2)   avant  la   Construction  du   Théâtre 

*  ff 

oa  célébrait  dans  le  même  lieu  une  fête  en  V  honneur  de 
Bacchus  avec  des  jeux,  selon  Hesychius  f^\ 

Le  poï-tiqiie  derrière  le  temple  servait  de  refuge  au 
peuple  quand  la  pluie  interrompait  la  représentation  au 
Théâtre.  (4)  H  y  avait  dans  laméme  enceinte  deux  an- 
tres temples  et  deux  statues  de  Bacchus;  V  une  en  bois 
*■"  ■      •>      * 

était  le   Bacchus   d"*  Eleuthères   parcequ    il  avait    été 
apporté  d'  Eleuthérée  ville  de  la  Béotie  (5),  L*    autre 


■»ww— M*— Uii»*^i  '■!    Il    I  — Mil Il Il     »  m 


(i)Thucy(U  1.  3.  C.  i5,  Athen.  1:  th  c\y  3:  Aris- 
toph.  Ran  v.  ai8-  Schol*  Demosih:  in  Neai/ 
Sieph  Bygand.  et  Ilarpacrat. 

(2)  rspapapal  'lépEiai    al  tû  diov'iotj>TÔ  h  XipLVaiçTa  lepè- . 
S7uiTeXou(ja\  TCO  àpifipo  lA-  Hesjch-  in   Tepapaf. 

(3)  'Kirl   Af)vosi(o,  i'^ijv   ia-.h  tv  rÇy'^Acrét  Anvatév,  iripi- 

oî    ccYwvjBi;  'aOtîvkiwv  irplv   to  Ôsargoy  olxoSofAvjl^vat.  Hesy/;h' 
in  87ctXiîvaitoi     *  ,         ^ 

(4)  uii  Cum  imbres   lu  los    icter^pellaverint    llabea^ 
populuSi  que  se  recipiat  exiheatro.    Vi|ru  U  5:  oî  9. 

(5)  Pau«aa.  Atti.  $«•      .    '  -r:    v    ,  '". 


en  ivoire  et  en  or,  était  l'cavrage  d'  Alcamènes.  Ox 
voyait  aussi  dans  ce  temple  des  peintures,  entré  autre» 
lîacchus  ramenant  Vulcain  au  ciel;  PaulLée  et  Lycur- 
g:ie  subissant  la  punition  de  leur  Conduite  injurieuse 
envers  Baçchus;  Ariane  endormie;  Thésée  partaiiC 
d^  r  îjç  de  Naxos,  et  Bacchus  venant  enlever  Ariane,, 
ce  lemple  fut  Consume  par  le  feu  peu  de  temps  après 
le  voyage  de   Pausanias  ;(i). 

On  y  lisait  aussi  sur  une  pierre  carrée  cette  inscrip- 
tion: 

KIIVIA2Û  ... 
**     TiIAPIïTOMAXOT 

TMaNAn02T.lAENTO2KAITf2NnpOXEIPISeEN 
TÛNr4>TMONT2KAlTONTPmNEEEKATE 

PÛINTPIûNANAPaNKEKXPnMENniAT^T 
l«LaN0nEPKPlNûANArPA*HNAIEIST0IEP01!l 
TOrAîOI^rspYOnûSraiINAS^AAESKAIîSON 
TOI  SNO  >IOI  SEI 2T0N  AOinoNXPOIVONïn  AU 
XFITOAESrXrnOKSIMENONAKïPONEI 
ïf  AinPOSAN  APPA^ESe  \^  AEK  AIE  ANTl 

,  JN'AMETATAÏTAKOINIIIKPINANTESMETa 
TbïflEWnO:>IENOtAEIEniTlINAIË3ArûrHIT 

Au  nord  ôuesfe  du   Lynaeon  »   était  le   Théâtre  d^ 

iH 1"       /    ■  >  ■'  l'f    I      •  >  • 


(l)CléEaentd'  x\IexanJ.  Protrept 


si3 

•BAcchus;  cet  édifice  n  était  ancîcnnemment  qu'une 
simple  Conslrucliou  en  bois,,  m^is  les  écîiaffaudages 
éiant  tombés  un  jour  pendant  laVepréseutation  d*  une 
pièce  d' Eschyle  il  fut  reconstruit  plus  solidement. 
•  Dans  le  Théâtre  on  voyait  des  portai 's  de  poètes  tra* 
giques  et  Comiques,  très-obscurs  pour  la  plupart,  (i) 
Cependant  on  y  distinguait  ceux  de  Méandre,  de 
Sophocles  et  d' Euripides,  et  sur  un  tableau  séparé  celui 
d  A:^schyle  fiiit  long-tems  après  sa  mort. 

Ce  théâtre  est  au  sud  de  la  forteresse;  de  son  ence- 
inte on  voit  la  mer;  placé  au  sud  et  afcmté  contre  le& 
vents  du  nord  par  T  Acropole  on  y 'jbdît")pendant 
r  hivers!'  une  température  plusdou^p  quedansd'  autres 
endroits,  et  c'  est  ce  qui  fit  choiair-Cet  emplacement; 
une  des  partie  sièges  sont  taillés  dans  le  B^ocde  la  forte- 
resse ainsi  qu'  on  peut  encore  le  voir 

Ce  Théâte  était  un  des  plus  grands  et  des  plus  Ma- 
gnifiques, (2  )  il  était  si  étendu  qù'  il  Conlenait  3o,ooo 
spectateurs.  (3;  Je  lui  ai  trouvé  48o;  pieds  de  Di^mê' 


\ 


(i)  Dion  Chrysostom,  oralRliod-  Paiijan.  Atiî.  C.21. 

(a)  ''ftSe  7|v  8v  T7f  oiKOUj/ivT)  xaX>j<yTov  ôéarpov  «HtéXo^ov 
pY^xal  Oaupt-aarov  Dicaear.  siat.  Grrecar. 

(3)  IlatSuiv  ^jjLwy  o/Twv  ïrt,  ot8  T]^  Ttpàrj)  Tp3CY^)5iûr«yu 
jcTjaEV  'Ay^Ôcov  .  ,  .  .  .  ,  TSv  SioxpaTTiv  xa6éÇeç9ai  x$n   tiTztiv^ 


/ 
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tte  Au    sud  on  distingue    parfaitanent  les  faines  da 
mur  de  la  scène. 

11  existe  dans   le  rocher  au-  dessus  du  Théâtre  urir^ 
Caverne  qui  était  Consacrée   à   Bacchus,    sa    Ciçade 
étaii  décorée  de  pilastres  de  marbre  Pentélique  d' or- 
bre  Cortnihien  (i)  qui  soutenaient  une  Architrave  d:t 
même  marbre  ou  on  lisait  cette  inscription: 
OAHM02EZOPar£IIlTe\PAT02HPXEN 

« 

Arû5O0ETH2ePA2:riCAHSeP\STAOrAEKEAET2 

Vi  ' 

innoeoûNTiAornAiÀQNEîHîKA 


ftr 


eEûTteiIBAIOSHTAEI 
nPOXOHO  ^HB  4  T  QZEdiAAZ^Eir 

Au  dessus  de  Y  Architrave  s*  élevaient  deux  gradim 
qni  supportaient  uâe  statue  de  Baccbus*  Dèé  169 
la  tête  en  avait  été  enlevée.  Cette  statue  à  élétrans* 
portée  en  Angleterre.  Sur  les  épaules  on  v«it  de  trous  fa- 
its exprès  pour  soutenir  un  trépied  suivant  la  Cou  tu* 
me  antique  (2). 

Aux  deux  extémités  des  gradins    se  prouvait  deux 


napx  (foi  vlov  oyro;  ouro)  afô^pa  e^^Xaftipey  xoct  luf av^c  iv^- 
VfTo  rptàiiv  u)i  {tipTUJi  Twy  'EXXiQywv  tcXeo^  ^  TpfcqtjLwpiai; 
Platn  m  Donviv.  Vol.  3. 

(l)  'Ev  il  T^  xopuç]^  Toiî  Ogirpou  a?rt)Xatov  ectlv  îv  rar; 
ijéTpaiç  uTTo  TYjv  'AxpoîiuXiv.  Pausan.  Att*  c:  21. 

(2)Pansaa.  Aui.c.  16.  Lacoa.  C.  i8.  messin,  ch.  j4« 


2it5 

blocs^carrés  de  pierre    éleusinienne    supportant  dé$ 
trépieds  en  bronze. 

On  lirait  sar  un  de  ces  blocs: 

OAHMOSEXOPHrEinreOKPATOSHPXEN 

ArûTOeE;TH29PA2TKAHSePA2rA0ïAEKEAEï2 
HANAinNAÎÏAPnNENIKA 
MKOK  AHSaMBPAKICTUIHyAEI  . 
AïZinn02AFKASË^I^A2KEN 

et  suri'  autre: 

0PASïAO26PA2rAOrAEKEARïrAIVE©HKElNr 
'3[OPHrûNNIKH2A2AN2ipASINmnoeOÛNTlAl*TAHI 

Eri02XAAKlAEr2HrAEINEAIXM02HPZEN 
APXIAAM022ÛTI0SEAIAÂ2KEN 

Il  résulte  de  cette  inscription  que  cette  grotte  fut  em- 
beUie  par  Thrasylle  pour  éterniser  le  souvenir  de  la  vic- 
toire qu'  il  avait  remportée  au  Théâtre,  c'  est  ainssi  que 
Lysicrate  après  une  victoire  semblable  fit  élever  le  monu* 
ment  choragique  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Les  ornemeris  extérieurs  de  la  grotie  furent  itîalheu* 
reusement  détruits  en  iS-^'j  par  les  bombes  et  les  bou- 
lets des  ennemis  qui  firent  tomber  toute  là  façade  c* 
^st  k  dire,  les  pilastres  et  l'entablement. 

Stuart  et  quelques  antres  voyageurs,  ont  cru  que  lë 
Théâtre,  de  Bacchùs  é:ait  plus  à  V  oufesi  et  ont    pris 


\ 
/ 
/ 
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pour  lui  r  odéon  d'  hérode  Alliças.  (i)  mais  mninté-- 
nanl  il  n'  y  a  pas  de  doute  que  les  ruines  dont  nons 
venons  de  parler  n*,  appartiennent  au  Théâtre  de  Bac- 
chus.  (7)  On  voyait  sur  la  grotte  des  restes  de  trépieds 
élevés  en  Thonneur  de  -ceux  qui  avaient  remporté  la 
victoire  au  Théâtre.    (3) 

Les  inscriptions  attestent  aussi  Y  existence  du  Thé- 
âtre. Pausanias  dit  clairement  qu'  une  grotte  existe  sur 
la  sommité  du  Théâtre.  (4) 

Dicaearchos  rapporte  que  le  Théâtre  était  audessoti3 

du   Parihénon  qu'  on  apercevait   très  bien  de  son  en- 
ceinte (5). 

Pausanias  dît  aussi  que  sur  le  haut  de  la    muraille    ' 

de  Ta  forteresse,   au  sud  du  côte  du  théâtre,  était  une 


^fc 


(1)  Viscon  marbrés  d'Elgin*  Mémoire  en  Turquie 
em primé  pa»  Wolpol- 

[2]  T^îbv  8i  d^^veoy,  oî  (jlev  YWp(xoî,otSè  xoLXoujtgvoi  cxtî- 
Vtaxol  ôvoftafffisysv  âv  Atovoacaxoi  Te  xal  Mov>Gi:çot  •  .  •  .  X^P^' 
Tôv  jjtJv  (jTaSioVj  TÛvU  :®2arpov..Polluxl:  3:  ch.  3o. 

(3)  Plutarch.  tn  Themist.  in  Nicias.  in  Aristid.  Nir 
x^;  5vaOïî[taTa  7007,^15^06;  rpiVoSa;  îv  Atovucou  xa7»>ii7TcV. 

Kal  rh  vwijTnptov  6v  A^ovuaouTpiTcouc.  Aihenèn.  ha*  C.2* 

r4l  ^£v  ttÎ  xopuçYj'  Tou  GeaTpou  ffTT'/iXatov  earlv  iv  rai^  7i6« 
^pat  Ù7u4  TYiv  '.Axpô;To>^iv.  Paman.  Attî.  ch.  21. 

[51  *A9îivaî  tepov  Tro>kUT8>.èç    ài:6oibv  SJiiov  08aç  0  xaXoÛP- 

Sevo;  n^pOevùv  uTrepxeiftsvoc  tô5   dearpou  fAEYfl^>«^v  xaràicXll-* 
y  tmCi  Toti  Oeuttouaiv.  Dicaerch.  stat  Graee^ 


tAçtftîTVIéduse  au  lidu  d'  une  égide  consacrée  par  Açi: 

tijQctias*  (0    , 

•Dans  la  Collection  de  Paync  Kniht  se  trouve  une  me* 
daille  Ancienne  sur-latmccUe  cm;vpit,cjite!a  situation  du 
Théâtre  de  Bacchus  esi;dan5  lî  endroit  que  nous  avons 
iadi<^ué;(2)  on  s  en  assiu'e  encore  par  les  dessins  tracés 
$uf  :uir  vase,;  trouvé  ^lan^  les  mines  de  l*Aucieboe.Asi- 
lis.  (3)  la  partie  du  théâtre,  où  restaient  les  sénateurs 
était  apelée  sénat  (  Bou>.6urtxoy  5  et  '^EçTijx.ot  celé  qu 
occupaient  les  autreè  personnes  de~  distinction  portait 
le  nom  Eç7}[xtxov.  f4) 

Dans  l'enceinte  du  Lynaeon  était  un  autre  petit 
temple  sembl'able  à' celui  de  Lysicrate  et  bâti  par 
Niçias,  ^Q  mémoire  de  plusieurs  victoires  qu'il  avait 
ircmportées  aa'lhéàtre;'(5)  ce  temple  était  vis-à-vis 
d'une  statue  de  Sylène^en  pierre  (6  j.  Dans  ce  même  eu 


Atyyitç  ^  xP^cTî  }w:l  irc'  aùT?tî -^  TopYw:   Pausan.   Eliac.  ch. 
12.  Atlic.  ch.  ui.  ' 

(a)  leak  ihe  topôgarph-   of  Aihens.  P.  57. 

[3]  MilHn   Vases  Antiques  ton) ;  a, 

[4]  Ilesych.  in  v.  BouXeurwov. 

New;,  ivtxTjjj  Yfltp  TcoXT^axi;  x^P^Ï^'^^»  Plularch^  in  INicias 
(G)  Voyez  V  inscription,  in  Bok  CorJuscnT:  A:  214. 

çuXjî'  dywyt^o/xs^îj  S'.ôypàp.êw  xjcc  vtxîî^ai  iyiH'^2.  Tùiz^^z   êç* 


&l4 

droit  on    voyait  anss!  la  statii«  dW  préire  d^llercule; 

^ur    son  piédestal  de  marbre  Pentéliciue  j'ai  trouvé 

«  ■ 

cc«e  inscription: 

TONAPXOIÏTA    • 
KAIIBPEA 

M  P.AK  A  E  O  T  S 

A  ntAPïZT  ËI  A^O  T  APXONT02àirB«HKBW 
ILt  non  loin  de  là  la   suivante: 

-^  TONSTE*A]VpN 
JPATQlAQJSTQlJHeï^Ql 

^  NKAinTOAfiMAKrNSQTHPA 

— TOXHAlKAI0NSÛAeHNA22TE*AN0N 

—  OM,  îîn  TIMHnANTOYSANAWKOl^^ENOïS 

>  —  NHNSïNYnAPXHKAIOAHMOS^AW 

—  nosnoAOSEi.  nstpaoaiae 

■•^  TOKAYAllPYTAKElASENSTAeiVION' 
—  AEISASTHNANArPA*HNKXlANASTH 
^  2AIT0NTAMlANHT0?iïTPATHr0N 
KAinTOAEMAlOSnÂPAKO  .  ,  .  • 
Là  ëiait  aussi  la  statue  de  Plastaenus,   fils  du  Soc- 
Icus  érigée  par  sa  femme  et  sa  fille  ainsi  que  V  insrcipti 
on  suivante  le  dil:: 


xi^'n'kcZ  S.vTUù\K  TQu  TTwpiVou  (îctT^tvov-  Andocid.  in  Leagri 
in  V.  xO.  Rhet.  .    " 


\ 


trAEISTAWOSSÛKAEOTSKE*AAH0EN 
HrrNHHAEITISKAIHexrATHPSftiÇINIKlI 

AJPXONTAI^ENOMENOI^AlONXSÛIANEaflKEN 
Jff   après  une  autre  inscriptioni  .  ' 

APiSTEl  AHSEXOPHrai 

apxestpatosewaaskb 

Et  ce  que  rapporte  Plutarche,  il  y  existait  encore  «a 
trépied  érigé  sur  uoe  C)lonne  en  mémdirecT  Arbtide^ 
fils  de   Lysimaque,  ou  de  quelque  autre  Aristide  (i).:    - 

Sur  une  pierre  pentelique: 

KEior 

» 
AÎAlOTZHNûNOSTOYnTjaOXPBSTOt 

IJQNrAlOXnAATONIKO.TAn 

,  A  .  A  A  E  S  A  N  A  •  ..  • 


%     V 


Et  à  côté  de  1  église: 

oahmos 

UJLKvIaNNI  K[IOï]  ..  .. 
STPATHrHSANTA  .  •  • 
ÀNfieHKE  N 

Au  dessus  de  la  grotte,  dont  nôns  aH^ons  parlé  est 
un  cadran  solaire  en  marbre  un  peu  déplacé,*  à  côté 
duquel  était   un  trépied  érigé   par  Pei^yanus^oiïunft 


(i)  Plutar.  T.  de  Arbfc  ... 


c 


on  le  voîipar  nhscriprtrm   grnvoe  suVie   rocHer: 

nErT:T^NIÂ.^^0rAÀÎM0NlArA0niTHnÔAA2ANEeE2Al* 

Au  dessus  de  celle  caverne  \  coté  de  la  mu-- 
raille  du  fort,"  s* élèvent  denx  colonnes  d'une  hau- 
tenr  inéf^ale  jrortant  des  chî*piteaûx  triangulaires,  sur 
l*nne  déciles  était  placé  an  trépied,  et  sur  1  autre,  où 
il  7  avait  ahcîennenfrônt  aussi  .|in  trépied  on  plaça 
pins  tard  une  statue^  Sur  Je  slytûhale  de  Tune  d'elle^ 
j  ai  ïrouvè  cette  inscription:  : 

T  1  AI  o  :s  '  <   _  ^ 

ivr  A  ^  1  MO  s  *  I A  m  n  0  sn  a"^  a  t  . . 

'^'  ^  ':'  "   AO'S'EVPiAT  ONE  1  IfOS'.  ..  .  ^  3   '   ' 

Elle  montre  [pie 'cette  statué  était  celle  de  Maxi- 
mus  Philippa^jHjûi  peut^  être  océupait  la 'place  du  tré- 
pied d^icschreus  du  bourg  d'Anagyrus*(i)  • 

Des  créneaux  de* la  tbrtéresse  6n  voit  les  trous  pra- 
tiqués sur  les  colonnes  pour  recevoir  Tune  nin  trépied 
et  Taulre  uuc  statue.  C  est  là  que  comaiençait'le  quar- 
tier Lèiîcon  qui    allait   dit   temple  Jupiter  Olympien, 

jusqua  la  rue  des  trépieds/  et  de  lautre  coié,  jusqna 
Ifi  colline^  clu    Musée.    ■ 


'    *    '  *  '    W* ^       ■  I»  l-il        ■  ^ «    «     ■  -PU    .„.^4 


^ofiiiv  tX;  TTsrpa;.  iJarpocr,  ia  Vv  icWTowwft^: 


\ 


A  ï'oiftst  du  linéaire  çle .  Bacchiis  ÇMste  une  figne 
d-Arcadcs,  reste  d\\n  'portique  qui  joignait  le  ibéàtre. 
de  Bàechus  à  rOdéon  ailérode  Aiticas,   c'est  sous  ce 

portique,  bâti  par^Eumène,  que  s©  réfugiait  le  peuple 
pcntlant  la  pluie,   (i) 

jÈeite  ligne  se  compose  de- 28  arcades  delà  même.. 
V fwmeet  de  la  même  construciioa  que  celles  de  l'Odé- 
00.  U  est  à  croire  c^ae   l'odéon .  fut  bâii  à  V  imitation 
da.Poiùque..  ;îur  une   colonne  sépulcrale  j'ai  trouvé 

çetie  inscription  : 

KÀEO<&ÀNKS 

AISXINOX  \    .        . 

©ïrATHP. 

A  c6te  de  ce  poriique  à.l>aest  est  l'odéon  dllérodc 

Atticus,  Cet    édifice  H  bâti  par  ce  riche   Athénierv 

'  en  rhonncurdeson  çpousç'RégiUa,  qui  était  d^ine  de 

premières  familles  de  Rome,  (a)  Elle  mourut  [d'un  coup 

d'cpopléxie,  et  son  mari  voulant'  éterniser  sa  mémoire 


Ti)  Post  sceriam  Por tiens  sunt  ■  Cnnstitueftdae,  ut 
cum  inibres  ludosiiUerpellaveritu,  liabeât  populùs,  qu6 
serecîpac  ex  thearro  choragiaque  Idxamentum  habe- 
ant  ad  chorum  parandum  uti  sunt  porticus  Pompei- 
anae  itemque  Aihenis  Porticus  Eumenia.  Vitru  h  5.  c  g. 

(2)  Philo&tr.  in  Herod.  .   .  - 


éleva  cet  édifice  qui  <[ut  constrnft  après  qiie  l^ausahi'^ 
â5  eût  écrit  son  ouvrafge  suri'  Attique.  (i)  l'Archi- 
tecture en  est  Romaine  Quant  anxsiés;es  ils  sont  ruinés, 
ou   cachés     sous  les  décombres.   On  voit  seulement 

tout  à  côté  du  rocher  de  la  forteresse  nne  partie  de 
Tëlévaiion  du  mur, 

La  façade  de  cet  édifice  vers  fe  sud  offre  une  saillie 
au  milieu,  et  deux  ailes  rentrées  vers  les  éxtrcmitds'  la 
saillie  du  milieu  où  se  trouvait  la  scène'est  en  forme 
de  carré  long» 

La  ligne  basse  de  la  façade  est  composée  de  q  arcades 
la  ligae   supérieure  de  4« 

Les  ailes  sont  mieux  Conservées  que  le  reste,  elles 
ont  trois  ranes  d'  arcades  1'  un  sur  V  autre,  les  plus 
basses  sont    à  prc?iienià  demi  enseveHes'  les  arcades 

ê 

des  ailes  sont  plus  hautes»  mais  celles  du  milieu  plu» 
larges:  sur  la  ligne  des  arcades  de  la  scène  àla  hauteur 
du  second   rang  sortait  en  dehors   une  terrasse    où 


(t)  KiîcîajiTiTa  il  xal  e;  i'k'Àx  to  'ûSerov  (  tC/  ITaTftouy  ) 

'A'vjo  "AÔïjvaroç  inoiriGtv  'HpwSyic  h  pîîftiîv  4îro9flfvoùa>jç  Y^vat* 
x6;'  ejioi  Si  ev  rr!  'a^tôiStî  (jv/yP*??  ^^  ^^  toOto  urapet^.i)  ti 
*û5ftrov  ^  oTi  TipoTspov  Vir^ayoLtsTO  [Loi  tx  e;  'AÔmiop;  ?j  uicîip* 
xro  B^^Tit  TOJ  oixoKo^'/i^scTo;,  Pant^ao,  4^haic,  ch«;&o. 


'  aa3 


îf^  speciateura  menaient  jouir  de  lu  vue  de  là  viiie. 
les  arcades  de  la  troisième  ligne  ont  leur  évastment.  ^ 
•  1'  extérieur,  tandis  que  celles  de  h  seconde  Y  ont  à  l' in- 
térieur, et  cela  pour  j^rmettre  aux  spectateurs  de  mi- 
eux jouir  de  la  vue  de  la  mer.  Au  milieu  de  V  édifice 
ou  de  la  scène^on  voit  encore  une  peiîre  chambre*  tout 
I'  édifice  était  enduit  de  siuc  et  Couvert  de  pein 
turcs.  Des  arcades  d' un  pied  et  demi  d^  épaisseur 
venaients    adosser  aux  portes  latérales. 

On  dit  que  le  tait  de  cet  édifice,  fait  en  bois  de 
Cèdre  était  un  chef;d'  œuvre  par  le  régularité  de  ses 
dimensions  et  par  sa  magnificence;  (i)  il  surpassait  tous 
les  autres  odéons  de  la  Gicce  (i). 

Le  diamètre  total  est  intérieurement  de  afio  pîeds 
Anglais*  U  pouvait  Corvtenir  jusqu'  à  10,000  specta- 
teurs* l*  eHiplacemeni  de  ce  Théâtre  offre  une  élévation 
de  a5.  pieds  formé  de  differens  débris  il  est  bâti 
de  pierre  Pyraïque,  mais  seô  fondements  sont  en  pier- 
re  du  Pnyx: 


■w^" 


^  (i)  "Avi^^t^  ai  'Hp«iÏ7j;  'AOî;varo;  xftl  xi  ï  ni    'PeY^il^j 
Osarpoy  5«5pou  SuvÔelçTOv  opoçov.  Philostrat  in  Herod. 

(a)  K«xiff[i.7jTat  -Si  xal  U  «^>a  '^o  'Qhtov  aStoXfywTara 
Ç»u«T7)y7;£(yayu7iep5px8xAT«cxiy7ivPau5aa.Achaic.  ch.  20, 


p 


A  côté  de  r  Odéon  sur  ahe  coloûtle  j' ai  trouvé  cet--' 
te  inscriptionr 

ETTASIaS 

*iaoSenox 

ANTlOXErS 

les  gradins  sous  la  forteresse  étaient  de  marbre  de 
r  Hymette;  on  en  comptait  jusqu'  à  iSoo»  Iles  Turcs 
en  firent  de  la  chaux  qui  servit  à  la  construction  de 
la  première  battcrrie  audessus  de  l'odeon. 

Vers  le  nord  en   montant  à  la  forteresse    on   voit 
quelques  ruines,  que  je  crois  être  les  restes  du  temple 
d'  Esculape*  j'  ai^remarqué  dans  cet  endroit  un  chapi- 
teau d'  ordre  Corinthien,  qui  peut-être  faisait  partie  de  c* 
temple»  les  habitans  rapportent  que  là  où  avant  la   ré- 
volutions grecque,  était  une  mosquée  (  «xiç  )  exisiaît 
auparavant- une  église   consacrée  aux  saints  Anargyri. 
et    comme'ces  saints  sont  des  espèces  d*  escùlapes,  re- 
nomme's    dans  la  médecine  et  que  la  plupart  des  égli- 
ses occupent  la  place  des  temples,   ma  supposition  pa- 
raît a$5ez  vraissemblable. 

Dans  l'enceinte  du  temple  d'Esculape  était  une  fou- 
taitie  (Oq^ï^  communiquait  avec  la  mer  de  Phalère  ain- 


v*i.  Pauean?    Att,  ch.  21, 


-«î  qiî^la  fontaine  empédo,  oa  Ciepsydrft  (i^  En  1676 
<iuand    Spon  et  Wheler  ont   visité  Athènes  iîs  ont  vu 

j)rès  des  ruioes  du  teaiple  d'E^iCuIape  iine  fonUine 
dans  le  genre  Tiirc  avec  un  ou  deux  robinets  qu'ils 
,  ont  prise  pgur  là  fontainje  CallU'hoé  (a).  Les  même? 
Voyageurs  disent  que  Teau  de  cette  fontaine  était  sa-' 
Ico,  et  qu'elle  n^  servait  aux  Turcs  que  pou^r  les  usa- 
ges communs  dans  la  citadelle,  il  est  dooc  évident , 
d'après  ce  témoignage  qiie  leau  de  l'Esçulapion  était 
salée,  comme  celle  de  l'Empédo  ou  Clepsydra,  et  que 
ces  deux  fontaineç^  avaient  unp  soiirce  ç- ramune 
c'est-à-dire  la  source  célébi'e  consacrée  à  Neptune, 
dans  le  temple  d'Erecttlié  et  connue  sous  le  nom  de 
^eiTkaacd  't.oèyiMiy  (nier  d'Erçchtee)  •  Il  est  encore  à 
remarquer  que  du  rocher  de  la  fortorscsse  sortent 
quatre  autres  fontaines  d'eau  sale'e;  ce  qui  prouve 
encore  qu  elles  ont  aussi  leur  source  dans  la  fontaine 
d'Erechthée.  A  côté  de  ce  temple  d'Esculape  existe  en- 
core uae  source  d'eau  salée.    Prés   de  ce  temple  j'ai 

trouvé  un  petit  autel  de  marbre   pentélique   qui  porte 
cette  inscription: 


[r]  Subeunt  terras  rursusT[ue  redduntur  ...  et  quae 
in  Aesqulapii  fonte  Athenis  immersaesunt.  en  Piialeri* 
:o  redduntur.  Plin.  nat:  hict- 1:  2.  ch.  8s 
(3)  Whelcrs  trav^l  in  Gr/^ece  l.  it.  p.  167. 


ASrEAFHIfil 

■ 

.  .  .1  £  P£  QZ 

Peut-être  était-ce  là  que  se  trouvait  anciennemetW 
la  maison^  et  le  jardin  de  Dénion  qui  d'après  Poracle, 
avait  consacré  sa  maison  et  son  jardin  à  Esculape  (i). 

Le  temple  de  ce  Dieu,  méritait  d'être  vu  à  cause  de 
diverses  statues  et  peiaiures  qui  représentaient  Escu- 
lape et  ses  eafansTd)'!!  renfermait  la  fontaine  près 
de  laquelle  Ilalirothlous  viola  dit-on  Alcippe  (3)  on  y 
voyait  aussi  une  cuirasse  Sarmate  (4) . 

Un  peu  vers  Test  de  l'Esculapion  on  voit  quelques 
ruities  que  je  croîs  être  des  restes  du  tombeau  de  Ca* 
los.  Ce  Calos  était  fils  de  la  sœur  de  Dédale;  ce  der- 
nier l'eut  pour  élève,  et  le  tua  par  jalousie.  (5). 

A  côté  de  ce  monument  était  uiie  statue   avec  un 


'•^i-' 


àyi\LiùVQQy  noà  TGV   XTiTZov  iûVVdi  *s(f  'AcxXTiTbtô,  xat    a.irav 
^l^Qv»  Upia  elvat'  Upçù;  Aijfifiûv  A7)[jLop>^ouc  naiflcviei)^  eSojxs 
xat  TTîv  olnioLv  xal^Tov  sctîtwûv.   Marni  Choiseule  .  •  Cor- 
pus idscription    Graeca  Bôk. 
(a)  Parsan  Attie  chap:  ai* 

(3)  Paus  A«i.    chap.  î>o. 

(4)  Paus.  Atti.  ohap.   ai. 

f ♦.9«rfT«i  Ki>.w;    Pausair.  Atf.  ch,  2lt 


!2StJ. 

tatèl  coftsacré  à  Perdix  mère  de  l'infortuné  Galos  (i)l 
ta' montant  vers  la  forteresse  et  en  suivant  la  route 
préparée  exprès  pour  les  chariots,  là  où  est  à  présent 
le  premier  bastion,  on  trouvait  autrefois  ua  temple 
de  Thérais.  (a)  Les  restes  de  ce  temple  sont  enterr^« 
$ous  le  bastion  que  }le&  Vénitiens  et  les  Turcs  y  ont 
'  bâti.  Dans  ceUe  place  j'ai  trouvé  sur  un  morceau  d^ 
marbre  peatéKqae  cette  inscription: 

^EMIAlANESHKETf 
Un  peu  plus  haut  on   rencontrak  un   tombeau  de 
terre  qui  fut  élevé  k  Hippolyte  (3)  fils  du  Thésip. 

A  côté  de  ce  lumulus  était  un  petit  temple  consa- 
cré à  Vénus  surnommée  Hippolytia,  qui  fut  bâti  par 
Phèdre  en  mérnoirc  d'Hippolyte  qu'elle  aimait  ten- 
drement (/|).  , 


»"^    ■  ■  "  f 


(i)  Suid.  n^^îixoç  Uppv.  Appollod.  L  3  c.     i5.   Ôvid 
dans  metamorph.  du  Perdix  in  Perderie 

*A5cpoT:oXiv    lo^iv  eépoiSôc   vao;  iax\,  Pausan  Atticî-  ch  22, 

(3)  Kiyiu)S7ai  Se  tcjo  aurou  (  toîî  Naou  T?iç  ©ép.Soç)  fivï'î 
fia  'I^Tiokdzçu .  Paasan  Alt.  ch.  22. 

(4)  Kalirpîv   (JL£V  î'khiv  ttîv  Ss  y^v  Tpoty[^via* 


'^v 


t>ans  cette  partie  ^tait  une  statue  de  Poplias  Cor- 
nélius, faîte  par  TAthienien  Céphissodore  5  elle  poriaît 
celle  inscrîptîoa: 

OAHiitasiianAtoNfeopNHAtONnonAior 

ttONSKiniÛNATAMlANKAIANTISTPATHrON 
ÀPETH2ENEK:A  KHî>ISOAÛPO!SEnOiaSEN 

Non  loin  de  là  était  une  autre  siatue  de  Poplius  Ou« 
cdius  avec  celte  inscription: 

OAHMOSaOUAIONOTHAIOISnonAlOïTION 

noAniûN  (i) 

On  remarquait  aussi  dans  ce  lieu  une  autre  statue 
de  Julius  Nicanorus,   érigée  par  le  Sénat  et  le  peuple 

d'Aihène*  avec  cette  inscription: 

HEJSAPElOTff.vrorBDTAUKAlUBOTA'H 

TONfiSAJi:osii2nKAï04LHriiosiorAioi>ï 

NIKANOPA  (a) 

6n  y  voyait  îliussi  un  autel  devantlcqucl  étaiiJunc  statue 

de  Vénus  surnommée  Pandéinos(  la  populaire  )  (3,);  Un 
temple  de  celle  Déesse  était  dans  rahcienne  Agora.  A, 
côié  de  IWel  de  Pandemos  était  Une  autre  consacré  à 


»>  ■ 


■1^. 


greec 

(5)PaUS9U.    Atli.dl.   32; 


îa  déesse  ^ithé.  YThesee  après  atoïr  réuni  en  une  seule 
cité  les  habiians  des  différents  bourgs,  établit  à  Athènes* 
le  culte  de  Vérins  Pandémos  et  celui  de  Pitho.  Les  au- 
citinnes  statues  n'existaient  plus  du  temps  dePaùsanias^ 
et  celles 'qu  on  voyait  de  son  temps,  avaient  élé  faites 
par  des  artistes  d'un  talent  assez"^ distingué  ^i). 
'^'^  Sur  une  espèce  de  poutBe.on    volt  c^lte    insciption: 

nTAftPÛI  HYAÛTO^rP^ITOS 

TmOKAHS}  AÏMIN102KMISEY2 
nEÎPAIEïS  APISTOTEAHSKTûAeHrîAlEÏS 

npmos         2AAni2TH2 

•  VARPETS  A^PO^ÎSIOSAXAPXErS 

^     nrAOPûi)  .^ 

ÛHMITPIOSÏBPIAHS 

nOHAIOSKOPNHAîOr 

OT 

KH^ISIETS 

En  moïtiant  à  la  forteresse  et  avant  d'arriver   aux 

propylées,  on  voit  à  main   droite  un   mur ,  construit 

en  pierre   Pentélique;  il  â  3o  pieds  de  longueur  et  i8 

dô  hauteur,    et   est    surmonté    d'une    corniche    de 


II»  « 


(i)  Là  fai  trouve  cette  înscriptîoh. 

nAN  AHMM  QI 

%AXSIKPATHS^ 


marbre  Perttéliquc  atrec  des  pçintur^w  Qjry  voit  dcua  < 
niches  assez  grandes,   ^e  crois  que  dans  cet  endroit 
était  un  petit  temple  consacré  à  la  Terre  sumomœée 
KoupoTjwçoç ,   et  à  Gerès   surnommée  Eûx^oti;  dans  les 
deux  niches  précédentes  se   trouvaient  les  statues^  de 
ces  dpux  divinités  (i)  . 

Je  croîs  qu'à  rcndroit  où  sont  ces  deux  niches  étaiC^ 
anciennement  un  autel  consacré  par  Erichthonius, 
et  après  on  y  a  établi  un  p^tit  ietnple  (a) .  Je  l'appelle 
un  petit  temple  pâircequ'à  côté  de  cette  place,  sur  la 
porte  moderne  de  la  forteressre  on  voit  une  architrave 
d'environ  6  pieds  de  longueur  sur  laquelle  est  gravée 
pette   inscription: 

MîfHSrKAHSEniKVATGTOINAIOS. .  .  A]^*ITPOJïHeEN 
AHMHTPIKÀIKOPHIANESHKEN. 

Sur  un  autre  morceau  de  pierre  Perite'lique  dans  le 
inême  endroit,  la  même  épilîiète  de  KcufOTpcocç  dési* 
signe  la  terre. 


N, 


(i)  Eux^oou  ATjfj^îîTpo;  ts^v  eati  /Trpoç  TfT  'ATcpojîûXee,  xaî  ' 
EunoXt;  Maptxqt,  cicXX*  eu9o  TroXew;  eT[xt,  âudat  7«p,(x.s  ScTxpiOv 
j^Xijj  AîifiîjTpt.  Schol.  in  Sophocl.  Oedip  volen  v.  1600. 

(2)  K-ou^orpoço;  F^-  Taûrp  8a  ôujatt  <paal  zo  7rp:oTov  ^Ep'-X' 

Ttvl  asM  TauTYi  Tupo^ùsiv:  Said^  in  Rouçprp^  ii 
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^KAAAiAUÂrAeAPXtfr .  •:  raiKorpoipo^ni 

B  n*y  a  pas  de  doute  que  ce  temple  ne.  fut  auprès 
des  Propylées,  et  audessus  du  temple  d'Esculape  (i)  ' 
la  position  est  Conforme  à  ce  que  rapporlc  Aristopha- 
ne dans  sa  Comédie  de  Lysistrate  Coacernantraulel 
Consacré  à  Gérés,  où  les  femmes  Athéniennes  sont  à  l* 
Acropole,  et  où  Lysistrate  est  repre'scnté  descendant 
avec  ses  Compagnes  et  s  avançant  auprès  d'un  homme 
qui  monte  lui-même  à  la  forteresse,  et  qui -est  alors  à 
"côté   du  temple  de  Gérés  Chloé.  (2) 

En  montant  un  pôii  plus  haut  vers  la  forteressCj  à 
main  gauche,  on  voit  un  piédestal  Carre  Construit  avec 
des  pierres  dôTHymetreà  i8  pieds  def  aile  nord 
des  Propylées  et  à  38  pieds  de  la  façade  du  même 
édificej  il  est  large  de  i5  pieds  et  haut  de  27:  le  sommet 
en  a  18  pieds  do  la/ge;^  il   fut  vGonstruit  exprès  pour 


{\)jtUxx  Ji  To  îepovTQÎ  'Aj;c}vVî3Ttou  TaurTj  Trpo;  tÎjv  *A-/Cpo* 

fepov  xal  XAoTj;.  Pausan.  Attt.  ch,  2a.  * 

(?.)  AT:  'lou,  'lou  Yuvar>c8ç 

Avopa  opô  moamroL  •  •  • 
rr:  ^TToS  8t  l(5Ti)f  o;Tt;  JaTiv;  Ar:  Trarpà  10  t5;  ;^Xo;j; 

AristQph   Lysistrau  y.  820 
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soutenir  une  slatue  équestre,  qui  pour  peu  qu^clte  ex9 
13  pieds  de  hauteur  56  trouvait  au  niveau  du  chapi« 
teau  jde  la  façade   de5  Propylées- 

Cc  piédestal  est  un  peu  derrière  l^Angle  nord  ouest 
des  Propylées,  je  Crois  qu'il  était  ainsi  placé  pour  ne 
pas  masquer  la  vue  de  la  façade  des  Propylées  à  (^eux 
qui  mo')taiunt  vers  le  vestibule  de  cet  édifice» 

Pausanîas  dit  qne  devant  les  Propyléeg  s'  élevaient 
deux  statues  équestres,  et  qu  il  ignore  de  qui  elles 
étalent,  (ij  Sur  ce  piédestal  éuit  probablement  luRe 
des  deux  statues  dont  parle  Pausanias^  {%)  la  Construc- 
tion de  ce  piédestal  montre  qu'  il  n'est  pas  de  fe  mê- 
me épocpie  que  Celle  des  Propylées,  ni  Construit  avec  les 
mémts  matériaux,  Car  ceux  qui  le  composent  viennent 
des  carrières  de  ï  Hymettedont  !e  marbre  fut  toujours 
préféré  parles  Romains,  et  ilmesebmle  qu'il  entroit  peu 
dans  la  goût  deP  Architecte  Mnesseclc  de  cacher  la  fa 
çade  de  Propylées  avec  de  tels  piédestaux.  Peut-être  ce 
p'^'Iesîal  était^l  seul  pour  la  symétrie;  parceque  de 
rautreoôté  était  le  temple  de  la  viotoire.  Sur  la  façade 
o  Gcidentale  de  ce  monument  on   lit  cptte  inscription; 


*^^ 


TipiTTeiav 


(i)  Tacpev  ^\)^  etxova;  twv  'lîcriwv  oux  tfjiA  aaçS;  ni 
SITE  oî  îrar$e;  EÎffîv  of  SfivoçtwvToc  etTS  aXXw;  l;  euTipîîri 
sreTTotr^fjLBVoi:  Pansan*  Attic.  ch,    22. 

(2)  Chandl:  traval:  in  greeje;  Leak*  the  Topography 
of  Athens. 
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M  A  PKON A  r PI HH AN 
A  E  T  K I O  T  ï ION 
TPIX  XflATOiîTONEAXTOîr 
r  fi  TE  PTET  H  N 

Elle  iadicjue    que  Marcus    A|[rippa  Constil  pour  la 
troisième  fois,  avait  été  le  bienfaiteur  des  Aliienien^.^ 
Or  le  Consulat  d'  Agrippa  date  d&i'<jinnée  7^6  de  Ro- 
xne,  la' 27  avant  L  C,  Agrippa  avaitpour  Collègue  Cajus 
César  Octave,  alors  consul  pour  la  septième  fois,  et  sur- 
nommé plus  lard  Auguste.  Il  est  donc  vraiseoiblablc 
que  de  l'autre  cote,  c^cs^t- à-dire  dans  lapariie   à -droite 
des  Propylëes  e'tait  un  autre  p.édestai   supportant    IjfT 
statue  d'Octave;  cette  supopsition  peut  toujours  être^ad 
mise,  car  bien  que  ce-piédestal jiie  se  voitpag,  il  peut €tro 
caché  par  les  matériaux  qm composent  le  bastion  Turc. 

La  citadelle  n  a  qu'  une  «cule  entrée,  celle  de  Touest. 
De  ce  côté  le  irocUer  si^r  le  quel  Jelle  est  balie, .  es^. 
plus  bas  que  partoizt  .ailleurs;  tous  les  autres  càtés  étant 
très  escarpés  (i).  *.     ^ 


(  I  )  'Eç  85  TÎiv  'AîCfOîuo>»iv  ecrlv  efcroSoç  ^ta.  hifuv  ^\  eu  .Tiape- 
Xerat  r.ciox  ^TTOTOfjio;  o5ja;  x^v  Tet^^^  e^^oujjz  h/j^çov.  Paus, 
ittl  c.  â2. 

,    ,         •  Q'.  • 
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La  largeur  de  la  forteresse  du  cété  des  prop>  iees 

est  de  18!^  pieds  ii  poucea.  Cttte  place  était  uue 
et  protégée  par  deox  bastions  aux  temps  où  Péri, 
clés  l'embdlit  d'édifices  qui  sont  ce  qae  la  Grèce  civi- 
lisée a  produit  d(^  plus  remarquable  en  fait-darchi* 
lecture  (ij. 

Les  propylées  sont  en  marbre  blanc,  et  c'est  Tou- 

••  • 

Vrage  le  plus  parfait  de  ce  genre  (a) .  Ils  furent  com- 
mencés sous  l'arcbontat  d'Eutyuïénes  437  avant  J.  C. 
et  leur  construclion  dura  cinq  ans.  Larchiiecte  en  fut 
Mne^siclès;  il  avait  sous  ses  ordres  mille  ouvriers.  J-es 
propylées  coûtèrent  à  la  république  20012  talents  (3). 


-♦•^ 


y 


Oevôfv:  Philost.  v.  Apoll.  Tyan.  1.  r.  c.  5.  . 

(a).Tà  Si  TTpOTn^Xxta  XtÛou  XeuxoC  xyîv  Jpgspiiv  ïyzixxlzic- 

(x«  xal  pgYi92t'?©v  XiôwvjAéx?'  Y^  ^'^'^  ^P^  îrpoaTxe.   Pausa. 
Att.  c.  22. 

(3)  Hep?  Si  ToSv  TrporuXatwv  r?;  ^AjcpoTcoXcwc  st;'  EuSuftl- 
vouç  "AfXovTo;  oixoSo|jietv  vjpEavïo  "  'ASrjvatoi,  ])^v7]atxX30Û^ 
'Apx^îîTEXTOvowyToç,  àXXoi  T6  iGTap-ïi^cact,  z»i  ^(Xc^opoc  6V  rvS* 
TSTapTïï.  '"IlXto'Twp'x; S'  ev  Ttpiitt;)  -r^cpl  'ABvjvticiv  "*Axpp T:o>6<rtç 
(leô*  STfipîî:  xa!  rauTa  çriaiv  iv  âTcCt  [zev  irivre  TcavTsXwc 
S$«7ijt)'-Vî6îî,  Tà]iav7{^  ô'  ^veXciSTi  StGj^iXta  StuJjxa  Tcevre  Se 
TTuXat;  ETTOir.cav  8>'  uv  eiç/^viv  'AxpoTToXtv  gtGiaatv.  Harpoçr. 
in    lT|^oiti)Xatâ» 

ioc  ti  TTpaTTioXaia  a'5i;'*A5ipo7:oX£wçeHEtpY<^'G0'^  piv  ev  7r£VT«% 
ît/o:  Mvv3c:;r<>iQUç  *Apx^'^SîCToy9vy70jr   l'iutarv  V.  Perîcl,     •'^ 
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^'  Les  propyléea  n  occupent   pas  loute  la  largeur  dià    •- 
rocher,   qui   leur  sert  de  base; .  ils  s'étendent    moia^  ^ 

vers  le  sud  que  vers  4e  nord.  Jés  pense  qu^ils  furent 
ainsi  bâtis  parceque  la  partie  sud  était  déjà  occupée 
par  le  temple  de  h  victoire  *ans  ades,  construit  d'à- 
bord  en  pierre^  piréique  don^  il  reste  même  encore 
qu€lques^  fiagt»cos  et  rebâti  ensuite  .par  Muesiclès  cri 
marbre  pentélique* 

La  longueur  de  la  façade  deS;  propylées  est  de  76 
pieds  anglais  11  pouces.  Cette  façade  est  composée 
de  6  colonnes  chacune  de  8  blocs.  Le  diamètre  d^ 
leur  base  est  de  5  pieds  4  pouces  et  demi,  leur  hautfeur 
de  aS  pieds.  Lespatie  laissé  entre  elles  servait  de  pre- 
mière  entrée-  ,Cas  colonies  ne  soi^t,  pas  toutes  sopa*^ 
rées  par  des  distances  éya^les.  L'entrecolonnement 
dn  milieu  qui  seul  n'a  pas  de  correspondant  est  le  plus 
Urge,  les  deuj:  qui  suivent  Tun  à  droite  et  l'autre  à 
gauche  sont  moitis  ouverts  et  égaux  entre  qux ,  en- 
fin les  deux  derniers,  c'est-à-dire  celui  de  laile  droite,» 
et  celui  de  l'aile  gauche,  égaux  entre  eux  comme'  leg 
deux  précédens  sont  encore  plus  petits.  En  effet  lia- 
tervalle  entre  les  d?ux  colonnes  du  milieu  est  de  i2 
pieds  II  pouces,  tandis  qu«  cehii  delà  i^^^à.la  se- 
conde en  partant  du  milieu  est  de  chaque  coté  d^  7  ' 
pouces  et  demi,  et  que  celui  dô;ia  çeconde'à  la^^'''^ 


i56 

fiière  n'esl  toujours  pcmr  Icâ  deux  cotés^  que  de  5  pîecfif 
ti  pouecs.    Ceite  différence  provient  de  ce  que  c'était 
entre  les  deux  colonnes  du  miliei^   que    passait  la  voi- 
ture sacrée. 

En  entrant  danô  le  vBsiibule  pat'  le  grand   entre-* 
colonnementj  ou  voyait  trpis  Colonnes  à  droite  et  trois^ 
colonnes  à  gauche.  Les  éix  colonnes   sont  d'ordre  io- 
nique et  forment  passage.  JLeur  diamètre  est  de  3  pieds 
et  leur  hautctir  de  34.  Ces    colonnes    soutenaient  1© 
tôit  du  vestibule.  Ensuite  venaient  un  mur  percé  de  cinq 
pbrtes  qui  aboutissaîent  au  [grand  portique  regardant 
du  côté  du  Parthénon, 

Le  toit  des  Propylées  e'taît  pîat  dans  toute  sa  lar^. 
gear»c*est-à-drre  du  nord  au  sud,  et  s'inclinait  uit 
pen  sur  les  deux  faces,  c'est-à-dîre  vers  l'orient  et 
et  le  coucbfant.  Les  poutres  de  marbre  qui  formaient 
ce  toit  étaient  placées  dans  le  sens  de  la  largeur  du 
inoriument  et  d'un  mur  à  l'autre  on  n'en  comptait  que 
trois  par  rangée;  deux  d'égale  grandeur  et  longues 
de!24  fiieds  2  pouces  panaient   du  mur    et  venaient 

5 appuyer  sur,  les  colonnes  ioniques;  Tintcrvalle    exis- 
tant  cnire  ces   deux  colonnes  était    rempli  par  une 
troisième  longr^e  de  24  pio'os  2  ponces.  L%  xoctitude  de 

ces  calculs  est  démontrée  par  la  longue  poutre  qni  rc5>t.c 
Jur  la^^grd^iide  portefdes  Ppopjlées^  \' 


Ûné  cdîonttè  an  ftiilïeu  "qui  élaît  entourée  de*! 
décombtes  du  bastion  Turc,  et  que 5*^ ai  fait  même 
à  nu  dans  sa  panie  supépietire  y  laissa  voir  quelques 
marques  4^  leures  de^  couleur  rouge,  dont  le  nom-, 
bre  varie  et  indique  peut  être  celui  des  ouvriei'S  qui 
ont  coopéré  à  sa  construction,  ou  avec  plus  de  pro- 
babilité serj:  à  désigner  les  j^ièces  et  à  œar^iâîi  leur 
place. 

Leà  poutre*  du  'toit  étaient  rerr*:irqnables  par  la 
beauté  et  la  grand^îUr  dix  marbre  (i)  .  Liff  mur  perré 
de  cinq  portes  et  les  six  colonnes  ioniqiit^s  avaient 
plus  de  hauteur  que  les  rangs  de  colonne^  des  deux 
vestibules*  Ce  qui  prouve^  comme  nous  Tavons  dit, 
que  le  toit  s'inclinait  vers  hs  deux  façades.  On  en 
trduve  u«e  nouvelle,  preuve  dans  les  deux  parties 
saillantes  qui  se  trou  vient  à  l'extérieur  des  deux  murs 
latéraux  et  dont  la  ligne  dabord  horizontale  s'abaisse 
pour  former  uu  angle.  Les  portes  pratiquées  dans  le 
mur  transversal  ont  chacune  un  escalier  composé 
de  quatre  dégrès  et  pour  passer  du  portîqi;e  au  sol 
,de  la  forteresse  oti  îdescend  un  gradrn.    Le  portique 


mMmmwm» 
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ûriental  est  large  de  i8  pieclâ.  Sa  lôDgueuf  ^^  oc- 
cupée par  6  calotinQS  qui  gardent  1a  nt^mç  sjmétri^ 
<jue  celle  de  ta  façade-  occidentale^ ef^  dont  ks^tr^ep- 
lonnements  corncifle^t  de  la  soft^l^vee  te^  flfiq?  por- 
tes da  mur  de  sépârâûon.  ' .  :   . 


%    r   »' 


Le  sol  des- portes  est  pavé  en  marbre  noir  dit  éUvt^ 
sinîen;^  crois  qu'oa  fui  porte  à  c-hciit*  ce  «jÉrbVe 
pour  deux  raisons,  d  abord  parcequ'  il  est  plus^fort 
que  tout  autre,  el  ensuite  pavcequ'il  pouvait  toujours 
paraitre  plu^  propre  dans  un  Jieu  où  passait  bicau« 
coup  de  monde.  n 

'  Dans  les  parties  ,  latérales   des   portes  des  propylées 
sont  pratiquées  des  niches   que  je  présume  avoir  été  ' 
couvertes   de   plaques  en  cuivre  ornées   de  bas  relief sj  * 
d'autres  plaques  du    même  métal, ^ct  sans,  bas-reliefe, 
formaient  tout-autour  -de  l'ciibrasure  -des  portes,  une^ 
bordure    qui» réfléchissait  avec    bfeaucjMip  d'intensité,, 
les  ravons  du  soleil. .  ;        . 

En  examinant  avec  soin  plusÎQiirs  fragraens  des  pro- 
pylées,  j'ai  aperçu  que  le  coruiqhe  et  les  autres  parties 
de  cet  édifice  avaient  ,6td  peiuies  d'une  couleur  ofcrei 
rougeâtre.  Sur  les  trlglyphes  .ou  voit  la  couleur  verte 
et  bleue. 

Les  deux  dles  des  propylées  ne  sont  pas  de  même 
dim^sion.  L'aile  du  nord  a  5*  pieds  de  Urge  et  eêll# 
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du  sud  JD  €n  d  que  aS.  Leyivê  frontons  se  composent 
d'un  mur  avec  une  frise,  des  trigljphes,  et  des  pilas- 
tres placés  aux  deux  angles;  on  avait  donné  a  ce  coté 
extérieur  des  ailes  une  telle  simplicité  parceqii'elles  fe- 
raient partie  d'une  forteresse.  Le  côté  qui  forme  un 
angle  avec  la  façade  est  coniposé  de  trois  colonties 
d'ordre  dorique  ayant  3  pieds  de  diamètre;  elles  sup- 
portaient un  fronton»  qui  était  plus  bas  que  la  frise 
du  vestibule  des  propylées.  On^  arrive  par  trois^  de- 
grés de  marbre  blanc,  à  la  base  de  ces  colonnes  qui 
est  la  même  qtie  celle  du   portique  des   propylées- 

L'  exactitude    de  cet  édifice  est  telle   qu'au  pied 

de  chaque  colonne  sur  la  pierre  -qui  lui  sert  de  sty- 

t-  lobate  on  voit  encore  aujourd'hui  des  lignes  en  cou* 

leur  qui  en  indiquent  le  diamètre,  le  centre  et  la  cir- 
çonféreocç. 

Ou  montait  aux  propylées  par  des  gradins  de  mar* 
bre  ppntelique.  Comme  le  nombre  en  était  considé- 
i^abie  l'artiste  avait  eu  l'idée,  pour  prévenir  la  fatigue, 
de  donner  à  chaque  degré  une  largeur  de  cinq  pieds; 
de  sorte  qu'en  montant  on  fesait  deux  pas  sur  chaque 
degré  avant  de  relever  la  jambe  pauiJ  arriver  à  l'autre 
On  peut  en  voir  la  preuve  aux  vestiges  qui  existent 
à  l'aile  du  nord» 
;  Sur  les  quatre   derniers  degrée  qui  existent  encom 
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4ût  qui  ne  sont  pas  aussi  larges  que  ceux  ûant  noad 
Vvinoiis  de  parler  étaient  placées  des.  statues  ca  cui^e; 
Eiies  semblaient  descendre  et  pour  que  l'illasion  fut 
])îu3  complète  leurs  pieds  posaient  ,siir  Tangle  même 
du  gradin,  ainsi  qu*on  peut  le  voir  aux  creux  qui  se 
ironveat  sur  les  degré?  et  qui  indiquent  en  outre  que 
'  ces  statues  étaient  de  moyenne    grandeur» 

Eu  entrant  à  droite  des  propylées  était  le  temple  de 
delà  victoire  aptères   (sans  ailà)  •  De  cet  endroit,  la 

•     vue  s'étend  jusqu'à  la  mer  (i). 

Ce  templ^  fut  érigé  à  la  mémoire  d'Egée.  C'est  d^ 
là,  selon  Pausanias,  qu  d  se  précipita,  lorsqu'il  aper- 
çut le  vaisseau  de  Thésée  son  fils  revenant  avec  de- 
voiles  jioires  (2).  On  érigea  dans  ce  temple  une  sta^ 
tue  à  la  victoire  sans  ailes,  parceqiie  la  nouvelle  de  la 
victoire  de  Th -s'^e  n'^avait  pas  précédé  le. retour  du 
vainqueur  ..Cwîitc  statue  tenait  une  grenade  dans  la 
main  droite  ,  et  un  casque  dans  la  gauche  (3)  .  Elle 
e'rait   liée  avec  des  cliaincs  et  comme   elle   était  fans 


(i)  Tw  8s  npûTtuXa&uv  6y  Statut  PIixti;  l(J;tv  aiTTsfOU  Nao;, 
ivTsyO^y  7i  Oiy.xaGx  la^xl  auyoïrroç-  Pausan.  /lltic.  ch.  XXII. 
(2)  P;jusan-  Aui.  chap-  22. 

Harpocrat.  ia  Wîkt:^ 


«lies,  les  athéniens  espéraient  que  celte  Détsserett 
tarait  à  jamais  parmi  eux  (i)  •  Quelque  fois  une  «tâtu^ 
de  Minerve    était,  noiamée   N^xii  'a9^v^  (^)  et  il  es| 
probable  qu'une  de  oi?  genre  était  <la»s  ce  temple. 
L'artillerie  des   Véuitiejas   dirige >  ea  1687  ds  Touest 
4>ontreles  propylées  détruisit probablemept  ce  teïnple(3). 
Pour  aller  dans  If  leqaple   de  la  yicioire  on    devait 
passer  par  une  galerie  longue  de  26  pied$  et  large  de 
j 6.  Elle  avait  du  CQté  des  propylées  trois   colonnes, 
et  du  coté  de  la    foiteresse  un   mur  avec  une  petite 
porte-    Au  sud  de  cette  galerie  ou  voyait  un  qiur  coii- 
roiiné  de  iriglyphes  ,  .et  vers  le  temple  de  la  victoire 
3  colonnes  ci   un  bastion  qui  dépassait  un  peu  laile 
jdu  nord.  Le  dessein  de  l'architecte  en  fesant  avancer 


Çoavov  aTCTfipoy  |;(0'>  îv  (is  tf  (JeÇto'   ^ci«v  sv^e  rp    Eùwvupiû» 

Harpocrat  >et  Suidas    m    Kixu  lH^n. 

IfcilîSs  ^  aôrii  Aa^6Î«;jJtovtwy  T6  e;  toSto  wtIv  â^a^pa  xati 
*A0ïjvaiwv  e;  t^qv  aTTepov  xaV)U|/iyviv  viktiv  twv  pv  ovîtotî 
tiv    'EvvuàXiov  çcu'^ovta  ot^i^céaSai    cçictv    £V£X^[/.6Vov  Tatc 

^^wpSv:  Pansan.  Att.  cfct    i5. 

^>  f  antlU  Atttng  Àtiicc.  p.  3c§; 


î«4a 

Ainsi    Tune  des'deuîf  ail^s  plus  qwc  rautre  fut  proba- 
blement de  fournir  aux  gardiens  de  la  citadelle   un 
moyen  plus   facile  de   repousser  Tennemi,  qui.  por- 
tant son  bouclier  de   la  main  «gauche  et  sa  lance  de 
la  droite  se  trouvait  ain^si  à  découvert 

Le  temple  de  la  victoire  sans  ailes  qui  existait  ^lï-* 
core  à  Tépoque  où  Spon  et  Whel*  ont  visité  Athènes, 
avait,  selon  ce  dernier,  quioze  pieds  de  longueur,  et 
environ  huit  ou  neuf  de  largeur.  Il  était  de  marbre 
blanc  avec  de  petites  colonnes  canniîlées  d*ordre  ioni- 
que  (  f  ).  La  frise  del'estqui  e^t  composée  de  4  morceaux 
et  ornée  de  petites  figures  en  bas^relief  est  assez  Tbien 
travaillée.  Elle  ée  trouve  à  présent  'dans  le  musée  briv 
tannique  où,  elle  fut  transportée  en  1804  par  Lord 
Elgin.  L'une  des  figures,  celle  du  milieu  est  assise,  les 
«uire  dix  neuf  sont  deboi.t. 

Dans  les  fouilles  qu  on  vient  de  ftiire  o»  a  trouvé 
5  frJgmens  de  la  frisé.  *lji  premier  contient  8  fi.- 
fjures  en  bas-relief;  le  second  qui  fesait  partie  d'un 
angl  e  en  a  trois  d'un  coté  et  une  de  Tautre;  le  troisi- 
ême  3  seulement.   Toutes  ces  figures   sont  armées  et 


(i)  Stuart  Aotiquit  of  greece;  Spoii  voyag.  en  Gre 
Ce;  Wheler  travàl;  •  * 


portent  des  boacUei»3  et  je  pense  que  le  sujet  représenté 
était  la  bataille  de  Marathon  d'une  côlé,  et  du  l'autre  la 
réception  de  Théâée.  Elles  sont  roiivrage  d'une  main  ptii^ 
hardie  que  celle  qui  a  sCHlpté  la  frise  du  Parthenotr. 
Ce  temple  avait  4  colonnes  du  coté  de  Torient  ou 
se  trouve  l'entrée  et  4  <^^  <^o^é  de  loccident,  chaque 
aoionne  était  un  monolythe  orné  de  a5  cannelures, 
haute  de  1 1  piedi  8  pouces,  et  d'une  circonférence 
de  5  pieds  à  la  base.  Les  entrecolonnenaens  sont 
larges  de  -2  pieds  lo  pouces^.  Lq  temple  4Bst  entoui-é 
*  de  iroii  graJins.  A  1  ouest  et  au  sud  il  s'appuy;iit  sur 
d^ux  maraîllo5  de  pierre  piréique  formant  bastion. 
Du  coîé  du  nord  il  y  avait  des  gradins,  et  du  Qoic  de 
i'o rient  un  petit  pofiique 

Avant  d'entrSl'  dans  les  propylées  à  gauche  était 
la  Wnacothèquc.  C  él^it  une  salle  dans*  la  quelle  les 
Athéniens  plaçaient  les  tahleaux  de  leurs   plus  fameux 

peintres,  (i),  Pausanias  nous  a  docrii  ceux  que  le 
temps  avait  respectés.  Celait  i^  DiomèJe* emportant 
de  Troîj  li  statue  de  Maiurve; 


»« '■■» 


YP^tçi;:  Pausan.   Atti.  cli.  22- 
vixij}/.  Ilari'oc.  in  Aifi7î«,i:  *' 


f .  tflisso  à  ficmûùâ  ^e  ssdsrssant  des  flêclies  de  Phi- 
iofctète; 

3.  Oreste  et  Pilacte  tiïant  I*an  E;^ï$the  et  l'autre  le^ 
fils  de  Nati^Iios  venus  au  secours  d'Egysthe; 

4.  Dans  nue  autre  partie  de  ce  tableait  I?orlyxèn& 
qu'on  alî(  îc  sacrîGer  sur  le  tombeau  d'A.chilFe; 

5  Achille  à  Scyros  au  milieu  des  jeunes  filles  de 
éette  île; 

6.  Natisîcaa  avec  ses  compagnes  lâVant  ses  vélemené 
dans  le  fleuve,  et  Ulysse  deïjoiu  auprès  d'elles  ; 

1.  \.lribiades  avnc  les  oni!jlêmens  de  la  victoire  qu  it 
avait  remportée  à  !a  course  des  chars  (h  Ncmée; 

8. Persée  se  rendant  à  Sétipfco.%  et  partant  à  Poly- 
decies  la  létCi de  Méduse.  Au  dessus  de  ces  peintures, 
en  laissant  de  talé  l'enfant  qui  portait  des  urnes  Jet  le 

tailleur  peint  par  Tiiuîcnèle,  on  yoyait  îe  portrait  de 
Mtir.ée(i). 

La  Pinâcôthècpie  a  quatre  murailles.  JLa  muraillç 
du  sud  es|;  percée  de  deux  fenotres  et  au  milieu  d'une 
porte  qdi  servait  d  entrée*  on  y  arrivait  par  un  vestibule 
large  de  onze   pieds»  et   sotUenu  par   trois  colonnes. 

Lasallede  lat  Pinacothèque  est  îon^Mie  de  35  pieds  tï% 


(i)  Pauean.  Atû:  cK  ^. 


f.f^ 


ô4u 

et  targ*  d^  «9  t  f-i.tlïe  oCcupu  avcièlc  v*estibule  iouL(î 
la  largeur  de  l^aile  <Ju  nord.  Ua  peu  audessus  dti  sol 
^e  la  Pinacothèque,  on  voit  lout-au  tour  en  reli^rt  une 

bande  de  marbre  Eleusînîe».  A  côié  ,de  la  feiièire  de, 
ik'ouest  j  ai  trouvé  sur  la  muraille  cette  inscription: 

ABSnOINA. 
APTEMIKOAAINH 
.  L  .  .  .  ,  N .  KlGN* 

Avant  d'entrer  dans  les  propylées  le  premier  gra- 
din des  deux  ailes  est  formé  de  mafbre  noir  ou  Eieu- 
sinien.  Je  croîs  que  cette  pierre  était  recouverte .  de 
plaques  en  ctiivre,  doat  l'éclat  aux  rayons  du  soleil 
était  semblable  à  celui  de  Tor*  Les  deux  ailes  ]n'ont  ni 
le  mémo  gr.mdeur»  ni  les  mêmes  divisions  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut. 

En  traversant  le  porûq^ne  de  lousst  et  lespotics,  on 
arrive  au  portique  oriental  qui  a  la  même  longueur 
que  le  précédent;  les  di^  colon  nés  de  ce  portique  sont 
alignées  avec  celles  du  portique  de  Toucst,  mais  le 
5ol  de  leur  base  est  plus  élevé.  Ellc.^  soutenaient  une 

architrave  de  marbre  Eleusinien.  Sur  un  fragment  de 
4^tt8  pièje  J'ai  trouvé  cette  inscription: 

....  BIOEK  .... 
•'  •  *  ïîTKÏSAïT  ,  . . 
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.  : . .  Sasicaiii  •"  •  V 

•     •  •   •   KJ  ^i^'Atr  t   ■    •    •  , 

Les  blocs  qui  forment  les  murs  offrent  à  T  extérieur 
des  saillies  laissées  exprès  pour  faciliter  leniploi  des 

macliines  de  consiructioa  .  -Ces  saillies  indiquent   qufc 
les  propylées  ne  furent  jamais  cntièrcmenl  finis. 

Lfes  propylées  ord  leurs  fondemeas  sur  le  rocher  de 
la  forteresse,  et  bien  que  tournés  vers  le  Parlliérion  et 

rErcclhcon  n^ont  dînant  eux  que  le  vide  de  l'espace, 
en  d'autres  mois  los  propylées  font  face  à  Icspace 
qui  sépare  le  Parlliénon  de  rJSrecihéon,  en  sorte  que 
des  portes  des  propvléos  ces  deux  inonurrrens  n'enipe- 
Client  nullement  la  vue  do  plonger  et  de  se  perdre 
dans  Thonson  et  dans  l'immensité.  Los  aaciens  ai- 
maint  toujour%  à  frapper  vivement  Tesprit  et  Inna-îiia^ 
lion  tout  ensemble.  Cet  édifice  qui  égale  le  Parthénon 
par  la  magnificence,  le  surpassait  soas  le  rapport  de  la 
solidité  et  de  loH-jiaalité  (0  •  Les  propylées  existaient 


7fi;.  et-  et:  Dimobih.  courre.  Audroi. 

Ih    lzliTf\izi,    npoTTJXxujjy  Tavi.-Xi,  5    LlxûOivci/j    N:ia;j^C£> 

'    2Taxi\  ei.  et.  D.:nj3:h.    vrà:  Svuuix.'cli-  iG. 


\ 


H. 


èûCiDre  en  entier  en  igSô  époque  ii  la  quelle  les  Turcs  en 
fireat  un^magasin  à  poudre.  Le  tonnerre  ayant  frappé 
cet  e'difîce  mit  le  feu  à  la.  poudre  qui  fît  sauter  le 
loit  et  une  maison  turque  construite  au  dessus.  Ce  lut 
ùprès  cet  accident  que  l'on  bâtit  entre  les  colonnes 
le  mur  qui  les  emprisyonne  encore  aujourdliui;  Et  que 

Tédifice  le  plus  imposant  fut  converti  en  d'obscures 
murailles  de  fortifications.  .  « 

En  entrant  dans  les  propylées,  on  voyait  à  droite 
une  statue  d'Aristote,  érigée  par  Alexatsdre  le  grand, 
llécemont  jaiMécouvetà  côté  des  propyléersur  un 
fragment  de  marbre  cette  insciption: 

SO.HHS  HniTHPA  .,.  .  ,  KAE02  .  .  .  r 
APÏSTGTEAH.  .  .....    POS.   ..... 

Peut-être  ce  fragment  ^fesait  il  partie  d'un  piédestal 
trouvé  par  M  Cyriac  avec  cette  inscription: 

W{A8V£(uy  ôXoTjv  SSp:v  aîlsuaîAevov 

H  as  T8>o;  Oavctroto  îro).y:«>.7.uroio,  xt;^csv^v 

Tw  pz  xal  à^ofjtevo;  Soç^tjv  eov  Jy^'^'i?» 

Dans  cet  endroit  j'ai  lu  sur  un  fragment  ces  inscriptions;  ' 


•M»4- 


[i]  BôcCor^s  inscript.  •Craiecîr. 


6/rS 


N 


neî\ie[a) 

KAIM 

TANKAîS 

AïSA.AI0I2a 

^iHSàNOO 

Ai^.  ONTQxXKE* 

plOSKAAAinn[OÎ53 

MAP  AIOTEH 

Ka*ï02A0I  • 

5EN0KJATHS 

Et  sur  deux  a»tres  fragments: 

Sur  une  Colonpe.serpucralej 


SKAl^A 
THNrt.  AKA 
\  THN2:i2TEIPA 

.  ZEBEIAÏHAPXH 
.  .  .  HrHSINENST* 
AEIBOMQI^ 


•  • 


KAE02A 
ENIKAM. 

r 


1 


AHEY^PO . 
HNAIEPFA^ 


4IA0TEPA 
AIONÏ^IOÏ 

KH<>ISIE12S 

rxNH. 

Vers  Taile  sud  des  Propylées, "à  côté  du  temple  des 
Grâces  j'ai  trouvé  un  piédestal  ayec  cette  inscription: 
(  Il  est  probable  que  la  statue  de  Socrate  était  là.  ) 

OAHMOS 
THSEÛKPAT0T2Q0PIKI0Y 
SEA  .  .  HlÎANAaO*PEN02ASIAlSlOl2A 

2  .  .  o  . .  ûrinNriESEpTxeoîNiAAïî 

20  .  .  .  SEA02ANrEpAXAirAPA»HN« 


^e  pié^tal  est  mlaré  âtt  norâ[p4r  la    grande'  tour 
vénitienne*  .    ,     /  '• 

'  Avant  dVntrer  daxts  la  forteresse  il  me  semble  U 
|>ropos  de  donner  une  descripiioii  générale  de  •cettè- 
placé  fameuse,     ^  L  . 

Le  rocher  de  TAèropole,  selon  Platon,  n'était  pa# 
taclepneraeUt  is<^  comme  il  Test  piainlenant,  mais 
tini  à  la  colline  du  Piiyx  et  à  celle  duMUscîe,!!  se  pi-o- 
longeait  ju^qu'  à  rHéridan,*et  TliissuS,  Un  tremMe- 
ment  de  terre  le  sépara  de  ces  collines  (i)  •  Au'sûd  de 
la  coliine  des  nj^mphes  à  Tendrôit  où  se  trouve  la  v^L 
lée  on  voit  les  restes  d  un  puits  anciennement  taillé 
dans  le  roc,  et  qui  fut  divisé  en  deux  par*  un  tremble* 
ment  de  terre,  ainsi  queVatteste  Tune  de  ise's  pïirtiea 
encore  visible  au  flanc  du  rocher.  Monsieur  Fauve| 
fe  lioûyé  vers  la  doiline  des  Nymphes  un  roseau  pétri- 
fié, et-  un  pea  plus  bas  un  scorpion  -  dans  le  même 
^al.    La  colUne  de  l'Aréopage  offre  encore  des  vcsti» 


Vi'Av  ui  ,  ■' 


■II'      ■'  1>  n 


f\ 


çaviiv  e;(6i,  vCv  |<.èv    ^à?  V^i^^  yevoj^svTj  yî>$    u'j'px  SiatçEpovTwç 
tTiç  23kSU;caXio3voç  çfiopaç,  TptTou  TrpÔTepov  SîaToç^iÇàttîioîi,  to 

xKfc  f  èy  'A-'j5«ê7iT7ov.  Pktt.  .Critï:  %m^  Atlâ^ndic;    •       ' 


,*y  ••.;  .*« 


g^s  qiri  prouvent  quf^  «tait  AHbtf  'fois  uriiè  k  &V.* 
cropole.  Cela  concourt  à  vérifier  1  assertion  que*  neuf 
^on^  émise  relativ^eaifiiit  à  la  eAattrophe  qui  a  isolé 
Jjk  cropple. 

Après  cet  événement  Tasty  ou  la  fortfyrîesse  est  dc- 
t^Qu6  'ÛQ  rocher  dans  une  plaine- (t)! 

La  forme  de  là  forteresse  est  ovoidâle^eUe  a  e^yirofs^ 
952  pieds  de  long4:ieur  et  4^7  lU  de  largeur  c*ç^t'à-;Clijr 
quelle  est  à  moitié  au^si  large  que  bngue. 

Un  peuple  errant  appelé  Peiasgi  fut  le  premier 
k  apkinir  le  sonnet  du  rocher;  et  à  Te^tourer  jlme 
muraille  qiii  s'appela  de  son  nom  Pél^sgique  (  Ut\euT 
^uovT)  (2)  •  On  entrait  dans  cette  yiUe  par  neuf  por«9 
tes.  lia  muraille  était  une  construction  CyclopjéennQ  « 
pais  les  pierres  étaient  régulièrement  coupées. 
.  I^a  forteresse  était  jiabitée  anqieimemeot  par  deo 
{amilles  guerrières,  dont  les  maisom  aituéea  tont^au- 
{}our  du .  temple  de  Kinerve  et  de  Vulcain  étaient 
protégées  par  un   mur  (3) .   C'ert  poiu*  cette  xaiiojs 


■»^X(»iaill      ».W<     MWlI^I         ■«        ■.(■Il ,1        I» 


(  I  )  To  Bâ  iTcTu  aura  iftrpa  îatlv  îv  îraSiç  neptoixovfUi^i  ^ 
,.x)^<[p,Strab-  !•  9.     , 

.      (ft)*fliwStî^ovHv  'AxpoîroXtv    iriptsSaX^ov   îi    *4Syyea750- 
Aoy  «»  v^Àa(jY«6ov:  Suid.  in  "AiteJa  et  iîçsXiîoi^.  • 


1 
;  I 


^i^elle  recevait  en irê  autres  dénominàtioas  celle  de  po« 
lis  (  la  yille  )  (i),  Pluâ*tarcl  on   Itfli  donna  encore  cette 
tf  Asty   soit  parcèqtfelle  domtne  la  ville  (2)  soit  par^ 
cequ'elle  reçut    les  premières  habiUlions,  (3)  soît  en* 
core,  selon  Dtodore   de  Sicile>  parcecpi^eHe  reçut  h 

j»om  Egyptien,  asty  èe  Cécrops  (4)*  Dans  les  premiers 
temps  tout  lé  toirrdu  rocher   delà  forteresse   était 
planté  d^Glivicrs  qui  de  loin  lui  donnait  Taspeci  dune' 
Couronne,  mais  les  pluies  ayant  insensiblement  entraî- 
né  la  terre  qui  couvrait  le  rocher,  les  arbres  périrei^t 

et  leurs  troncs  desséchés  servirent  long  temps  comme 
de  balustrade  sur  I^a  bords  du  rocher.  L^Acropple  fut 


i^M4pmapa^a_aMW>H*aa>BMMmBqpi*« 


....  Ti  Sk  ixcavw,  to  jlocjj^uaov  «ûto  xat'  aurç  y^w;  .p/ov 

xia;  xÏTTov  évl  7r£piSo),t;;  xpocCeÊ^'/ipiéyoi,  Platon.  Critias. 

(1)  T5  v5v  *.AXû07îoVn  Tir^'ôiovojiaropiévpwoXsu  llausan. 
Attic.   \         •     •  *^         ^      ^  '  /  ' 

To  -Se  rtfo  -TOUTOU  â  'Axpo^ioXt;  ^  vuv  owax  irçX^ç  i)v.  Thu* 
cydid. 

«vwTaaOatt.  llesychÛ  i«  ^'actu. 

(3)  'Aoto  8è  ^foffîiyopsucîav  f^vitini^'^    Stot .  to  «porc^v 
'  JSop^îeÇ  xal  (jjLOpiS'/iv'îofvTaç,  t^î  «uvsXdslV  xri\  irriivat  e» 

^AÎ^vaiot  SèirpoiTOft  wy  iXT^wv  *Aoin)  xal  7:oX<H  exnaflpv  Phfi^» 
loch,  dans  son  i,.  ouvrage  Sur  i*Atjti<jiie  ap*  étymok  ► 
(4)  L.  1.  ch^  28.  ^    * 


hiti  par  les  anoieDS  Â.rc3iiteae9  Agrolas  et  Hypem'oi 
.  qui  ciaientp/obablèiiieDl  Pt'IasgicnA,  ou  selon  Faùsaoî- 
as  origÎDaires  de  Sicile,  et  f|ui  allèrent  dans  la  suite  s  e- 
tâblir  daui  l'AçarDame,  (i)  ou  selon  PUae  par  les 
Iri'res  Euryalus  et  Hyperbios  qui  étaient  Tyrriiéaiens, 
■Cesl  pour  cette  raison  que  les  forteresses  se  nommai» 
eut  au  cooimeacement  Tyrsis.  (  T^n;  }.  (2} 

Les  murailes  «'appelaieot'EwsîsuAoï  parcequelles  ava- 
tnit  neuf  portes,  vers  le  noitrd  de  le  forteresse,  àcôiéde 
la  grotte  de  Pan  demeurèrent  les  Pelasgjens-' (3j  Les 
Télasges,  pendant  leur  séjour  daus  cet  endroit  ayant 
ronsptré  contre  les  Athéniens,  dùI  ne  pouvait  essayer 
de  bâtir  sur  ce  leirain,  sans  être  voué  à  l'exécration. 
Il  était  dcfenda  de  le  labourer  oa    deTensemeiiccr. 


VfXÎK  ofTff!  éi  AwBvawsw  [UTQixJiffai.  Pausaa.  Att.  di;  aB. 
(3^  Pbïvorm  v.  Tùpctu. 

«rwiiMUT.  Hcsych.  in  neX«Tf'«. 

(i)  Tôy  nS*a  . .  .  ^ .  çixiX   |t(xpiii  iiKÔ  -toû   tttXao'^itov; 
'  — "in.  in  bis  accusants. 

i/^  tipo^  ,i>îU  j»i-j!:cfX5Qffip«  iviyxiK  tlîxiiipdhi  Thucyé» 


/ 


•^55 

/ 

Ceiî'X  qui  se   rendaient  côupaMéà   de  ce   délit  ctaient 

*  Saisis' par    les  nomoiHèies  et   traduits  devant  i' Ar- 

chonte^i) .  C'est  de  leur  nom   que  la  place  fut  nom- 

m?e  Pélasgicoii,    et  comme  les  Pélasges  avaient  for* 

*ti{ié  fa  fJariie  de  la   forteresse  qui  les  avoisinait,   1© 

mur  du  côté  du  nord  fut  nommé   Pélasgîque  (a), 

?    La  mylhojogie  rapporte    beaucoup'  de  choses  rela- 

tivemenl  à  ce   fameux  rocher,    c'est  là  où   Neptune 

fraf^pant  la  terre  de  son  trident  fit  jaillir  un  puitsj  c'est 

là  auhsi  que  Minerve   fit  pousser  Tolivier  (3). 


m^'^T' 


(t)  napeSpot   7:ap£ç6>»aTTov  [taiK   Iv^àç  toî  IlE)^a<r^i)c»5 

jul.  Poi.  1    8.   Sy      J02. 

0  MiXTta^cjo,  'Kcpipft^ÊÎ'y  tu  î^ot^ov  }^ByETat  tou  tei^^ou;  IIe- 
}i^^yo'j;  *  oî'iC^ffavTaç  cîo^è  ûtîo  ttiv  À%po7îo)»tv.  Pausan:  Atli. 
^aiTyoS . 

'ATûTip^YP-^'^o^î  (toùç  netat<jTpaTi5a;  }  ev  c(^  Heî^affYtî^Ç '^sl-    ' 
;jsr,  Herod.  I.  5,  c.  64. 

Toù;  ITeXaciYoùc    'AÔy)Vûiiocç  to  Teîj^oc  ri  Tcep!  t'/jv  'Aîtpo- 
tto>itv  irf/75€a?»€iv  Myrsilus  Par  Dionys.  d'ilali.  i:  t. 

net»  Tt;  S'  fiv  xaGe^st  TÎi^;  7io?^w;  co  IlÊ^aaYtîcov;  Arisloph. 
Pul. 

'aÔîÎvtîqtiv  tô  n£>ap7«xûV'Terxoç  iv  rf  'A-^p&:ro7.Êt  o5  fLSjtvïj» 
.TTZt  liLCû4iL(zyfi^  TupffiKOy  T6i;^tG{^a  IleXapYixov.  Schol.    Aris- 
toph.  ibid, 

(3)  n'axez  TçpwTo;  IIoceiSGv'  ft^l  tÎîv  'AtTt'/rjV^    xal  Tc^iiÇa; 


'  Hérodote  dit  que  h  jorûe  saâ  de  la  fertaesse  n  âaît 
pas  bien  fortifiée  après  la  retiaiCc  de  Mèdes;  qa'eile 
éuit  seulement  défendoe  par  des  troncs  d*obviers  ea 
guise  de  palissades  (i).  Cîmoo  fib  de  Mihîades  fit  élé» 
irer  des  murs  dans  cette  partie  aTce  Fargent  prore* 
liant  de  b  Tente  des  dépouilles  <|u*il  avait  enlevées 
dans  la  gperre  contre  les  Berses.  Cest  pooitpioî  ces 
murailles  forent  appelées  CimODi^aes^aj.  Une  partie 
de  ces  murailles  existe  encore,  et  surtout  cdle  qui 
aTOisiiie  les  Propylées*  Oki  voit  ansâ  dans  un  endroit 
sur  le  rocher  un  reste  demur  Tjrrhénien  (3)  lahaa- 
teor  de  la  muraille  du  sud  dans,  certains  endroits 
est  de  6:1  pieds. 

Les  murailles  du  nord  ont  moins  souffert  qœ  ceU 
les  du  sttdy  car  elles  sont  presqu'encore  endéres  surbmt 
vers  le  nord-ouest,  où  ^on  voit  une  partie  des  mu- 


^ciWftém  Tk  xaroXii+cwç   Kéacfwjra   JiatfTupa,  eçuTatKr  ç- 
>»atav  §  yûy  2v^ô  flovïpuceiç  oji acvurat.   Aijollot. 

'OpG  Tïv  'AxçimXiv  xxl  to  i^cs:  ttk  TptawiîQ  l^^i  ti  cj- 
{LsTo7.   Hegcsias    ap.  Strab. 

(i)   'Ejiri7;ff2ç  Ti  riç   'Afii5»aç,  «î  tiiaovtt  o?8ov   v  w» 

^7X*^'  et.  et.  Herod.  1.  g*  c.  i3* 
(2)  Plutarch:  VI  de  Cimoa. 


■4  • 

^d5 


fSftt^s  JD&ties  sous  Théinistbclc.  On  y  voit  un 
rông  de  trlglyphea  d'ordre  dorique,  et  ï4  tambours 
de  colonnes  deinî-cannelées ,  de  l'a  gro3sêttr  de  celles 

du  Parthénom  !l|est  irès  probable 'que  ces  morceaux 

■  '  .        ••     • 

appartenaient  à  1  ancien  Hécatompédon  ci*est-à-dire  au 
temple  dé  Minerve  qui  fut  brulë'par  les  Perses  (i). 
le  ne  sais  pas  èi  les  Athéniens  imii^nt  leis  restes  dé 
4^   monument   dans    èet   endrâit  afin  daVoir    conti- 

*  • 

nuellepieht  devant  "leurs  yeui  quelque  chose  qui 
leur  rappelât  les  ravagés  des  Perses,  et  leur  inspi- 
tât  le  sentiment;  de  la  vehgeailce,  ou  s'ils  agirent  ainsi 
parceqùe  ils  n*eurent  pas^le  temps  de  se  procurer 
d -autre»  matériaux  pour  'mettre  de  ce  coté  la  forter- 
reese  en  état  de  défense  (a)  .  ' 

La  partie  la  plus  élevée  de  la  forteresse  est  celle  oâf 
les  anciens  ont  posé  les   fondemens   du  Parthénon* 

L*Aàropole  était  remplie  de  grands  monumens,  elle 


^n 


^   (a)  AiîXi»   J  obco8o{ii'«  ÏTt  Tuà  v5V  Ijrtf,  Srt  xa^i  ffî«>u8V 

Çuv«pY5t(Tft«HMV  îarlv  p'  iîU''  (5ç  Ixacrro;  «art  w^aéçtpov.  flk>X.. 

-■%  Thucyd.  J.  I.  G..  j3,  *  *• 


i5l 


Je  ndicfle^  d    d» 

c^T^isde  h-iit  a  b  £T':=L£é  tnlr.7  2re>   £Ijr  «C£;S 
»?  wsnUjt  par  b  pgifeuiej» de  Iciles  s»  p^rtâo 

par    fétnwr-M^te  qmsftit^  de  ricfcmo  ip  n  j 

eo:;^«c?m  ^i^ .   Le  triadt  ■omlR  de  sI«bk  et  de 

b  p  a;uclLeque,  ammatt  tbss  Irs  ii  iV  i,  et  fe  ^pHit 
R'érsie  aT#c  le  qod  chaque  tCKple  ëtzjt  pc?iif.cft 
jr:t.îp*>5  €x:.t  oLîî^é  H^axlore  SDnaonucé  c  Feriegéses 
a  cr.r-sacrcr  quinze  livres  enbers  à  sa  descrif  ck-s  ^)  • 
S^jr  le  œérse  s>?jet  Poî>éiQoo  n  a  pa  écrire   mkoa^   de 

U  or  et    r  ar]^ait   aLcndaîent  afi5ai  dans    b   ri* 
faddleu  hortqps  SjDa  y  ca-:n  il  enleva  de  rofiblbo- 


^    ^*       9.  '        • 


*,  xcà  tà^ii  ^ôfÊtK  jbôùJl^  mm  n  -rmfk  rmi   iOamo  »d 


—    _f  __     •»    X 


Ta)  Atheo  l  6  c.  3. 

0;  Albcne.  fc  1 1.  c.  6.  I:  i3.  c*  6  Sirabc»  I:  gp 

Y&tpo!  in  A:$9L«f{.         *      *  _     .  • 


4ome  4o  livre»  <î'or,  et  Çoo  livres  d'ai^nt. 

Le  nombre  des  statues  Bans  la  forteresse  étak  si 
furpi^naat  que  Néron  qui  était  passioné  pour  ces 
jSorteai  d  ouvrages  d'art  \  après  en  avoir  enlevé  une 
grande  qiianttté^  «n  laissa  cependant  encore  trois 
mille;  6f)  selon  Pline  il  n'en  restait  pas  un  moindre 
nombre  à  Athènes  (ci).  Pausaniaa  semble  se  trouver 
comme  accablé  de  la  n^uUîtudé  de  choses  qu'il  doit 
détailler.  C'est  pour  cel^  quMi  marche  si  rapidement 
dans  sa  descripijon  (3) .  Après  les  propylées  on  arri- 
vait au  Parthénon  par  un  chemin  bordé  de  deux 
murs  hauts  de  4  pieds  anglais.  Qe  chemin  fesait  un 
détour  et  venait  aboutir  àlW  du  Parthénon.  Du 
cote  (Ju  jiord  le  mur  avait  une  porte  à  grille  qui  ^ 
donnait  passage  près  du  portique  des  Cariatides» 
De  cette  manière  la  forierresse  eiait  divisée  en  deux. 
Une  partie  de  la  muraille  du  Nord  existe  qpcore  maio* 


(i)  N^pwv  Toiaiîtîiy  îwi8i)(tiav  }Csl\  CîrooSîiy  ffèpl  toutou  ejc^v 
&art  (JLijSl  zm  tt  'OT^uptTuiaç  ànix^oHi^  jjltîïstûv  ex  AcTiçOv 
«TtSi  To\K  'kMcvcu^  tûv  li  T?;  'AîfipoTcoXewç  'AfliîvTiOev  jjiat*- 
vi'yxt&v:  Dion   Chrysosi.  Rhod. 

(2)  HistoîrNatur.  l.  34*  c:  7. 

(3)  Mï  ii  {te  iffixicAoLi  toû  >»ÔÇ'Ou  irp6(TU),  icavra  ojtoto);  2« 
CfiHtoyTa  Ti  *EXX/ivixi.  Pausan.  Àni.  ch.  39. 

'ArÉîcptve  îtè  (Îiîô  twv  7îo»2(v   iÇip/îU  0  Xê^o;  Jtot  Ta  «4 

wyYpaçnv  iviJHOVT*.  Pauaan^  Atti  c«  3o. 


tenant.  On  y  voit   des  petits  troiis*  oô  étaient  pentfti 

;  d^  ornemens. 

A  coté  du  temple  de  la  victoire  sans  ailes  était  un£, 

'  statue  triple  d*Hécate  surnoii.inée  K  p  rp  y  r  g  i  a  faite 
par  Alcamenes  (  c).  Cette  statue  servait  à  garder  Ten 
-trée  de  la  citadelle;  on  «aa  avait  place  de  pareilles 
sur   les  portes^/ a). 

En  entrant  dans  les  propylées  à  droite  on  voyart 
tïne  statue  de  Mercure  surnon  mé  Propyléos  (3) 
Avant  la  révolution  Grecque  j*ai  trouvé  à  celle  place 
aur  un  pied  de  marbré  du  mont  Hymette  cette  ra- 
cr  iption:   EPM  [Hl]  [nPOHT]  AAlÛIHnOAIS* 


—  n 


(1)  *AXxaplv:iî:  8e\  l^Lbi  ^OTCtiv^  icpûro;  i'^a,')<fiocta  'E^dc- 
cric  'rpia  ewoiTidé  Tcpoce^jojaKa  ciXXiîXoïc ,  ^v  'AlTjvaîoi  xos>'Xovr<- 
Cl  'ÊTttTrupYtav  îVttjxc  il  xapà  t»,  ^TiTepou  ISlxim  tov  NaQ7. 
Pausan.   Crinlhi.  cliap.  3a  * 

(2)  Aristoph.  et  son  Scliol.  in  vesp. 

On  sait  que  cette  Statue  à  trois  faces  était  sym- 
bolique, chaque  face  f:eprésentait  ijne  des  saisons  d'an- 
née» Au  comnaencensent  de  la  saisons  qu'elle  indiqu- 
ait, on  la.  tournait  toujours  vers  la  ,^voie  publique*  jai 
chez  moi  une  statue  de  çeUe  «atiiire ,  elle  est  percée 
en  bas  et  ea  haut  des  deux  trous  destinés  à  recevoir 
•detix  pivots,  dotit  I  un  autre  dans  le  piédestal  de  la 
fitatue,  et  Y  autre  dpnsle  centre  de  la  niche. 

(3)  KoLTx  h\  TTiv  effoâov    aurriv  ^^n   riv  è;  'AxpoTroXev  'E^ 

jAÎivi  ôV  npo7îu)iciioy,oyo|AaÇovatv*  JPausai^;  Alli.ch.  aa,,,^ 


Et  sur  un  aûtrp  la  suivante; 

[flBOr  AiiHE3AP]EI0rnAr[0T] 

[K^ljHBOt  AH[TûN] f 

[XAi\0  A  HIVIOSOA  [eHNAlrîNj 
-      KM  AXP  EAETe[EPIA2] 
•  •  .  TP0*0raT[2BBtfl       V 
. . . TKPn . . • •  ' 

Sur  un  pièce  de  marbre  du  mont  Hymèttes; 

KYMH 

HPION[or] 

OMO#I  . .  .  , 

Y  .      '         ♦ 

*  •  •  %  • 

Auprès  de  cette  statue  en  était  une  autre  consacrée 
à  Minerve  surnommée  'AÔTiva-HpoTcuXata.  Uue  statue 
portant  le  même  nom  s'élevait  aussi  devant  chacune 
des  portes  de  la  ville. 

Dans  cette  partie  j'ai  lu  sur  un  piédestal  Tiascriptioa 
suivsBte: 

HE2A  PEIOrnArOTB[oTAH3 
KAlHBOr  AflTûNx[8:AlO] 
AHMO2A2XA0NZH[NaN0îj   - 
|2]TEIP1EAIAÎPQNZB[NÛN0S] 
lÈPATEÏSANTAASfiAHHiai[ANE©HKENj 

£>sur^.une  placpie  d'u«.col4 celle-ci 


t> 


1 


•  •  • 


i  .   .  IOKLE[s]EA>AfMMAïaiflNj 
[aJSENAÏA  ÎMETaTO  ; 
(AO^ENAIASKAITEINXI 
.  •  OISTAMiAXlNS  .  .  . 
SE2ANUALEL  .  .  . 
.  .  ENïAtPOeEN .  .  • 
ASKAITëN. 
(TOï)2MI2eOT(OT2) 
»...  ITaMIA  .  • 
AOSIN  . .  . 
I  I  2  O 

II 

£t  de  l'autre  la  suivante; 

.E 

NO 


AE..XA 
KB. .XZ 


V^ 


ft6i 

(X}BME»02r 

*  ûPAXM[niSJ| 
ÎAIONHI 

e£NÂlTEI 

EHANAA 

oNnsp 

ÎÎNO 

Er 

Derrière  la   statue     de  Minerve  éiait  un  petit  édi- 
fice nommé  Pompéion. 

A  droite  de  cette  statue  existait  un  peiît  temple  con- 
acre    aux    Grâces  dont  les  statues  étaient  1  ouvrage  de  > 

Socrates  fils  de  Sophronisque  (i) .  11  les  avait  repré- 
sentées habillées  jusqu^  aux  pieds  ;  manière  qui  fut 
changée  après  lui;  (2)  elles  étaient  placées  derrière 
la  statue  de  Minerve  (3) . 


w 


(i)  Kal  xd^ptTfij;  SwxpxTïj  Tetîiaott  tov  2u)(ppovi<y>:ou  Xi^oucrt 
Pausan.  Atti.  chap.  a3. 
Pausan.  Beotiqu  c.  25. 

{a)  Elvai  Ts  auTOÛ  zal  cà;  h  'AxpOT^oXet  '  x^piTCEC ;  • 

8vSe3u|t&va(  ouaa;  Diogen  Laert.  v.  Socr» 


s6a 


Un  peu  plus   haut  vers  lè   Parthénon  on  voyaîf, 
tes  statues  des  septs  sages^i).  Là  sur  un  piédestal  j^ai  li^ 

(H  BOTAHHE3APHOYlIA(rOï) 
(»C)AIOAHMOSTONA  .  •  .'. 
EAA*ûNAPETHSE(rN) 
OIASTHSElSEAr(TON) 
Sur  un  autre  morceau  celle  ai:: 


OTTONI 

lOMnoLE 

^nPJTANEIO 

•  akteLet 

DAHIIHO 
.EAXTON 
ANEeOIE 
rîETAMiA  N) 
H  Ot     E  T 


Et  Sur  une  colonne  si^ 
pulcrale: 


«AUPIAAH2 

*AI^P10T 

AXApNiTS 

Sur  une  ^utrelasuivante^ 
NEIKÛN 

NEIK12N0C 


A.  2.  T. 

Sur  un  autre  celle  ci; 

ErrEINHA 
TEAESaNOPOS 
GïrATHP 

» 

Et  noft  loin  de  la  sur  une   calonn^:. 

NAMÛN, 


A  t 


fN 


toph  Neph:  ^ 
(i)   Pausan.  Attt.  ch  ufln 


aÇ3 
«lAinnot 

HPAKAEûTIS 

zûsinoAiûOX 

AMA 

Un  peu  plus  avant  à  droite,  était  ie  monnaient  Hé- 
roïque de  Vénus  surnommée  Laeéna;  ^i)  on  y  voyaii 
une  statue  en  bronze  de  Vénus  debout  devant  soa 
aut^)  €t  à  côté  d  elle,  Laeeua  sous  la  forme  d^une  lione 
sans  langue,  également  en  bronze}  circonsianee  qui 
rappelait  le  trait  de  courage  que  Crtte  femme  mon- 
tra en  crachant  sa  langue  contre  le  tyran  Hippiaa 
qui  voulait  la  forcer  de  révéler  le  nom  de  ses  amans. 
L'auteur  de  ces  statues  était  le  fameux  sculpteur  Ca- 
lamis  [2)  ou  selon   Pline'  Iphicrates.    =    - 

Dans  cettç  partie  j*iii  lu  sur  une  plaque  de  marbrô 
pentélique  cette  inscription: 

'  •      .  A    •  •   •  ^ 

2T0 2E0 


(i)  Deifîochares  ap.  Atlien;  l  ^c.  i*?  /.  .  Toî&pà\fTÎiç 

?.  (2)  *E7t2i  S«  TupavviSo;  ivavSTîtjav  (ci  îreia^TpaTetSat) 
Xa>»xï  Aeatva  'AÔ^ivaiot^  IgtÎv  e;  ftvTîjiYiv  tïc  yuvatxoi;  irapi 
Ô8  auTTïv  î^al^oL  AçpoSÎTTjc  0  Ka>!Xioi»  te  i^ach  ctvai  «vccôma^ 
^t  epTfov  Ka/apSo;.  Pausan     \tti  ch,  9Ji« 

M     Piutatcihrdelgarul.Pim  nai«r.  Jib  c^jg.^    ^ 


••i 


1^ 

XA2  .  .  .  •  '"^      ■ 

O  .  .   AA   .  KaI 

AAEIOIEIN  .  . 

SAAi\(ON)  .  •  ITO 

T.  XESlOir  ... 
.  .  ATNEISIN 
AONOMATAM .  . 

nP02HrH2AîîAE  >  .>      . 

APT2TIOS 
I20TBAHS.  IfiNOS 

nPOTONHPO^NHTOS 
E-f  0NE2TE  A  A  AN  A  PI 
ETSl.  AXOSAAANOPÛN 
OIATTINOSrEPÏAOE 

rOPl  4  A02B02IA  AOS 
ArXA  .  .  SEX^PÎAAAOS. 
*ANOSeENHSnPO 

NASA  APiAinnoï 

PONANOSIÎOATAINOS 
MBPOSnOAXAINOr 

J:ANTI*A^^os  ». 

PinHBIANTOS 
AHSnE.AAa 
T02API ... 

A  côU  du  leoQpk  4ea  Grâces  était  ûoe  figut».  en 


Pieri^  consacrée,  par  Phaedbrus^    elle  représentait    aniOL 
chouetie  (ï)*         . 

Non  loin  de  là  était  la  statue  de  Diitréphès  percé  de 

flèches  (a)  •  .. 

Près  de  celle  ci  était  la  statue .  d'Sygiêe  fia  santé),  et 
une  autre  en  bronze  de  Minerve  surnomoiée  elle-même 
}{ygiée  consaci*ee  par  Péri<îlè|$,  apfès  la  guérison  de 
l'architecte  Mnésiclès.  (3)  A  côté  ^d'elle  on  voyait  un 
'  autel,  et  pas  loin  de  là  la  statue  àt  ta  ^mère  d'£3ocrate 
et  celle  dïsocrate  (4) .  •  > 

Sur  un  fragment: 

NAMrrfEïNl. 

ESTAinAPATQNA 

NAIOIIÛ2ANOAHM(OS} 

TOïSTOI^EYEirE 

EniNIK0KAE0ïSA(PXONT02) 

EniTH2nPXTArïEl[A2j 


m 


(i)  Hesych.  in  v,  y^DÇ« 

(2)  nX7}ffioy  Se  iffri  AûVpeçGu$  jahco^^  «vSp^KC  Sïaxoiç  Se^ 
GXiipvoi;.  Paus*  AtU  ck,  a3* 

Tou;  il  Opàxaç  .  •  •  •  cùOviç  inlnejiTZo^  irpoorà^ovrcç  sco* 
piijat  aùtov)(  AtVTpsf  et,  Thucyd,  1.  v  I L  ch.  27*  29* 

(V)  Plutarch.  v  de  Pericles. 

Toti  Se  AiiTpeçoDîç  Tc^Tiortov  ù%Zv  i'^i'i^iiaza  iorlv  'ï^Etac  '^^ 
.  •  . .  xal  'aOtivîç  civixXîïaiv  xal  TauTvjç  û^fifaç.  Paus.  Avti. 
ch.  93* 

(4)  Pluts^ch;  de  x.  Rhet.  iji  Isocrat. 


•    • 

ETZErPÀMMATETE 

ilETElKAAAÎOrAOH^^IÏTlMENOt} 

2 RAHS  I.  T. 

.  MAXOÏETeTNOMOr 

O  E>0  aENTÛl[ûHMÛlJ 

•  .     AKTStinBN 

Sur  deux  autres  les    suivantes   <fii  n'en   fesaiem 
probablement  qu'  une: 
'        IK>L£I^KAeOT£AI{ISTAK. 

NTEAnOTOTIMEMATOSAOKE, 
TETEMnOAiNANALONHOSOlVA 
SHEXSEKONTANATSEMnPOS       ' 
aiENONElES^EPENHOTANz^EK  * 
J-ESIANaOIESANTONâEKAHE 
EPlALLOMEAENOSnPOTÈPON 

EEKKLE2I  AWlIOIENTOîn  PTT(ANEÏ  A2) 
(K)AITt)Iî2TPATEAOI2T0NNE0N 
OI2I7EPUETOEK  n  LOTONNEON 
nAN0Pe02eAIENTnlAEM0IH0 

EKEAE2ÎANnGI0NtON0TAZVKENA 
ONKAlTAl2ALLE2HrnEPE2IA2 
KAlAPArPI0E2I  .  .  .  LiEPBSm 

lE  .  .  4K02  , ILION  .  •  ^ 

Sur  un  fragment: 

'^An  .  ,,.  OINN  .  N  .N  •  .  SK  ,, ,  0I0I22 


;i67 

dNAt   •  .  KAMAT  A'îlTTEAOgEHENASTPAT  .>^ 
.  ETESeAlTïXKIAAAOElNlNIHOITlNES 

;  fi.  .  T02:nOAEM102H02:AKAYïNONrAlnLtI[StA) 
SeONAEKAlTOjfiXirMMAXONOnoZ 
OLESESTENBOAENTENAeRNAlOn 

f  E]  XSIKONTANEONaOTÂMl  as 
AIZANBotoNTAl . 

Sur  ime  colonne  sépulcrale: 

MNHSÛ 
AIKAHHlAAOr 

BEPENEKIAOÏ 

eTrATHPv 

Sur  un  fragment  de  piédestal  le  mot: 

ANEOESEN 

Sur  un  autrt  fragment  de  pierre  noire  lé  mofr 

AU 

oAXAiniai 

•  Sur  une  pla(pie:  " 

ArA[eHiTrxHiî 

EniKAArAl[OïKAlSAP02} 

eEor . . .  oxo 

5ur  un  fragment: 

AAIO 

Sur  une  plaque  de  m  irbre  pente'Ui[ue;^ 


a68 

H£2AI>ETOrn.ArOtB0¥AH 
KAIHBOTAHTfiN 

Sur  un  autie  fragment  la  snivaniet 

•  .  •  IfZ#E 
'. .  OZTATBM[E!ra] 

• .  HSnoLlSKÂTA 

.  •  • .  TATKirrp .  . 
Sur  on  autres 

A  P  6 

«UL0K[aH2] 
AHXHTP[l02] 

La  QD  voyait  ans»  une  pierre  assez  peu  élevée,  sur  la 
quelle  ,  disait  on ,  Silènes  se  reposa  lorsque  Bacchus 
Tint  dans  PAtiique  (i) . 

Avant  d'arriver  au  Parthénon,  on  voyait  une  statue 
d*enfant  en  bronze  faite  par  Lycus.  Elle  tenait  un 
vase  d'eau  lustrale  (a). 

A  côté  de  cette  statue  était  celle  de  Persée  coupant 
la  tête  de  Méduse  &ite  par  le  sculpteor  Micon  (3)  • 


(i)  *E(?Tt  il  Xfloç  ou  {le^KC  .  .  .  •  eTît  toutw  ^Iy^osi» 
îvixa  AiwvGOÇ  ^XOev  eç  ttjv  y?/  àva^auffaGÔai  Toy  SaXTjvtJi** 
Pausan.  Atti.  ch.  a3. 

(2)  Pausan*  Att-  cli  aS. 

(5)  Pausau.  Atiî/  cte  2>. 


/  / 


Dans  cette  partie  du  safl,  était  aussi  un  petit  tem«> 

r 

pie  de  Diane  Brauronia.  La  statue  de  la  Deésie  était 
louvrage  de  Praxitèle  (r) .  Non  loin  de  là  j'ai  lu  sur 
un  fragment  pentélique  cette  iascription: 

[TnujflWÛlHrH.  .  . .  TH 

[tûn]sïmmaxonmhabi2 

ItlHdElSHUTBSBNOSMHi^E 

2TiVmA  XONMHi^  EN  AOPV  nXENO  S 

nOA£QNTÛNSTMMÀ.XIAONMHA£ 

TûlAHl>IÛIIIEPIMENTÛNEni2TPATH . . 

NXQPAMIAirEPETPIEÛNTHNBOr  AHN 

ANESENE  .  .    KEmElZTONABl^ONEl 
TII2-.  ANOPeûSAN.  nOiNHNAOSIiœATA 

ÛËTISTQïAOIflOTXPONOrEniSTPATHr  •  .i 

TPlANKEnA  A  AHNTINATOWSÏMMAXÛW 

[AJXAIÛPiniTÛNSrMMAXÛNTXÎNAeHNAIûN 

KATEFNÛSiS^IKAlTAXPHMATA 
THreEOTTOEniAEK  ATONKAIEIN  [aî] 

ArûriMAESÀnASûîîTûNnoAEnw 

[EAN]AETI2A*EAHTÀinOAI20*EIA  .  . 
[T]ûN£ïMMAXQNANArPAÇASAET0AETO^H*ï2MA 
EN2THAHIAieiKHIKAI2THjAlENAKr0n0AEI 

XHNENXniAIMENITOAE 


^iimm 


(»)  H)i(J. 


{xtfNAlIorPA^HNtONTAllIAN) 
TOrSBOHeHZAN^TAS] 
. . .  TTTIOÏ 
rTPATHTOï   •  .  ; 
S'or  un  fragment  la  sairanté: 

APX0[NT02] 
DITOISEN 
IA«OBXSSnLX 

•  .  PIEPESMîSdll[TAl) 

-  . .  thEpeklno 

.  «  .  AIEHATiAL 
.  .  .AB4LLONT' 

.  .  .  pematam 

.  .  •  • .  ENT0I#     • 
PA^Ë.#. 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 

STPATONIKOS 
nAN<I>lAOT 
MArNHTHS 

Â  cinquante  pas  de  la  façade  du  Parthénon  du 
côté  du  sud,  exisie  uae  colonne  de  marbre  blanc  avec 
des  cannelures  du  diamèlre  de  a  pieds,  il  est  pro- 
bable que  cette  colonne  appartient  au  temple  de  Dia- 
ne.  Parmi  les  offrandes  renferônées  daos  ce  temple  'se 


Irauvaît  encore  le  cnçral  des  flancs  duquel  on  voyait 
sortir  comme  a  la  pi  Le  de  Troie,  Teucer,  Ménesihée 
et  les  fils  de  Thésée  U)  ce  monument  colossal  était 
un  don  de  Cliairedemos  fils  d'ËvaoggeloS;  sur  le  pié- 
ile^tal  on  lisait  cette  inscription: 

XAlPEAHMOSETArrEAOr 
EKKOIAHSANEeHKEN  (a) 

'  Vis-à-yis  les  Athéniens  avaient   place  le  grand,  ;]>é- 
ji^r,  dont  :1a  dimemion   oolosçak  était  en  harmonie 
avec  celle  du  cheval  (3)..  Làj  ai  trouvé  cette  ^iijcriDiiQn: 
~"^7^  OKKA 

AJONKA. 
0ES2TPAT[ON}, 
tEXOTONTA 
.    .  NATHNAGE 

SEBSLONTO 
XONTAENBICA 


i«— ■»^Wll       ■         ll^—i»»^— *— H^— i^— ^^ 


(i)  Pausau  Atti.  ch.  a3. 

(a)  ...:  'AvixstTo  '^^è^h*ÏL^%^\  Aoofioç  ïwTCoç  eiti- 

.  ^pavdTiv  tfm^  x.^(piSv)(AO;  EuorYY&Xou  ex  Koi)^)](  i^\ht[i(A 

iv  'AxpoTuoXsi  8$  x«>^oS;    ïtctcoc  âvaxetro  xatà  {tJjtu^tv  toS- 
•iXtaxou.  Aristoph»  ^chol.  in  vep.  v,  ii8.  Hesy.ch,  in 

Aoupioc* 

(^)  Hesych.  in  Kgtè^  cEgi^Y^atepo^ 


•! 


(2r)MMAX0NEA  ;2^ 
eONHOIS  .  .    '    • 
A2EX2A(K0riA) 

IMEXP  .    ■•■ 

ENATO. 

Venait  ensuite  Une  rangée  de  statues  d^hommei 
célèbres  ouvrage  de  Critias^  la  première  représentait 
E^carlnos  (i)  une  autre  Solon^  la  troisième  Drdcon; 
ensuite  venait  celle  de  Plalon,  dans  cette  partie  là' 
i*ai  trouvé  sur  un  morceau  de  marbre  cette  inscrip* 
tion  • .  »  eH2EA0NKA  ...  H?;  il  est  ^  probable  que  là 
était  la  statue  de  Thésée. 

On  voyait  encore  dans  Tenceinte  de  Diane,  nne  au^* 
tre  statue  représentant  ocnovius  l'Athénien  qui  avait 
fait  rappeler  Thucidide  (2^).  A  côté  s'élevait  la  statué 
de  Thucidide  fils  d'Olorus»  J'ai  trouvé  là  sun  un  frag^ 
Dient  de  piédestal  cette  inscription: 


/A 


Enfin  non  loin  ^de  là  était  aussi  la  statue  d'Hermo^ 


4P 


■l' p     I         I     ■  ■— 


(i)  Pausan,  Atti  ch,  a3,  il  fut  vabqueur  à  Ja  cousse 
avec  les  arme^i*  " 

(a)  Pausan*  Atti.  ch.  a3.     ^ 


ii9 

m 

ïîcus  le  Palicratîaste  et  Celle  Aa  général  Phormion  (iji 
iVans  ce  lieti  on  voyait  encore  la  statue  de  Titus  Aelius 
érigée  par  lé  peuple  des  Athéniens  avec  cette  ins<r 
criptioD: 

ArT0KPAT0PTITÔ2AIAI0iAAPlAir02 
ANTÛNmOSSEBiiSTOSETSEBHS 

En  passant  l'angle  sud-ouest  du  Parthénon  on  vo- 
yait une  statue  de  Minerve  frappant  Silène  Marsya5(3). 
Cette  statue  s^apercevait  du  Théâtre  (3)  Stuart  a- 
vait  trouvé  à  Athènes  un  marbre  où  est  représenté 
minerve  Jetant  la  flûtes  et  Marsyas  allant  pour  la  pren- 
dre 4)  • 

Uu  peu  au  delà  était  an  groupe  représentant  le  com- 
bat de  Thésée  et  du  Minotaure.  Ce  groupe  se  trouvait 
au  sud,  placé  eiprès  pour  correspondre  avec  la  par- 
tie des  j  haut-reliefs  des  métopes  du  Parthénon  où 
était  représenté  la  Jbataillc  des  Hippocentaures  avec 
les  Lapithes  (5)  ^ 


MMpi 


(i)  Pausàn.  Atti,  ch.  iS^ 

nafowffa.   Pausan.  Atti.  ch.  24. 

(3)  Apollod.  1.  c.  4  Hygian  fab»  i65, 

(4)  Smart  Antiquiat  o£  Athens«  vol.  s. 

(5)  TouTwy  itifotv  • ,  •  ,  îaTÎv  n  ^eyopyii  pi;(n  irpîç  t^ 
f^yriv  MiVd  xaXoujAivov,  Fausan.  Atti.  ch.24. 


m 

pu  même  côté  on  voyait  aus^  |a  staïue  <Ie,Phri> 
tos,  Çls  d'^thamas,  qui  sacrifiait  un  bélier  sur  Tau- 
tel  de  J>it)iter  suinotimé  l^aphystius,  5Uriioin  de$  Or* 
chouiéniens,  il  regaidait  brûler  lea  cuisses  de  la  via- 
ciime  (i^.  - 

Fnsiute   venaient  pUisifirs  autres   %ur.f9<  Herru». 
lev  étraglant  deux  serpens;  Minerve,  sortant  de  la  tête 
de  Jupiter,  etun  taureau,  offrande  dpTAréopage;  (a)  v» 
autre  laurean  qui  availété  aussi  consacré  par  Lysias(3). 

Là  était  encore  un  temple  érigé  au  génie  Spou^ 
daeon.  Dans  ce  temple  on  voyait  une  statut  de  Mi- 
nerve snrnommée  Erganée;  elle  était  faite  en  forme  de 
colonne  comme  dans  ce  genrp  d'Hermès  qui  s'y  trou* 
vaient  également  (4). 

Il  y  avait  aussi  la  statue  4  uu  homme   avec  un  cas- 
que  sur  la  téie  et  dont  les  ongles   étaieirt  en  argent, 
qui  était  l'ouvrags  de  Cléœtas  (5) . 


(i)Pausan.  Atti.  chap.  à/i. 
(a)  Pausan.  Atti^  ch.  â4. 

BoSç  ?v  i:6Ui  xaXxou;  Inrô  tS;  Bou^îk  ivareeeU.  Hesych 

(3)  Bouc-  iv  né'ktt  .  ....  Aur^  yàp  iy  'AJCfoiçoXci  Bo5^ 
ivlhi^y  Racoll  des  Proverb:  v,  B^ijfi  lynilti. 

(4)  Pausan.  Atti,  ch.  a4 

(5)  Idçm  Ibid, 


Près  de  là  on  voyait  la  sfaiiw  de  la  Terre  suppliant 
Jupiter   de  lui  envoyer  de  la  pluie;  et  à  côté    celle 

à.  Timothée ,  fils  de  Coao,,.  ei  celle  de*Ck)non  lui- 
znéine  (I). 

ProgQée  et  Itys  y  étaient  aussi,  Prognée  6ait  repré, 
aeutée  méditant  la  ..jort  de  sou  âls.  Ces  statues  étai- 
;ent  une  ofraade  <f  Alcaoïènes  ( ,). 

A  lest  du  Parthéaon  s'élevaiem  uoe  statue  de  Mi. 
aerve  et  une  antm  de  N.ptuHe  faisant  sc.rg.r  la 
première  un  olivier  ,  et  l'autre  une  vague  de  la  m. ... 

Dans  cette  méoie  partie  étaient,  une  statue  de  J„. 
puer  par  Léocharès,  et  une  autre  statue  colossale  de 
Jupiter  surnommé  Poliéos.  A  côté  de  cette  statue  était 
un  autel  consacré  à  la  niéme  divinité  ,3) . 

Sur  une  plaque  dé  marbre  Peméa<iue  j'ai  lu  cette 
inscription: 

[trjKPITHNAKPOnOAW 
Sur  une  autre  la  bUiVante^  *  ^ 


(i)  Pausau*  Atti.ch.  a4- 
(a)id€m.     ' 

(i;  Pausan.  Atti  ch  a^* 


\ 


4î 


on 

ÏTOX 

AIEAS^IÏSTOS  t 

OrAFXONTOSM[HnOS] 

N4rrHNriNE20Ar 

OÏICA.IT0rAAEA*0Y 
BA«ÛIVAYTnNEF£[seAl] 

^oseÀïENTHnpors 

•  ElÛXXMQNOISTOr 
Al^TûNKAlENTHTOr 
EB40MHKAIENT    « 

«  .  ., .  ATNEAiKA  A 

EISlNEni 
•  .  n»£N 

Au  sud  ouest  du  t^ârthénon,  était  uu  temple  con« 
sacré  à  Jupiter  et  à  Minerve  Sauveurs,  et  visible  du 
Pyipée(£)»  Ce   temple  peut-être  était  uuiàcelui  de 

(i)  •  • .  •  OuT»  rà  rii)(7i  «rîi;  irarpiioç  ala^uvofts^o^,..  . 
offre  T7JV  'AxfO/coXiv,  xa\  to  Iipiv  To3  àii^  Tov  S^nîfo;.  Ly- 

Gftrg  coatre  Leocrat  6«  S; 


«77 

l*enoeinte  de  Jupîtf  i'  Poliéos.  ï)ans  ceue  enceinte  était 
wcore  la  statue  dn  père  de  l'orateur  Lycurçue  (i)  . 
Ceux  qui  achetaient  les  bœufs  néeessaires  aux  sa- 
.sacrifices  y  venaient  sacrifier.  On  les  appelait  Bou- 
tes (2)  • 

Vis-à-vis  l'entrée  orientale  du  Parthënon  était  un  petit 
temple  circulaire,  corracré  à  la  Déesse  Romi  etàCaesar. 
Dans  les  excavations  faites  en  i833  fut  trouvée  une 
partie  de  l'architrave  de  ce  temple  sur  laquelle  on  lit 
cette  inscription: 

OAHîVIO20EAIPÛMHIK;AISEBAXTOlKAI2APi2TPATH; 

roïNT02EniToys 

OnAITASnAMMENOrSTOrZHNÛNOSHAPAeûNIOTI 

&PBaseEA2 

|>Q]EH2KAISEBA2T0X2aTHP02EaAEPnH0ABIEnn 
BPElA2AeHNAAS 

nOAlAAOSM£riSTH2THSA2;KAHniAOTAAAia2eXt 
•      ATP02 

SniAPXONTOEiPHOrrOYOFlaNOSMAlAiriEaS 


«#ia*iBaH»iM«MvMOTa«»««MM~vWMaa»^Maa«ai*iwlV*««Mni0«» 


eixova  S)cioToy   xariXint  roTç  97oX8[£iot;  iySi  to  tou  Aïoç  toS 
2iriT{ip<K     • .  •  ivaxtifdvnv*  Lycoug.  Contre  Leocr  §:  38* 

(2)  duoriac  T^  Alt  T(h  SoiT^pc  icspâ  Bou)yG>y  Bôk  Corpus 
Inscription  graecar. 

«^ToKQ^vT».  Oemo^b,  Cont,  Meid«. 


«78 

Ce  temple  fat  élevé  contre  te  gré  tf  Auguste  qifi 

avait  défendu  aux  provinces  da  lui  ériger  aucua  mo* 

nument.  (ï) . 
là  j'ai  trouvé  celte  inscriptioat 


.X   lOTM. 
•  TA  XPtS4* 
BS\OKA 

.  ♦Aisnoif . 
no3Ë 

XPr2[Al] 

[a]stha[ei:] 

Sur  un  autre  fragment: 


Sur  un  piédestal: 
aAVSEB[A2T0r»^ 

K\S»CAHfII0[t 


[.:]niTONno[AEÛNj 

•  KTOAB. 
>  IAIOIH&. 

•  lipOA  ^ 
tlAI* 

En  face  8u  Parthénon  vers  Test,  était  tine  statue  cd^ 
lossale  en  bronze  d' Apollon  Parnopius^  elle  passait 
pour  rbuvragede  Phidias  (2)  • 

Vers  lest  du  Parthéhon  était  la  statue  de   FéricDn 


MWMMiM*MM««MMaw«AtfMM|. 


(i)  Sneton  în  Ançust*^ 

(a)  Pausaii.  Atti  ch.  a#     ^ 


1Q^5  de  Xanthippe:  elle  "était  je  crois  à  coté  du  cbe* 
min  ^\S(i  conduisait  à  ce  temple  (i)  ainsi  que  celle  de 
Xanthippe  lui-même* 

Tout  auprès  de  Xantbippe  était  la  statue  d'Anacr/on 
de  Téosî  rep  ésenié  comme  Un  homme  ivre  et  chan- 
tant .  1^  )'iii  trouvé  uD  autel  consacré  à  Bacchus  où  se 
préseriie  un  Satyre  buvant  du  vin  et  un  autre  qui  le 
repousse  (a  . 

EiiSUJîe  on  voyait  la  statue  de  lo  fille  d'Inachus,  et 
ieellede  Caliistofilie  de  Lycaon  ouvi  âge  de  Diomèdes  (a) 

Vers  le  mur  du  sud  audessus  du  théâtre  de  Bacchue^ 
on  voyait  un  rang  de  statues  offertes  par  Attale 
ayant  chacune  environ  deux  coudées  de  hauteur. 
La  première  rangée  représentait  la  guerre  des  Dieux 
et  des  Céans,  la  seconde  le  comdat  des  Athéniens  et 
des  Amazones,  la  troisième  le  combat  des  Athéniens 
contre  les  Perses  à  Marathon,  la  quatrième  la  défaite 
des  Gaulois  dans  h  Mysie  (4)« 

Sur  le  mur  du  sud  de  la  citadelle   on  voyait  aiusî 


(i)  Pausan.  Attî.  ch.  aiS. 

(a)  Voyez  le  fragment  de  cet  aute}  daas  le  musé  àr 
Acropole* 

Pausan.  Atii.  ch.  iS. 

(3)Ibid. 

(4)  (aiisan.  Aui«  ch.  %l 


tme  œgide  aa  mîliea  dr  la  quelle  ^Stait  une  tète  dâk^^ 

rëe  de  la  Gorgone  Méduse  (i) .  C'était  an  don  d^Aii^ 

tiochus  (a)  elle  fut  volée  par  un   certain  Philogas  (5)*^ 

Yers  le  nord»ouest  du  Parthénon  se  trouvait  la  statue 

de  ce  fameux  Olyncpiodore  (qui  avait  rappelé  l'ancienne 
gloire  des   Athéniens  par  sa  capacité  et  ses  exploita 

coatre  les  ennemis  de  sa  patrie  (4)  *  L^  ^^^^  ^u^^^  1^ 
sanctuaire  de  Pandion;  Chandler  y  a  trouvé  une  in* 
3cription  qui  fait  mention  de  cette  enceinte  sacrée  (5)  » 

Près  de  la  statue  d'Olympiodore  était  une  statue 
on  bronze  de  Diane  Leucopkregnée.  C  était  une  o£^ 
frande  des  fils  de  Tkémistocle(6)   • 

Vers  le  nord  de  la  forteresse  on  voyait  une  statué- 
de   Minerve  assise,  ouvrage  d*un  sctilpteur   nonmié 
Eudœus  Athénien  et  élève  de  Dédale.  One  inscription 
disait  qu'elle  avait  été  offerte  par  Callias  (7),  Une  sta-> 
tue  semblable  existe  encore  en  entrant  dans  la  forte»* 


(0  Ibid. 

9i  Aî^U  h  yif^oh  3C«l  i-n  QLitnç  h  Top^w.  Pau$an«  Eliac  chf^ 
la. 

(3)  Isocrat  contre  Callimach*  Suidas,^   , 

(4)  Pausan.  Atti.  eh.  aSt 

(5)  Chand.  traval.  in  GreeC.  / 
,'  (6)  Pausan.  Atlic.  c.  26. 

(7)  Pausan.  AttL  ch,  i^6r 


«raule,  peut-être  est-ce  celte  ttoot  parle  Pau^iiaa,  >ét 
ibfflba'-t-^llé  tte  :  h.  fortereààfr  ^iàiià  Fëaceinfe  .■où  «Ue 

a  été  trouvée.  ,    . 

^'liaitàit iuàst  ttme  'autre  '«»atuè  de39iaerve.  (r)WA 

îoin  s'élevait  la  sfâtHe'(ïeBémétriuS'<lë.J?halère,lai*eûlfc 
au*  on  laissait  subsiâ'èr^es  3oo  qui 'âvaientétè  éi^ë« 

eh  son  honneur  ( i)  •* 
rVcr^'cBtte  parié -érïrtt  àiissi  tn^-- statue  tde  Mèr^uiie 

èuk^Aottimée  SftôijTa;  (xiidn  iûitié)  (3)  étuùe'^te  Minerirè 

liëasrfcree  par  Siciâs  (4)  * 

'ïld  pieu  plus  loin  ^  ^'élevait  linéistâtuë  de  PhésinÈui 

ms  de  Scjthius  d'Égine,  érigea  par  le  peiipie .  <ie  X^hib 

.    '    -'  -  '.,  i>'    *.  '  .-"'^  ...  '  ' 

avec  cette  rnscriuftioii: 


OAHMosoxinN^flsiNOîŒK^rôiNoxAdaïai 
iiûAiÀAïKAiefionsnAsi 

"En  ^'avançant  près  au  teoiple  de  Minerve /'î^diiasiiiaR 

trouvait  la  statue  dune  vieille  femme  assez vbieaftiîtc^ 

^ùhe  coudée  de  ^hauteur,  on  dit  ^qu'elle  r^réseataUjJj^y^ 


mÊtititmmÊmmmtmmmmtmÊmmm'mÊlÊmà'mtmmm 


i|j[i)  Pangati.  Atti.  cR:  a6. 

^i  îv  'AxpoTcoT^îi.  Laerl.  v.  Deme.  Phaler. 

(3)  Hesych.  îa  •  A(xvvv«*        ,  ,  '      '- 

|4)PlatarchrvnT^i4W:^  j  .      ,  ..^^ 


iiue  la  Déesse  • 

^  '  ';   ''■'         •'    :-^  ;-:  7:;^-  .;.a    :,:^^    , 

.  Au  nord-est  cfe  ce  topipje   on  ?Yaiït  placé ifJ^^ijx.gp^Pç. 
des  statues  de   bronze   représentant  deux  homn^s  aui 
coaibattent    ensep^b^  ;  c'étaient  |)rQbablement^^]Eiject 
tbée,  et  Isnaarade  fils  d'Kuinojpe,(3). 

,  En  allant  à  Touestdu  Pandro^ion  on  rencontrait  la  sta- 
tue  de  Tolmidesurun  grps  piédestal,  et  celle  de  son  devin- 
^Quelques  jstaiues  de  Minerive  ;:se;  tfi^uvai^^i  4^ns 
la  forteresse  du  t^nçips  de  Pausawias,  inais  eUeséççiiÉHjl 
calcinées  et  noircies  par  le  tenms,  çn  effet  elles  iurent 
ainsi  que  tout  le  reste  la  proie  des  fj|acnfue»  iojr^giiie  ^les 
Médes, prirent  la  ville.  (^3)       *  .     .:- 

=A  côté  de  là  -muraîHe  Pëlasg-qoe  on  vopii  un  ha$ 
relief  représentant  la  chasse   d^iin  sanglier,  qui' étoif 
cfeiuï  de  Calydori  (4)  .  Sur  un  autre  bas  reiief  voisin 
on  voyait  le  conabât  d'Hercules  '  et  "de  Cygnus. 

Très  de  là  était  aussi  un  autre  bas-t^elief  où"  Théséç 
Soulevait  la  pierre  sous  laquelle  son  ^ère  Egée  avait 
ciaèhéuneépéeetûnè^  chaûssaré;  tout  était  en  Sronzc 
excepté  la  pierre  (5). 


.•  1    i . 


*(r)  -Paysan,  Atti  ch.  a*1.  •                 -  ' 

^2)  Ibid.              -  •.!....«. 

f3)  Paused  Atii  ch.  37.  '^Slïb'ili: 

(4;  Pausai}.  Aui.  ch.  37.  *       •               '' 


'f'     *l  \  ••-  , 


a8» 

î*aMîr  fkfnscè'lfeii  Hnscriptio!!  suivante  qui  dit  qaef 
là  était  -aiïcietTfiement  'là  statue  dte  Claudiiui^  ^éron^ 
«rigëe  par  le  peuple:  '  ' 

OvHMOS 

,  '  •       •  • 

WEPûVAlKAaTAIONTIBëPIÔIVAPOTSON  toneaï 
*    TOT  ETE^rÈTHN  '     • 


Oh  y  voit  éacore  un  piédestal  an  nqrdqfW  ppftait  lit 
Statue  de  Rhouphus  Phestus  i'A.réopagiste,  elle  avait  ét^ 

, élevée  par  le  Séaat,  et  le  peuple  ^^itiéaien^/ oa   ^^ait 

tf^un  côté  cette  inscription:     , 

••  -       »    •    .      ■  ■    "    ■  • 

ArAOHTïXH 

«"ON  AAMH  POT  ATiON  AlseiflATOÎf 
TnCRAAAA02B0ï<^0N  «aCTdîir 
KAlAPÇOnAreiTfflïpiSiiPEUOÏ 

nArorBo,rA.H«4i?50(rA)WrflK 

TPiafKOÇior«Alçw9«^e?CM^» 

rEClACTHCBlÇ.THNiIQAI»4SB, , 
.    ttTHCENRPO]!l0lA*Ai,6lpî;npM 
AAAOÏXOÏTOrilACHMOXATOÏKja 

« 

TOKOMITION 

Bt  de  Tautre  côté  du   piédestal: 

ArAHHITÏXHI 
^  B£SAPj£10XiJAruXBOXAR 


I 


,    Aï    •l'AT.  .OXIKTOPAAOAAUNQir 

ANTITflXnPOSEATTOïSEXNqi^S . 
ÇtETKKHAEMpNlArrOlÎAQHNQH;  ^  — , 

TONPHTOP4. 

«ir  un.  a^t^e  bas- relief  on  bronze  on  avait reprt?. 
»»lé.  Thésée  conduisant  kh  citadelle  le  Taureaa  de 
Waratbon  pour  le  sacrifier  à,  Minerve  (i).  Ce  bas  relief 
4^ait  une  offrande  dû  bourg  de  Marathon- 

■it  y  avait>  encore  iiné- statue  en  bronze  de  Cyloû. 
qui  essaya  de  ^emparer  4u  pouvoir  aouveraia  à  Àthè- 

ces (^y. 

Çmre  les  Propylées  e^le  ï^arltienon  s^élevait   unç 
^Wu©  colossale  çri  hrôiizè  de  Minerve,  elle  était  l'eu- 
iFrage  de  Phidias:  Mycon,  dit-où»  grava  sur  k  boucliçr 
4e;  la  Déç?»sele.Qèmbat  è^^  lapftea,-et  des^  centaures 
et  les  aiuresr  sujets  qu'on  y  voyait  seulpiés  ,  on    dit 
que    Parrhasiuâ  ûh  'd'Evepor^  en  ava^t  donné  les  des- 
seinsé    L  extrémité  'de  la  tance  ;iinst  que  1  aigrette  du 
psque  se.voy^ient  delà  nier  en  ^doublant  le  promon- 
tpire,  Suniunx>  (aj  Cette  staïuè  existait  encore  4 10  an^ 


»w ^11 


(i)  Pausan.  Atti.  cli-  27. 
(a)  Pausan.  Aiiic.  chap.  aô; 
(3)  Ibid- 


après  le  pacage  (F  ilarîcà  Athènes*  T}nx\k  ce  temps  oq^ 
remarquait  auasi  dans  la  forteresfe  d  antres  stafues'ea 
bronze  (i);  les  dépouilles  des  Mèdes  débarques  à  Ma- 
rathon en  avait  ro>iirm  les  frais;  à  côté  -de  la  place  o\i 
était   celte  statue  j  ai  trouvé  sut    ua  fragment  de  pié« 

<ie«tal  rUisoriptian  suivante  : 

r 

TOI 

OinAAAAAOS 

f)evaftt  la  statue  de  Mmerve   Protnachos  était  uu 

4 

ch^  en  bronze,    prpduit  de  la  djme  du  butin  fait  stir 
les  béotiens  e|t    les  Chalcidéens  d'Eubée(a). 
H^^Un  peu  vers  le  nord  de    celle  ci-était  encore  une- 
statue  de  Périodes.  Sh^  de  Xânthippus/  Won  loin   on 
voyait  ^oçure  une  statue  4e  Minerve  la  plus  admirable 
4,e  tous  les  quvn^ges   de  Phidias^    on-  ï  appelait ,  : 

« 

la'  Lemnienne  parceque   elle^  avait  été  offerte  par  lea; 
Leqfiniens  (3) ..  '    '      - 

il  y  avait  ausi  une  antre'  statue   de  Minci^vé  avec 
cette  inscription: 


i*l£kiL2Lt7\.v.  Zosim.  K  ^,  c*  6. 
(i)  Pfïîisan    \iti,  ch.  38* 
(3)  Idem  ibid. 


SfiOCUS  VIKKrr  i/ZHHKYSr  AMKVAB 
Et  une  a^lre  d«kliée  à  pèi^Q.tbwaUé  pu  ûemlpdaiiMr: 
■aveccetie  inscripiiou: 

Bf  AI  AOPA  zsmuros  etr  ath» 

Une  troisième  statue  de  Méraipime  était  là  aw^ 
l'inscription  suivante:' 

ItBNIfinOSMKrAKAEOTS  AZâPNEtS 

Près  de  ces  dernières  on  anait  pl^acé  ia  statue^ de 
Septimu»  Marcellinus,  qiti  ai¥ait  répaipé  hes*  péttes^  de 
la  fortêite^ee)  ont  TQÎ^  sur  une  àrohitrave  Cî't^e  incriptîon: 

^A  S£aT]MiQS^>lA9KtfA4JUI!rOï«AAi>iK.â(All«M^a 

KpdETON         ' 

EKTONIAïqHTOYSpyj^OKIlirafHaOiAEIi 
Dans  b  voistoageoD  v6yait  su^^ces^ivement  hs  bas 
reliefs  ei  lei  statues^  fui  sdivaiént^  cette  du  Polytôs  éri- 
g|Be  par  $oa  frère   afVec  cel!<^  inscription: 

nOArAAOSnOATAAOÏ  aAIANieïS 

SIKONATHN  4ANfi^UK;fi.Ilv>ArS;rPAiTCKSA1iriarA- 
AEA*ON  .. 

ijyiiVHMOSrilHîf  e^HTOT  SOMATOS  ASANATON 

'    Celle  d'Alexicles  avec  la  sui vente. 
AAîîSîKABSSAtXParAlSÛNElSSATTPOSAlSÛfNETS 

Une  autre  d'une  femme  npmn^ée  ISicarion  avec 
cette  inscripiion» 


s.  '  •  V  *     - 

rïNH 

Celle  d' Amaxinius    avtc  celte  <iascripttoai 

uafiel*e4e  =G«»lliup  giwMiJtva  ^^i^éé Mpa»i)e  ^iùr  i^  le.  ^ 
peuple  Athéniens  avec  cette  .^fl^H^en^   .^      .• ..;:  eol 

nArorKAi04Pw«SK..  •    ,;,;,    ,.j 

rKAlbNPOUMtfCW  ;  ,  ,  .  voh  /  ■'.  ', 

APETH2ENF.KAKAJt:  ;,!  :;i.:u;.  ,.i  u  ,  n,e 

Celle  encore  d'Épiphaaes  âflidl^lgéatt  igmcioèlte 
înscription  ;  •  .  -  .  Z   O  .  .  . 

OAHMOS  .;    7/  ::,    ./ 

2TPATIÛTHN  . Snfii«iAiXI»llil!l^BNOI^ 

IrûNïMEA  . ,  .AIHSEnOtRSed  -^    ..... 
Une  autre  de  Claudia  avec  cette  inscripliriiiéiïi.  J 
^«Or  AHK  AIO  A  HM02  K  A  AïàMHTMAiHt  PU» 


lèk  enfin  une  île  MinerV*  Wsmtmf  par  iîétnofîdlb 
avec  cette  inâcription:         *».•.  liT.-'i?. 

J)[ETK)TIMd2ANEeHIfdfM!t«i()r 

là  évait  un  i)as> relief  a vtc  dette  ioscripHon;^ 


•  •> 


;,ilVriiii  .fes^âéc^mbre&j'at  I^éu4é  Sut  des  frâg^n^a» 
Je»  inscriptionà^^suÎYantéé:      •-'>'• 

N. 

OÏTIOT  MaÎK^    A^^    . 

.Sur  une  pierre  PentèKqde^  '  '  '        ^ 
KAlOAHMOZS'ifa^Airû'^AÎ'^    f  :  '    ■  \ 


•/.'•» 


Sur  an  fragtnent  le  riiot? 

EPEXeidAÏ 

âur  un  aiEËre  :  fragm^t:  •' 

•  .  •  0  N  •  •  •  ^ 


.»j 


KAISAPOS 

«  » 

Sutim  pîédèstaliitlihê:. 

......   SiAifôS 

»Zl.     .-.>".      r. 

l^as.loin  j 

r::*J/^NI2rSEPi®A'  '..' 

^ÎAÀAlAS$AI>»SKAJEOQrS 


I     i        I  «^ 


'•.■>.  ' 


lEllWESTPAf  8  .  :  ,  î 
iRQNSr  •  .  HffAXAPlUBïS 
E  . .  .  .  .  TPIKAIPO 
ZTOAOK  .  .  /. 

El  sar  un  autre  tr^giuèntc 

APETHSÏiNEKEN  .    :     .:  . 

Sur  un  piédestal: 

O  MïMOS 
MHTPOAÛPCN 
Encore  sar  un  piédestah 

I  II 
ui*ià 

ÀPrtAAONêEMlStOltAÉOrS 
O0EIOZOYA^ 

MHTHP^iAinnor 

■A 

/ 

«OPHS 

HSATÎErrTBTHSKciaiïOTafOS 
OAS«AAXBI 

ntON ...  .   .    eEMI2TOlHSAnOAAÉmX0ï 
EnOIHSANTOAÈ 

Pm  loin  de  là  j'ai  trouvé  la6  livanle: 

,  •  .  TOlfAAIAAAOr     .  . 


*   n  • 


AÛ0 

nOAATAlOf 

Sur  un  piédestal: 

nOAY*PONTlÇ 

TONEAïTOX  .  . 
Aon  loin  du  temple  de  Minerve  Poliade^ 

.^  .  .  AeHNAlOI 
.  •  •  .  .  02AAAA  .  •  HIVIOS 

lEEnnAlÀËSTE^ANONEKTÛN  •  .  î 

.  . .  nEnOIK.E2TA0MONIIIIXrï2IONAnOTflS  .  r: 
.  .  .  *IA22TA0MONTHXPr2IJÎîJ!^p^A|»A  .... 
.  .  .  ONllIIAnOTOeïMTATlÇPIpirQÏÏI  .  . . 
H20NAÏipTp]îf  ...  ^  ÏPpTHA  .  .  . 

....  nrpûeBi2 .... 

*  •  •   •  EXE  ... 

•  •   #   •   •  LIa 

On  voyait  encore  dans  la  forteresse  we  çtatue  de 
Straton  Roi  de  Sidoniens,  et  ufi  dégj:^t  sitf  ujje  plaque 
de  marbre  Pentélique  (i)  • 


.-  .*      V 


TOV 


îjppâv  xal  WTCCÔ6TW  iv  'AxpoftlXei  Bok  corpu»  inscrîptioB 
graecarum,  ^      •  '^    .  ' 


Sur  un  fragment  de  marbré  Pentelique  J'ai  trpuyé 

cette  ifiscription: 

.  .  •  ANÎHS 
K  A^ITOÏSKKroNOÏ  2^  YTOÏ 
ÏSANATPAf  Àtf0èeTO1^H*l2IMi 

EXSTBAHIAI^INHlKJaSTHSAÏalt 
ïiftA.KP(ïaOAEt 
Sui"  un  bàà  relief  lé  mot  Phitocratès. 

Et  sur  nfi  atftVè 


"   ,v 


Sur  le  fragment  d'uh  piédestal  qui  (^eut-éfrê  supportait 
fa  statue  dé  SéleuCus  fai  lu  cette  iûscCif)tion': 

SEAEXKOZ        iEÀÉïkOS 
SEAEÏKOÏ 

Un  peu  vers  la  forteresse  sdf  une  colonne  sépulcrale: 

fcAÏOlS 

KHTIOS 
Non  loin  de  là: 

.  .. .  tîïïeû"£Apisï  ; .  • 

.  .  .  AICASTHPIÛH  ... 
.  .  .  .KH*ÎSI0S  i 

nOAIOTXOS  lEIAB 
JIAIANIEXS 


T 

EnirOPÎOtANArïPASIOï] 

TûftOAEAPiST  ,  -  .  ^ 

A  côt^^ur  une  plaque  de  oiarbre   Pentélique  exîs- 

.*- 

tait  là  suivante: 

EÎTTIA20WS  4  PX0?îTO2EniTH2AN  TIOXIAOS 
ANASlKPATOrEAEÏSINIOÎErPAMMATEïEH 
[EKJTEIKAIAEKATEITHSnPTTANlAS    .  ...  : 

EinENeEOAOTOSeEOAOTOTKTOlSlEÏS ,  ; 

EAOSSNTÛI^^EMÛI  .  .  ^  i 


....  AIXOTAAArETST  .  •  .  v  ;  .  . 
»••  *•••  ••  TEPT • • • *  *  V 

Sur  une  çoloime  sépulcrale: 

MANIA 

MENANAPOXJ 

AFKXPAKBj 
Sur  un  piédedtah 

.  • . .  .*oniAor  . .  • .  ; . 

.  ....  .  ,  •  •  •  .  .  EIS  ;  ;  'M 

nOIH2ANTA2.  .  .  i 

..••••  eEOAflpor  ...  .  * . . 

HAINANAPOS  .  On  .  NAIÎ^OS  ENNEA     . 


'-À 


/ 


« 


39Î 


àTSrTl40]ït02\  î  ;  . 
«EO*iiîHS  .......  .'.  . 


• 

•  •  •  •  ■    •    •      ÏX.  *    •     •     *     «     «     * 

1 

.  ......  TOI    .  .    .    ^   .  , 

/ 

• 
•  • 

•    .   /  .  •   AISXPQNQS.    .    .   . 

r 

TOÏTOTT.  .  •  .  .  *0r.  •  •  '^ 

•     * 

.   .    /.    .    .  .    EPO  ....  * 

» 

V  MAO  •••••••••#••«4»  "" 

Sur  un  fragment 

•    t    •    .    .    .ANArPAVAI 

;    ;    •    ;   .     ISTPATON  »  ^    -    •    >. 

7  :  :  «  .  4friAinnoA«iAâAio 
ANArrp^sios 

2TB#AN0SKE«AAHe£N 
lOSTIXO^Û  P02£PXIfiT2 
I2e£0  âOPÔ  ASMONO 

Non  loin  de  la  première: 


•  • 


r     • 


.    .    AION    •    I    , 

ozoxoxAJVriAûpor 


•     * 


•  ÈLhtft       mSl  '  OZAT2I0T  KXHISQS 

«  • .  z   .  rr       #%39i!iEiiAH2i>A^ann3nT 
r  *  iioArzMA02zrp4r^TJzi.$^pij2^Frssz*>r 

0>;JiOAflJC>Z♦rA^^FAT«>rZATlIiLi  IZ  *  .^«TIlLâTïor 

«  «  : .  «  craTAuz#i.ui5uz  e  I  a  B I  : 

«    .  *  OI5OR0Z  #^lAnAZiL4nAAKV 

*    «  .  •    KA  ijUrrPATOZ  AajiOKFATlIl^ilïnUl 

-  Bor 


BAZIA^J 

Sur  tm  bas  rdief; 

MlttzirrpATit  ' 

Sur  tio  second  bas   rêlîef: 

ÉfCAÎTR 

éEnzTOKAÊonf 

OEtPAnUIS 
Sur  tm  firagment  de  marbre  Pentéliqiie: 

•  •  •  •  Kporioi  •  •  • 


^ 


?   ..   ANEKKAHïTA»         * 
•  •••*•  a0K£IT£  •   •  •  * 
mSKSTATO    ^       - 

.    MiAAOMTB£  ;    ,'  ; 
►  ,-  ^  EIPOTO  •  .    .    . 
1/  P0*ANTHW  .  .  . 

AAAOrXHîANTA 
AP£Tfl2ED£KAKAI  - 
•   .    SOO  .    ^   •  • 

T 

Non  loin  de  là: 

HT  J     "       -  *    A 

AEAÏA3r(ft$.P 
YOSTAeMON 

^  risYA  •  .  ; 

Sur  un  fragment: 

»    .  ■ .        ■     ï  ^ 
«  0 

■  •      *       • 

.  éXf 


t   . ••    ..  , 


>        r 


«ft 


TZ  .    ATPAIHT 


ZTIiOÂTitCMI 


&'r  on  piédestal  q*ji  sopportait  la  sutoe  da 

cédaoieo  Arsandre: 

AgAOXeAlTa^HMflAPZAJIAKIgMAJDg 
M)5AEIIArrL2JI 

Sur  b  maraille  orientale  de  la  forteresse  se  lisait 
le  décret  qui  décensâi-  tme  couronne  à  Hidas  ffls 
d'Epigénos  dont  les  dépenses  en   Êivenr  de  sa  triba 

avaient  en  pour  suite  la  victoire  an  théâtre    de  fiao 
chas  (i) ., 

Vers   le  Parthénon  était  la  sUtue  de   Phanocrite 


^■■'     '  ■  ■!■  P^<1^—  I  !■■» 


(i)  Voyez  le  décret  dans  TouYai^  da  Bôk  corpus  îh 
cnptio^um,  CorÂecafunL  pay.  o4^* 


Parien,  quî  avaîf  cfmitrtbt»*  à- la  cotièéi^^  de  k 
flotte  Athémepnc  penâaht  là  guerre  du  Pélopoapèse , 
eur  un  piédestaPj'^i  ipéut^î  cette   m^t^i^UfsR 

C'était  peut-être  dam  le  Panrthénon  (picf  se  trouTaî^ 
le   décret  publie  dans  l'ônTtégedeBéeck    (i)  • 
Non  loin  de  \k  était  M  statue  dlHiéroclès  ;  sur  son 

piédestal  on  lisait:         .     -    . 

ÎEP0KAHNA»I2TA.1  - 
»  flOAiTSXZAlSiVWV 

Non  loin  de  là  j'ai  trouvé  «eH^çîirtcriptioiif 
«A0ÏIM02     .,  •  2.  •  .  . 
*ANOBI0X     SOAONOS 

.    .    . .  »A  .  .  I     ^ïfi^Tf  PA 

~  ..,  .  »2 .  ENR  .■..'*  ■■'"  »•;  •   • 

Sur  le  IragMBût  d!iiù,piéd«slâl«pjîwipp«^<^pïDhsw 
Wement  la  siatue.dç  Conpia j>i  uronirîèçette  inscription 

XniTHN  .... 


•       •••^•'*-*^« 


Sur  an  autre  piédestal: 

.HSOXAH^ÎtExAPEIOïIIAropf^ .         ;     ,  -,.       .* 

«  j 

ti)  Corpus  mscript  Gr«c.  r»  lao  *^  ^* 


Et  sur  un   autre  fragme/^t  ^  piédestal  ôqfui   proba* 
blement  supportait  la   statue,  d^ une.  feuioie    appelée* 

Arîémra  j'ai  trquvé  cette  iiiicrîption:  »     j 

APTBMAN*IAiÏN   :  m.      <  ' 

Sur  un  aulre  fragments  -^    «   •"-  ' 

«H*120AGT02  .  i  2  . 

'  Sur    tm   fragttîAit    de     piédestal   çiir   gros   cara^ 
Otères:  •  ■.r.O.'     :. 

0 

I*  ï  r  5k r  -A  T  o  p  02 

Non  loin  de  lààjcoié-  du  gros   piédestal  d'Agrîppa, 
5^  .un  fragimpi».d'aatel  consacré' à  ApoUoti.  '    < 

ÎAÏIOAAn^NrATtltQf 

TONBÛMQN  "     ^^''- 


•  Jk  *^     /  ,«    ^      •  J 


<     <     .       : 

•   1.        » 


OIIÎTAÛTPOl 
Aï 


Sur  le  fragment  d'hn  piédest^l-^qnî  stipiportalt   an^. 
ciennement  Ja  staïue  Je  Callicrate.    "/ 


■M      -■..II»   J1I     ^       >        4^*» 


.  >i» 


KAAAlSfpÀtH» 

nEipAifaA^ 

*Sur  un  autre  frasmeni: 


.  .  Il . 


«    •   • 


AnOAAX}>ANHS 

AYriASI  ,  . . 
eEOXAPHS  III  .  .  » 
SENO^ON  I  .... . 

Sur  une  colonne  sépulcrale  la  suivante: 

A*PX)4H219Ç 

GHBAIOS  ^  : 
^lir 'delii  frngmens  de  (jiédesiïiai:'" 

ArXESTPATÔI^AAÏAÀAOr 
ÏIONAJSEOHKEN 
•    .  .  nÔAAXÂl  .    .  • 

.->.'•■         '  •    * 

....    TONïlAïTOr 

« 

Sur  un  fragment: 

IIOAr*PONTI2 

TONEATTHS  .   ,  *• 

Sur  un  autre   fragment: 

S     .    •  •  . 

lâËA 


',     •  * 


^  rv  I  * 


'\ 


THN£A£¥a£PI4JB 

* 

ânOAAOdÛPÛT 
fl£PlKAEOïS 

IITeOApPOjlC 

£ur  un  fi*agment  de  colon  ner 

AIA 
atSANIOT 
ATtlKOr 
APISTIONOS 

NHO 

Sur  le   fragment  d*uxi  piédestal  qui  ;  s^jporiSHt  lit 
Statue  du  général  de  Samo&t    .  . 

4IpNTSlpSHPA»AEÛTHÎ 

STPATHroNSAMlÛN 
Surtine  colonne  sépulcrale: 

^lAOn 
AHMHTPIÛI 

Sur  un   fragment  ce  mot; 

•  ■    ■ 

TAAmONOS 
(^   Sur  une  colonne  sépulcrale. 

AP12TIÀHS 
A^ASXAPXOÏ 


-•        • 


^Qt 


.     HPAKAEÛTHS 
$flv  une  colonne  sfépulcrale: 

APISTAPX02 
APTEMiAOr 
A  .   .  .  .  NAI 

Snr  un  frajgment!: 

IIKUHS 
AAIMOfsiOS 

HPASIEÏS 

MAFA0ÛNIOS 

AAïMOÏSlOSi 
'  ZOrNIETS 

>.  .  . .  Kior 

Sar  an  fragment: 

_    .  ^lONysios 

lOYAIOSKAlSAP 

^  ^         TPISBNMO    •    .• 

ESXHNTA  .  .  .  ; 


Siur  i;kij[  morceau  de  pierre  Eleusiei^ne  j'ai  trouvé 
cette  inscription,  iï|]faraît  gu'il  faisait  partie  d»  pié* 
destal  de  la  statuera  Minerve: 

ÀOHNAinOAUAX 


So4 

&ir  nnc  plaque  dé  marbre  PcnleEqaél 


JOr 


oxTirarrHSEirroîrAHMOX 


A2fArPA^ArrOAETCrtfl*fS«Jfc 

EîrrrHAm^ATefnnmLârrrH^ 

2AÏF.REKATEPÛI  '     s 

MiAjrroTSAHîUPZOTr .  ; 

THNAÏfilAOflfA.    .    •    • 

EHTaiii^iaA .  .> . 

$ur  un  fragment: 

APZIAidtfOSNÏSLOMAXOrEnO 

IHZEN 
Sur  une  colonne  sépulirtaîc. 

HOS2ISeE<»AEOl3 
EAIBITTOÏS 
IEPATTET2ASAK 
nAPeJEJ^OlABBli  Aï 
Sur  un  fragment  de  pierre  pîreiquej'ai  lu  tf  on  côrf 

celte  inscriptionî 

.....  Koiîrx  • .  •t .  * 
EAxe 


«  •  . 


ïo5 

^  .        jfiKATONTAKIS 

B 
EINXAOS 

TA  KTOA     . 

»,       * 

^lAOXSENOt   : 

xsrLA 

De  l'autre  ccUe-ci: 

«tkLeiNai 
hittiiva 

H2KAl*lL0N  / 

htkLei     ^ 

Snr  uo  fjagment: 

.  .  .  KAÉIIVOS 
....   .  OSKXt'^HNASO^eHS  ,    ;  ; 

*ï2{zaoseûWTN^ES>'f:ïAEis 

A*OITONOrîVOMA  EXiil^ 
SHMATO^ESQM   T020N 

APi^Oc 

Sur  un  piédestal: 

AJDPOAAONeHBAîOÎ 

Ejy[îi:ensANTOTO 
orosTeAE 


Sur  un  piédestal  <le))idt4*é  H^h  <piî  supportait  ntff 


HBSAPnétnATbXâorAH 
ipoTUioBt; 

▲PieTII  ATONAPSTBS 

2;iA£        : 

Sur  an  piédestal: 

•    •    •      •     •       m     m    AT        •      •       A 

BASIKÂEOTS. 
ASIHZ. 

ASHIÏÀ'ÉÔXUài 

Snr  un  piédestal: 

ÉÀSIAKrSiâ^fiSAlnË 
.  .   .  .  N 

Non  loin  de  là  sur  une  archittaTêi; 

KAAHKAlAFAea 
I   Sur  UQe  autre: 

Km 


\ 


ANEirtBN'A  ;  .  . . 
AITEAHeEN 

.1  I  A  . 

Sar  une  colonne  sépulcrale: 

APi:ÇTAPX02 
API2TA.PXor 

HPARAEQTiS 
Sur  un   piédestal  qui  supportait  1^  «tatue    dune 
ftmme  nommée  Macarîa« 

MAKAPIA 

» 

firerNorijAPAOONiQr 

Sur  un  autre   piédestal  qui  supportait  la  statue  de 
Sapornius  érigée  par  les  Athéniens: 

%^M02 
SaHOPNIOIT 

APETH2ENEKA 

t  '  •  . 

KAIETNOIAS 
Sur  un  autre  qui  supportait  Sebinust      '  ^ 

2EBEIN0N  .      «        .  . 

KAiSAPosrioir  ^      ' 

Sur  un  bas  relief  j'ai  lu  cette  inscription; 

MiKAPlA. 

'  jBrerNotMAPAaûNior     - 


'     f 


3o8 

fiar  un  fvagmen^ 

.  .   TONAï2[TMAXOï3 
TûriAPAXMÛN  ;  • 

2iûûN02nArAi* 

AWTAULAAAISOEN 
NIKOMAXONePAi 

OHNaIAOYNAIAEA. 

ÉexriANiraifT 

.  ETOTSEniM  *.         ' 
AIAETOAETO 
KAlpINH  I 

I    lE  .    N  * 

•  '       '  ,'        ■ 

Sur  un  autre  fragment; 

AO  '      - 

OSTPt  .    .    .  TONTÂa   .  •  *  EPONK.    .  4 

•    ..   ^'    '.  : 

ÏONMEAEMENI  .1    .     .  ;   POLLlMEIfE 

101  •  ESNAIOa^^EHI  .    ANE  ,  •-.    AIONEMEAE 

ÏBOTLESIN  •  NEïTJA  i    .  .  MOTO    .  •  .  AIONIILEOïO 
OnOSANAOSEI  .  .  .  EAOITO  .  .  .OENAIONOLE  .  • 
ONKATATAXTABAIPES^AIWA.      .    1î.LMATATA  AE 

OEOENTAKOSIOSapiNn  .TKSe   ITESaPXEI- 
•  .    AeENAIONnLieXONTlNOTîANliOLETAl 
.    •  T0NAEMO2;iONAnAJ^AA|tE^^NAaTElB[OïAEl 


i',    A«f*tlEÏ>bîTîrPESBEl\WTPt1'©SàtJV[0E- 

^    ,  AnP02T02UPrTA.NESÏCA.IB0LEN  .    •     .    - 

-  .    ITOUOLEMOlifiPlKAlTON    ^ 
/■ 
..    MATOIAhJttOÏÉNTOSHEXEî         - 

[  ,n]  \baLL^s«aitenboLen 
EkkLe^iaikaLe 

Sur  uae  colonne  sépulcrale: 

TiJyrOQEGS 

AEïKIfIflOY 
KINA  •  .     . 
AII\.  .  •  . 
Sur  un  piédestal  qui  supportait  une  stratue  de  !!3 
jnerve; 

A«HlfAîHOATAAI 

EHIIfîPKlASAAEBANAPAS 

*  - 

.  KKÎOAETAÛN' 

Sur  des  colanîie«i   jépulcfales; 

API^TUHS  .  APISTirXOS 

APASTAXXOT  APTEMIAOÏ 

HPAKAJEÛTH2     *     ^  ^*.  »   -  lîAl      ,> 

A*P0AU2I0S  V 

KAAAIA2  ^lAOSEriOX 

HPAKAr'iyOï  ©HBaTOS 

AtaAPAïoi:*  *^  * 


Sur  un  autte  piédcsial  ipù    WlHepfù»  h  ^»IW  ^ 

Pbésinus; 

OAHMOSQXIpM 

♦HSîNONSKXeiNDf 

JteHNAinoAiAiM  'i 

\ 

I 

KAieEOISriASl 

'Sar  une  pierre   Peniélique: 

ONT  . .: 

«• 

H^H^A4AHH  H 

2HST.ieMONT 

NxprsioNsï 

OXyMMElKTO 

M     .  .  NIIH  EKTD 

•  •  •  • 

HsiAprxPAï 

ET£AAVS0a[KKIs]  ^ 

•  stoaXan  .  . 

^  OKOÏEM  .  .  / 
î   .  .  XPÏBAS.  f 

Sar  un  autre  fragment: 

t 

,  .  .  • Ano 

;  .  usoci 


>• 


I 


M 


,  OlOtî 

XALKIAt 
#OlLIKo£     nàà 
,      «IALAAP      XIAGE 

B  AnsT^eM    loSEx: 

HBH  noSEUO       XXHHnA 

niiin       AHOsoï  .    awako 
[aion^tsio^ta         keaiio 


AAPEIKO 
[aIONïSIOSTa 


v> 


AONl  r 

EOS 

Sur  un  bas-rélief  gâté  C^V'âutre: 

AliTlKAHIAAnOAAOAÛPOY 

GHrATHPeHBAlA 

Sur  un  fragment  d'un  piédestal  qui  pro|)ablement 
supportait  la  statue  d Apollon: 

AnoAAûm 

ZûliXPQS 
«  .  AlKISfi  «  4: 
..  •  KaP  •  •  r 
«  #TAH  •  . » 


♦.  • 


A  H  •  •  • 


Sur  un  autre  fragment*  r     \ 

ÎIEP  ... 

.  •  .  ITPATdPiOa 

.  .  .ANTiaATPlAHlT 

KAlAOr.    . 
MENANAPOr  •  .  .  . 

Kon  •  é  é 

Sur  un  fragment: 

NTO 

SOA.  K 
OIZTO 
HKOST 
.  2û2fi 
♦  .  AAK 

rriEXONMïno 

OIAT-  .  .  NAE    X 
IVIEP02    •  .     .   AflAi^ 
BEBPABEr>lENA 
EPPArt  OMENOS 
EKNÛTHSnPÀS 
A2*ïAH2rMBAlNH 
$.  AHKT0I2ANA0AA 
AIK  Alk  AT  \KE*A^AHN 
•  AIKAi£UlAi::.i:c^£iN 


>  isTo  vntiomà:  :  !  :  "" 

SBH  ITHNilK  [C  A  HSÎ  àN] 
.   .  ANaAH  ,  .  •  MA  .  . 

<'  .  o'SEiatoz  • . . 

.  , .  Nnpo2TOïSXP[r2or2g 

ko  A  •  .   •  MEMOT. 

AATos  .  1  norm  . 

rPAMMAT.  NAÏ  .  OnO 
TEKTOPîIENTûraO 

IA2T   .  .  MI  •  ^    OÛITmOlATT. 
«Dans  le   mur  moderne  ^  qui  existe;  au   Parthénon 
sur  une  pierre  blajichç^    , 

EIII^IO  rjMOïAPXON  r02EniTHS 
,       HAMAIOx^I^OSAaA  A£  yTHSUPTTA 
WBLlifllAïflSTPATOZAPlSTAP 

xornAiANiLr2Krp.jLiïïittATï:rE]ï 

SKIPO^OPIUNOSEkTEIMETETKA 
^ASnSMnTEIKAlEKOSTHITHSnP 
ïTAtNT.tA2ÊKKAH2lATÛrînP«)EAP 
ÛNEnEVH*!  WEN*IA0!»IA02*1A0 
MHAOXAAAIEïïKAISïMnPOEAPO 
IBAOBElMTniâBMÛI2IIlÛNIAH2 
ïHMpN02Ar]SOÏ2I02EinENEnEl     , 
AÏOXIAIOKQKE  A  21 AET2AÏAONIÛ 

ifE^TETOHEIÏ  11  PO2©ENXP01N.0^  t  ï 

X'. 


3ia 


I 
\ 


•     • 


.'0P0NANA2 
lAlESrANIAITAS 
OKAITONAHAAONT 
lEKASTOTEnOie  .  •  ?    < 
MIOrSKAT0l»:!?>iIO 
^  WXPKWATONONTE 

WCANAPOWKAI  .  Eîî 
ATàAnAAENAeEH 
•  lEHEKKEKPOnl. 

[ei]0KPIT02EînEN 
inOII^BAP  •  . 
*  •OWUOAEMON 

Sur  unf*  plat^ue  de  pierre   Pentélique: 

EniArA0OKXEOr2APXONTO2[EniTH] 

2 ATrHlAOSENNATHSnPTT AJSF  [  EIA2  ] 

HK\ieAOT02ATOKAEOr2AljS  [OXSeJ 

ENErPAMMATEÏENArA0HlTrXHï 

T.  NEA2T0N'ilP0E^PÛNEnÊWHM  [ZEN] 

.     T.   .  ï220IN'AI£^SENTHIBaTAEKAlTÛIAHM 

[a]  T2A]VAPOSfiinENOnû2ANA 

.  E02  •  TûrAHJVIÛITÛNAeHNATÛNKATE2 

^^ ^poreoio  .  TENA .  .,  i^iMi .  :  i 

-  HEKTÛN2rNTASEÛNKATMHE lo*. 

KAITONïXWMAXQNKAIMHJÇ  •  .  v 


3i7 

AIS*YAAKHEAE2eAI'STPATÏ[ûTAS 
.  TûNKEXEIPOTONHlïïENniî  .  •  . 
p.  0ENiAEniMEÀEI2e\I 
.  EISnPiaAIAEICAlTASrA. 
MaTAAPXEAHMONE^ON  .  - 
AH22TPAIQTAI2T0  .  . 
#  •    .  HflAPAAOTNAl  .  a 

. .  .nabmonq 

.    .    A2IM 

f^nxï  loin  de  là  j'ai  lu  C0tte   inscription  sur  un  frag- 

xneTît  de  piédestal: 

ZHNÛNt  . 

Sur  un  autre  fragment  la  suivante?     . 

tESAeT 
STMMAXIA 
OITEAM^OTEPOI 
A2*0NAÏTÛN 

PIONHENEKA 
EMOIAIANTIAQS 
ÛOPIONAPPABAI 
EPPBAIOL  .  .  •  -^ 
nANWAOSAIA  ... 
. .  OSAPA  ....... 

-  :  nÈp : . . . 


N 


I 


5i4 

'v  Vers  les  Propyîées   faî    lu  sur  un  frag*=ûent  d'au 

]|iédestal:  ' 

AltTOKpi 

Ti2PTIT0<;  • 

AINOCAAPI 
ANOGANHTi> 

NEIWOccEB 
AcTOcEY 
cEBHc 

Sar  un  autre  fragmenrt:    .  : 

•    •     •   INcI  •  •« 

AHMOST  • 
E  \O^ENTÛAHÎIÊij 
nAIANIBlîS  ^ 

KIIESTaT 

I 

Sur  un  autre  Vragraeni  d  un  pî<^destal  qui  probabler 
raent  supporiait  la  statue  de  Tiuiociès: 

TIMOKAHS  • 
ATSIOr' 
A1S.QNBÏS 
AISÛWEÛS 


-••      •••#**•• 


^^d 


5ttr  un  autee,  ffagmputs 


ArAGHITTXm 
''     ETATINHI  .  .\ 
UTTOÏA 
nOIH2AlK  .  .    # 

•  -.'■■  •  .  , 

Snt  uu  autre  celle  ci:  .  .      • 

'  .        01  : 

:  -    .«A0SEN02TEA 

API2TEI  ûHSeEOEENOÏ 
2flOAEMftH  . 

!  OS  •       .      ' 

2I0I 

^KOXâPHSKOI 
ATSIA2*IA0SEN0ï 

NAIO*  .  .  . 
TAMI'VS 
XPA 

%tir  une  pierre  du  marbre  pentelique: 

QIKIASnEnP  [AMEIS  ] 
HSEniAT  •  .  • 
SirHAPXE  .  •  , 

AHMQlAl  •  .  .    -  ' 
I  lAÙ 

Sur  un  fragment 


10 

tonaoenak  î  . 

TIOTAIIAIANE 
,  .NAITONNEON 

-  OSI 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 

2TA2IATIA 

SQTor 

HA^IA 
Sur  un  aure: 

AnOAAONIOS 

pox*or 

HIAHSIOS^ 
Sur  uu  autre 

eEOSENOS 
GEOSEiNOr 

tasets^ 


*5br  on  fraymenf«; 
[a«]poaisiae 

fiFAMETHS 
•  TOX  . 

Sur  un  autre 

,  ssotnieïs 
ASibianeokaei[aot| 

Sur  un  autre: 
HPIOc 
.  cAMOH 

TOTïIOr 
:  OXv:)A  .  ? 


Sur  un  fragment: 


IHN 
AeHNATOXSEnÀ 
AI  .  S  .  .  AlOAXTO 
lEïEPrETHSTOTS 

* 

H.  AAAÛPÏdXA  .  PAXAL 
.   •  .  .  TONrPAMM  . 


TAHPXTAINEIAJfKA 


ï    .  AKPOnOAEIE  .  2 A3 
...    ONTHSSTHAHSAO 
:  •  •  AnANTOÏAHxMOTAA 
XÊ  .  ITûril£ATA«H$ISM4^ 
Sur  un  autre 

eiE2 

ONTOSTEEKI  >^ 

ABENKAtE:T 

nEnEM^SEN" 

» 

XTPATOllEAOlf 
AKÂÎKOilEA  .  KAI  ' 

. AXTOAAAeAEHA       \ 

* 

l'VWAFtAAAGOI 
lATNATAlAAAe 
ENTENTfînoLiN 
.   ONAWA\APAa>SA 
;    .  2KAI  • 
Sur  un  piédestal: 

•  f ©ïirATHPKYAA  .  . 
[i^TS  A]j»BMIANt  eHKEN 

XOÏMYPTIAAPISTEÛÎ 
IlfîPEIAS 


^ 


«I« 


^  o 


U     cf» 

«     -ï 

, 

t 

f^ 

5-1 

C 

1-4 

US 

< 
fi 

0  S 

«  S 

< 

•^     d 

fz] 

H  H 

«uV 

d 

s 

d 

H« 

w  u 

2  *5 

^ 

^  2 

2  3 

d     HH     ^     ;^               J^ 

»-«    d    51    5    <     r 

Il    S     <ï     "5     ^      ''' 

^  ^  a  ^       T. 

< 

• 

piion 
illes  a 

■■ 

i< 

0 

0 

H 

q 

ta 

•  -4 

«ON           ^ 

H 

1-3 

> 

.  »  . 

ë       « 

S 

^ 
^ 

CJi 

0 

* 

»«,      W    ^^      T-l     1— 

•-<  <î  2  ^  >-f 

^  5  5  c  w 

-^  g  0  î=i  w 
0  g  W  ^W  g 

3  « 

•S  a 

M 

© 

h-4 

1- 
c 

1- 

H4 

M 

< 

0 

< 

C    ^ 
fi    ^ 

te  C 

et       D 

C 

w 

0 

< 

0 

< 

p4 

0 

d 

33  i 

M 

d 

d  fe  w  © 

.  ?;« 
as 

Pi^     d            d 

^  d  d  d  * 

<^      t 

M 

--1 

a  w 

0 

m  aure 
s  des  d 

m 

j5 

0 

l-H 

^^ 

• 

G 

w 

w 

H-l 

^  s 

•jj   <  ft  C   Ot 

a 

• 

> 

0 

M.M    P4    M    M' 

;m 

mÊr\ 

•1 

^ 


/     ^ 


3b^ 


X 
X 


<3 


T    ^      ' 

B  xL 
5     w 


p-4 


<3 


^  s  ?  ^ 

î  2  5  o 


O  fc  -^  s 

IW  P  H  ^ 


<3 


•—1  T 

M     ÎT»     H-  ^ 


fe5 
O 


X 

<s 


M  w,  o 


^^      tm^     i^ 


14 


Jzî 

o 
H 

o 

I— ( 

®  î; 

<**     <*    r^ 

^  M   S 

^  X  9 

2  w  O 

;z;    W   hM 
^  <    X 


ta-  a 

^      •       M    S     "^    ft 


H 


•-«       <!      hJ 


X^ 

X  o 

et  < 


H   O 


X 


"2  «-^  o  <  o  o 

5  ^  3  ^  ti  *-!  S 


o 


® 


P4 

W      -M 


Pi 


Pi 


H 


X 
X 

e 


o 

S 

< 
p4 

X 
X 
X 


3t 


<î 


X  "-^ 

X  z^ 

X 

X  >«( 

X    33 


c  ^ 


o  o  ^ 


.  Pur  un  antre  piédestal  trouve  non  loin  des  Propyt 
lées  j  ai  lu  cett  inscription: 

AMONIVIKOS] 
KAIHMHTHP 
ANE0HKAN 

Un  peu  plus  haut    sur  un  piédestal  qiî  suportaît  1^ 
matue  de  Goaius  Âcerrlionius: 
/  0AHM02 

rNATOWAKEPPÛîSÎON 
n POK AON AN^THATON 
TH5  EiSfi  A  YXONEXl>rOlAS 
KAIKHi^£SIQNU2£N£KA 
Sur  un  autre  fragment   d'un  piédestal   qui  peu  être 
supportait  la  statue  de  Zenon  j'ai  lu  ce  mot: 

WHNÛN 
Sur  un  autre  fragment  j'ai  lu  cette  inscription: 

KH^I^IËA 

(         AlANTHSBOTAHS 
«AOSTPATOrnAAAHNEA 

TOXSTAMlASTÛNSIïniVliLûrî 
.   HSIAOSESOIOr 
4.HMEQX 


\  .*- 


Sur  une  plaque  de  pierre  penlélique; 

E 

JESArON 

EMEPHOAE  / 

JN'TIKEPIA  • 

.  AP0AIEI2TO^ÏÏ*l[  2MA  ] 

n  pttaneiot  •  nnsAA 
EPAnTAiEis  .  meAHeHS 

ANATNONKAlArApON 

aEOrENH2EinENAEi5OX0AITHTBOYAHl[KATTr2AHMût 
[  aOH  ]NAlÛNElNAlTfiSMIATOXTHI>iEEA[rûrJINj 

Ka®  AnEPIIPOTEPONHNOnûSAANKrPIAHl 

AlKOPfiSiQWTAnEPITHSMlATbïLSArElNEMrïAOîÛIÛ 

^KHAOIÛIMHAENlNAXAAONAESEAiilNOBOAONTOr 

.    SEPrAW  OMENqïSEANAETISENAAAOïnAOIQIfi 

iaA[rHi] 

•     A»ATPAW^lAET0A]^T0^'HM2IVlAE22THAHlAiei 
NHKAl 

OrAnOAAÛTOSKAITOîîNOMONKAaEPnPOTEpONElxrEîr 

KAinPO2T0r2A2TrNOM0ï2r0r2AEA2TrK0M0XS 
A0T3SLAI 

MEPÛNEI2TOAÏ|LA2THriONTÛlAE*HNANTiHENAEl3 
ANTï 

2  .  ONEANAEAOr  A02ElOENAEl3A2EAMMENTÛNE3 
ArONTÛN 


•    * 


EPHSTÛArrnifîANAEAAAOÏTINOSHEAEïSEPO: 


ESTiN 

.  .  •  2KAiE*EIlNAeHNAîaEKAITÛi*HNANTIKA.ITft 

IÉNAEi[i;ANTr] 

SONElNAlOinEPl^ïAAKHSTHSMlATOTKTPiAElNAJr 

KAÏAKOMiZEiN 

SiNAeTHNnKNTHKOSTHNTOlSnENTHKOSTOAOrOI 

2TOTSE  •  . 

.AiEniSiENiASEi2TOnPÏTANElONTOT2A0UNAlOrS 

EilATPlOîT 

EA03ENTH  BOAHiKAlTOrAHMOlTÛÏiOAiHTONnEEi: 

i 

KAITHlB0rAHiKAiTftIAHMniI0AHiTONEl]NAITH2 
EAAA02'AEMHAAMHrAnOTH2AETH2HIllEPA2EANAETj[ 
3:onAOïO.NKAiTAXPHMATATAENTainAOlOlTûlAE*H 

[Nanti  ] 

MiSEA  .EANAKAOrAO2HiOMHNï2A2EAEr0EPO2E20û 
ATI2NMETE2Ti2AÏTi2iTUN4EESArONTAEKiLEÛMlA 

.TONt[jaiArEiNj 
EI3i22;lNEANAETI2ENAAAÛIF.2ArHIaAOiaiENOX0» 

|EI>é  Al  ] 
A0ÇH*laûNTAIAeilXAl0inEPl*ïAAKH2TH2MÏA, 

(TOT) 

irAlAANAeH\AIOT»PH«a  ûntaIateaeîanaeeiî^a 

ÏOTAn0TOrMHN0STOÏKrMAinNO2KAAE2AlA?rTOt 
^iSTHi\ldEfî,NAEI3INiiINAIAeiiNH2m:î.NnP02TuïS 


lKAÏT0ÏZnP02TATA20nû20IAANA02ft2IÎ«E2ArEIjtt.^ 

(TAli) 

fH]liiI2EAFJNATTOrAHMOTT0ïI0AIHTftNTAAHMI2Elt 
{«^jH«XMATHMBnTAHNKAlK.iTAeElJNAlENTQlAlMte 
01  ai  EHI  PEeH2  ANAJV.^Pi^NEKK£PAMLÛN  Aï  2U2 
*.iIEï2Er*P02TN02nAlANILïa 

Sur  un  autre  fragment  : 

Hé 
NKAl 

HQNôp 

fi2EtAT 

ANOPI  s  Kl 
KAIATNATOPÏ 

KAirAPFlAlO 

NlIN0TEÏ2KB0r 

nAPOIKOïKAi 

IVIEri2T02APXIEP(Eï29 

(TÛNrEPOÏ2IA2TÛI^ 

OXEAAIOX 

HA  PS  A  : 

Snr  une  colonne  sépulcrale; 

EXKAPON" 
2i2MAOr 

^HBAIAN 


( 
St  sur  une  autre: 

ISAÛPOS 

ITIfANOÏ 

i 

!  HEIAHSIOS 

I  Sur  une  plaque  de  marbie  Pentélique  ; 

I  BASION 

ENTAlSMErAAAi2E(OPTAl2:^ 
ûNEeEMEeAKAITHNE  •  . 
OK  .   OINOitfE0AMEMNHM(^Oïf 
MENKAlTOrsnArONTAX: 
BE  2T  ATAM  A  eEINHX  fini 

TONios  .  .  oypfiAivosor 

IHeENKAïTûNAAAON 
BHliAUIKAlANEHAIN  [BSAl] 
[a]  e  HN  A  lÛNff ANTÛN 
[lE]P12ïSMEAnOMEr«>.    .      NIN 
rNAAEIT0l2ATTIK01S[rPA]MJftA[2IT«^ 
OïSKATAAYN..  .  •  ÏNS.  .  £ 

[e]  s  ai  PESINHOIOïMENOIS 
MENAOOENOr  .  •  .  . 

ESTINrAPAK  •  •  -  .    O  .    .  2  .  •  IH 

THPH2ANTAHM  .  .  .     2MEAA0WTA 

0POTEPON2ÏNOAEITA2HMET  .   •, 
TaNnEPITOXTOïKAlWÏNAE 


3a^ 

AESnOTA 

- .  ^  SïNOAP 

.  n  .  ÎTNAIÎfEITAlKAlTM^KTOISl  xf^Efinrl 
i:Or  .  AAPIANEIANIKHEaNTA2KAIA€.vvv  N 
.nEPinAAAl5TIIiH?MfclEXEINjû.2TliK    ,    . 
ESTiNKAlTMtUNn  .  •  .    .  aTAÏUEMOïS    .  . 
Sur  un  autre  fragment  que  j'ai  trouvé  à  côle  du  Par- 
!Îiénon  j'ai  Ju  celte  inscription: 

OSEniTHSAlA  .  . 

•  .  î^OSfcABXSlNIOS 

•  •  SEKAîAE'vA 

%  •  PONEnE^H^Ias  EN 
(n]P0EAP0[E;^O3ENJÛlAHMÛl) 
IAN0IBrû^*lAO 
ICATOIKOXSIN  / 

(A)EM02KAITQNS 

(rPA)BrMAtEI  .  .  ss 
TCN^^HMONET 
.  .    I.  EIASHA 

AHOA^inONTA 

I 

.    ,    •  .  O  •  N. 
AXT0NXPÏ20IS 

ASnHAASTONAv 

OIEXPESeAlHA 

* 

APXONTOSEÏIIT 


'      9 


33o 

Atf.  . .  OS .  ; 

ET2E     B . .  âEXT 

Sur  un  piédestal   trouvé  dans  les  escavations  et  quL 
I        supportait  la  statue  de  Saturninus  : 

ArAGHITTXHl 

ArVlOîTSATOPNININON 
TONKPATISTON 

HESAPEIOYnA 
rOTBOTAH 

Sur  une  plaque^de  marbre  PentéUquc: 

X 

OAEITO 

eAlTATTAO  .  ELE*0M 

[aG]  ENAIAITOA     .  *2E*ï 

(Erp)AM:MATErEI30LE 

eENATEMNETÉITEIE 

(THN)nPE2BEÎANT0NA*r 
ANEIONESATPION 

EPnATPOKLElAE  .  A 
[  2TM  ]  MAXONTONAOENAION 

.  •  OnoeENANBOIONT 
OlBOLOlkENOin  LENAe  [  ENA  îa  E  } 
PHMATAASXLEIKMA 


\ 


831 

TTOl^AAENKAISntoNK 
K12MENATOMBIOIB    • 

ESA  •  ATEAEHAAHI 

ANAETlSAÏia  .  • 
• ONH . • 

.  •  O  .  . 

Sur  un  fragment  : 

AÏÎTH 
(2THAHSAOrN(Al)'. 
TfiNKATA«PH*r  -SVIENÛN) 
ÛIûlT0XSîIPïTA(NEI2) 

^nPIHNEÛNKAlK  . 
(H)ANArONEIS 

HBOTAH 
-     A  côté  du  temble   d*Erechthee  sur  une  plaque   en 
pierre    pireique,  j^ai  lu  cette  inscription: 

EIHESEIXAIËII  ...  A    .  .   EIZ 
OTKÛPI  .   .    KATATO  .  A* 
'TûIûHMfiMOKHI 

OIASHAN  ANEnX 

EÏTA2IA2 

EPEX0ONIAOS 
KH^ISIOS 


33s 


Sur  tin  ?a{re  frasment: 


JkPX^BîOS 

THi-ISXA 

iTUTAOX 

TDB 

ez,Oaol:iL2 

AHJVIOX 

.     20HAX  .  . 

.  EISTA2III 

n.%5AioXiAor 

.AlTUKFJtE. 

• 

AIO^AXTOr 

;  OTENnSIPAE  . 

EnAXLNOXAAZ 

V        •            •        JL        •            •       « 

TOTAPOXOTTOS 

AE3I5T 

r#A  SOKPATOrZ 

j   «Snr  an  aiitre 

noTS 

KOXOX 

I   firagin.  de  pîer^ 

iiKAl 

g 

AN.A*ArSTI02 

1    re  Pentéiique 

•  .  APX02«A0 

j    onDiOHMA 

.  IQSiCAUpO 

j  .  ^o^i\E^o 

.  HIAHS^IAO 

1     .  02KAPnO*O 

.  lErs .  A 

AEKATHlTPIT^Hl 

. . 2APXE 
.  XAT. 

Sur  une  plaque  de  marbra  Pentéiique  : 

.AINI 

.  AOHNAIÛNTîC 
ITOA  .  .  OI . OS 

;  Ein  .  .  OO  .  . 

^EFP^)  AMM  (  ATEYEN  ) 
.  .  AOKHITUIBOAHI 


>N1*.NN0..   ..EI2II 
nOAIEXNHAeHNAII . 

•  2EiXTnNnposo(AaN) 
KAinTprrA*EK» 

.NMIKX1..TA. 

(K)aIENT0I2ÇH*IS]>1[  (^ASIN) 

(ANNrPA)'PAïENAKPOnOAEl     • 

INH  •  SAITHNANA  [rPA*HN]  • 

\  [  TA  ]  ^FH$I2MATAAWA A 

PAXIA2Î  .  .  .NHN      , 

.  0  •  .  OMEA  .  •  TaO 

TIE2THAHNKAIA0 

MONTÛNAeHNAIÛN 

TÛinP023ENZP0NON 

x 
% 

Sur  un  bas-rélief  mutilé  trouvé  dans  les  escavalions' 

20TIM0MEPA  .   AEIOTOK 

IK  AI  ^:K  AONONnpOZSENOk 

AiLTEPAErOAeHNAlON 

OIliïK.llTOr 

,  .  ...  PNF  .  . 

Sur  une  plaque   du    marbre  Pentelique  jai  lu   ce 
décret. 

En[lAX\IOTAPXONTOSErîIT(HS    .......nPT 

TANEIASHIHPAKAEÛVAN,  .  .  .  •  . ';ErpAMMATET) 
EN  AN0£2THPlûN<^2àEXTEPA  (  IITAI^IENOXKAIEAA) 


AzaaLMKixmuwip  stettos  ;  ilpolapu^  ) 

nTEAKAZIOZKAllTXaPOEAFOl 

AlOZlPE£AKreXIAÛPOTB£   SAIETS) 
JU^AHAPOZUEFTAMUrOSE   ino) 
ilAPATOlBASI  A.EICTafE!rMa 

rAeiAXETSorzinAPXffLi 

«  • .  xpkiakhkat  . 
aotihoxta  v 

OOT 

Sur  UD  aatre  fragment  Penteii^ae: 


O.'tl 


A. 


A£¥£«(I1MaTa) 
ETSOTCN 

OlZCCi^v^f  » 

A»AAPAyAîr:^TA2) 

OIE£2TaIEaTA 

VlONOIfOMOS 
OKAl](50TLtT2 

ITONAEJfOff 

WKAlONKAnOS 

OAOTOTTEI 

AlLiLtSeTO 


^  Sur  une  colonne  sépulcrale: 
THI'ÎS 

AHniAAor 

6AMSA 
Sur  un  aivTc  firagmenl: 
(ai  ONrSIOSHPAXA,£I2TJl2;) 


•• 


Sur  un  autre 

.  X2EN 
NaPOZLAKL 
AeElHAIOSKL 
•  SMEàEBKEX 
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JSSOKaIAEM  j  ÔNTONHaTPI 

TOSEApONT  I  NE2nAI\A0^tiVAlQ) 

.  JiTALEGE  .  r  j 

•  IKAITONAnO  {  NAIONB 

MAPABAINOIN  J  NTAS 

noSTOKMOl»  j  S 

obinOLAKÀIAM .  I 

Sur  une  plaque  en  raarhre  Pentéliqne: 

I«AÛN0S  Sur  un  fragment: 

E  P  . 

.  TMEÛS  ES0OX  ...  A 

GXrATHP  ENOSnP  .  •  .  ITO 

.ESTO  .  ^  .ITMEKAB.  T. 

•   t'AEÛS  ^    .fiSeAI     TONA 

H  .  EI02EPNAI . 

•     ENESITOIIP  .  . 

Au  dessous  du   temple  de  la  victoire  sans  ailes  non 

loin  du  temple  d'Esculape  sur  un   piédestal  j  ai  iu  ia 
suivante: 

SQTHPIAHSïnEP 

TûINflAIAÛNETSA 

MfcNOSANEeHKEN 

ASKAHniûI 

EnilEPEÛSKTHSIKAEOïS 
^rNOÏSIOX 


EA  .  .  H.    I^A 


rr/'2 


; A5  .r  PA^AiErt^TE^AEAieEfHQ 


Sur  un  aufre  frtîjni^nt  : 


(E  nîKAAT^  lOT  APXDBrrOS 
lEPCnOIHS  vSTA  AOIiXAi  A 
E2AEE2r02  .  .  AAilATilS 

Tî-Hoe  :  »r  v*  v^at^tios 

EniKPATHXA  .    .  .  .    ro  TXiETS 
TIAE^IKAHS  .  .  OVEKH3LX 

MEiAûXzo  [AAprE]  rs 

ASIÛNBA  ....    MrrPINOTSIOS 
HPAKASlxiHS  .  .  .  MTPPI^OTSIOS 

geo^paztos  .... 

i.piiXAio.^irnoT iNos 

hr::o::oiK  ......  rnA^p^ASSSïS 

AFISTOMEIAHS  ...  OS 

•  •  ,  •  lOSA  ...    ....  AOZ 


OS 

S 


33^ 


Suer  un  pierre  Peniéfique  j*ai  lu  ce  décrêt: 
(EA0Sfc:N)TfllB0XAHlTO2N]te  Sar  un  autre  fi-agj- 

ment  la  suivante; 

» 
•A9BNA(inN) 

.   (2)ANôinn02 

/         0IÏPIAK0(2I0I) 

<T)ONrjPAMMA\TEA 
2XH  AHÏ  AI0INHI 

•   '       TA2AeHNAl(ÛN  ) 

•  oivaiANamnox 

TÔSAAEA^Oir.  .  ^ 

Sur  un  autre 
OJiKA 
A10NK.A 
ÇE22TPAT  ' 
LEXONTONT 
JVATSINA0E(NAmN 
XSEeELONTO 
EXOINTAENEKA 
X^HELTAST  . 
(Sr)  MWAZONEA 
eOiNHOIS 
^  '(T)a2EX2A(K0SI0TS) 

.  MEXPI  •       . 
ONAST  • 

îAe?W(AIQN) 


nPOSAPEDTElM:!  ^ 
TANnOSArAT^EI)  .  ' 

ïlMATl2AIÀrTa 

E2eAITH2B0TAHS  ' 

AOKEITHIBOX^BI 

N0inPE2BEI2 
OIAINCTSQN 

ETONAHMONTON 

[  n  ]  POMAXON API2T0  ' 

(TO;  NnPOSENONKAl    ' 
KAÏEKr0N0(r2) 
KAlANArPA^r^I  ^ 

OAH2TOA1TO 

(Aie>  IN01KAI2TH2ATEN. 

ETHNANArrA*(HN) 

TONTAMlANTôrA(HMOr) 
rPAMMATE  .  .     -^ 
0inP£2BE12T 

HBOrAIIHE2A^PEI0rnArOT) 
K0SEI2HPAKA 
pS02A2AnOAQ 
QTI 


^         T 


». 


Sur  un  |rmlestdi  da  lâarbre  dp  idôBip  BjflMIte  ^oî 
joppoftalt  iat  statue  de  qaglqueitti  de  {loiles 

xErsiTEKAin  on) tn .  soi 

TOAMAI2TEAI1LAIU3 .  . 
•PB<fiJIE!rHTEKNOXrE  .  .  •   .  9  . 

ABSeHKEHEAUfNA  .     . 

£0tniNAElfNB3IH:?ieEA£tirA]m 

fii^&nONHZEN 

Km  PATKAflA  PSAWENHKTEAlÇÛIf 
TIMÙSAZAPINZMrf 
&tt*  un  autre  fragmeDt.  ' 

lONexiîn 

(2TK  *A?rûSAl ATT  [  OX  ] 

^OaAGT]  2TE*ANÛIAn0iA 

AEATTO^KAI 

EEX0T2KAI 

[  TOT  ]  AH^IOTTÛXASH  {  ft'AIûX^ 

EKAIOIKIAS 

.  I2KATATON 
^eiAAAOI 
ÎMÛ^iTAIOE 

[tûI^aqhjîaiûn. 
^  -  -•  ita2:aiioa 

■•  -  • 

,    %^         TQNEïEPrE[TûN] 
*AIAET0AET 
'    ,  -  {rPAjUMATEATTûN] 


ni 

'     ^  ANBNS'»H[4HI] 

l  KAl]  STH^ÀljpN  [TÛIIEPÛI] 
♦I^EHI}  ÀÊTÏiKAr(EP2IN) 

Au  sud  du  Parthénon  sur  un  fragiiienl; 

niu  . .  .  apxian 

PO  .  THSB0rAH2k(AIT0T) 

OIS  .  .  •  EAAîisno 

(K.)TEISinnOSSt(PATQN02) 

hepianapos 
aSponiausm  .  • 

nOATETKTOS 
APISTOKAIiS 
XEIMEÏ  ....  KTKCi 

AI0KAHSAIQrEH0ï5 
ABPENEIAIISA  •  . 

Sur  un  ^plaque  de  marbre   Penlolique  j'ai   lu  cet 
inscription  qui  était  couronnée: 

(T;0Y2K0SW[E(T0PAS) 

THAOKA'HN) 
*IAI?KrON) 

s:rfîrr(EAOPf) 


Sur  un  fragment  d*ane  colonne  sépulcrales 

TAAAOTPA 
TAAAOTPQt 

...  FAI 

Sur  une  coloomB  scpulcraie: 

OMIA 

OJIIOT 

MPAKAE^QTIS) 
>or  un  antre  fragment  : 

AO 
OSEniT  . 

MTET2T  . 
ATiAËlON 

Sar  un  autre  fragment. 

EAETSEIMÛI 

•  --- 

ISASToT 

(7>IOlY2Al2 

(En)ûNrj«os 
.    .  rsBor . . 

Sur  un  autre  la  snivante  : 
AeilNAI  UN) 

fn^poroNOiN 

(EA02ENT;HfB0YAHinr(0NOlAN) 

n  POSTOi^' A  ;aMONTft  >7AeHN  AÏÛ  ri^ 

BAAAEieAI 


y 


\ 


UT 

ttorûPoâENo'ï 

(TCl)NA0HlilAinN  V  . 

'  0Hft2Enix>IE(AHeH) 

T02STPATHr(HSANTj 
.  EISIAITKM  • 

EroSANEMN 

AIAETOAE 
frPAjMMATEATHvSBOTAni:) 

eBei  •  •     ^ 
T  .  •  HS 

Sur  un  autre  fragmenl  celle. ci, 

TONA ON  .  .AM.-IOIAIAI  .  . 

TATETOPNEYMEKON .  .  TaLI^AISIATÂEI 
KLTMAKIAaS  .  .  a  . .  NTAANAXSES AS 
KOLLESAIKAL  ,  OMALI  .  inPOSTOKKANON 
TONLI0INON .  T0NA2  .  AA ALONEni  AONp  . 
SimAPALABONTATETOPNETatENOINEIÏIT  . . 
(KLI)MAKIAA^  :  TOZ2TLONTOA0AAYX.ON     ^ 

. .  .  $PA]\AIKAin?02K0LLESAI  :  TOS A . 
. .  MATOHrnOAASTJ  PAEIXÏTOE 
.  TONONTXaAPMOSANTAKOL(LESAî) 

* .  AIKAîLElzVNATTALOinA 
. .  SELWAKAIÏiSKLiMAKAS 

.  .  .TAEKnOIESAIKAlT  .  . 
..KAIXSTNTELESAI 


Sar  une  plaque  en  mapbrd  àx  mont  ^mélique: 

lAI 

SEXE 

AIVÛNAFA 
EIAH  ,  APr 

O12AÎETEA(0rN) 
AeHNA'ibNKAI 

APXOrSANM  ^ 

(TJÔrSOIKOTNTA^'S) 
lErEPFETHKA  . 

(nOI)HSAIVTE2XPr(2A2) 

TSnÀtÀTûNï  .  . 

GEISnNTÛN*  ... 

NA20IEAïTe(El>0I) 
T0r2:aYrEÎA(2eENTA2) 
Sur  nn  antre  fragment  : 

«rAIN0S*IAI(NOY 

npQTorfcUHs 
ATONrsrosAHi^'îîTpior)  ^ 

AIONTSIOSAFAl  [3ÛN02] 

0Iîl>nNHPnfAOr) 

KPY?,E2AP(EI0ïnAraï) 
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aMKPATHEKAAA(IOr) 
A  •   .  ♦    •  ..  •    •  iAY AH  . 
KA  . •  ..•    é    .  ftNMHP 

•  KKpra 
iPAXoxa 

Àrios  A, 

Sur  une    plaque  en    marbre  Pentélique  j'ai   lu   Ce  ^ 

décret  qui  parle  pour  PhociQn,  et  pour  les  provisions 
d'une  expédition: 

AHAOïnN  "  '  ''     • 

ONOS^OKIÛN  .  •  •    «A0IKAI2 
THSnEPITAS  .   •    ....    THNAABHN 
IK.UTA2ÏMB0A4TAKI  .  .  .    PH 
(BASIAEAEAES0AITONAHMONANTIKAA 
(APr)rPI0NAAB0NT/lL20in  .  .  ,  NOcAl 
.   .  AHENTOIA  .\  .   HAÎaNIK  .  .  .  -AIAnF  .  ,  , 
rErPAMM:ENAKAlAAAOArA(îiONOTIil^2rN[TEAHl) 
GAAHq^EIïOrSITOïEKTÛNSTPATlQ'îlILftiy 
ZÀPIASKAIXAPlAHJttOTKAlTÛNKPANI  ' 

(ÎP  HMATATÛNSïNTASEÛNTONENAESBQt  ^ 

I  m 

(XA)PTAHM0rKAl*ÛKIÛN02TATEAAPETH 
H2AABONTA2nAPAAABEINTON2rtONA.  .  AON 
(OSUNjTAXlSTAKAirfigïfiiTAlMlSeOSSCasSlTPATIAS 


1 


>'  ' 


On^Z%.CrAZ27AliJllJŒAEUBAlZ0rTOlZ, 
'TCmZTX  l'LàXOrZXXTE'TAIJklXAFl^EnoyTCT 
,  ZT^XXTJ^ZZT'UyTuSAlIÏXCljtJLArjL 

,  jorzai'ij^BaznEJiiteiSTxz 
r  AAT£c-iro!*  CSA  ZA  pzrers 

Sur  ua  anlre  ixu^oient 


Mî 


rr^Ai^x} 


m 


AIEBEI  * 
'  '        HeTTOAE 

A .  i  •  ÂXEIIXKO 
METAIITOTaHIGEÔ 
rnP9'N0IAS,,.  •.-•!! 

ASA  •• 

E20Z  ' 
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jPElNAXnNOISSr-AA  .  .  I 
MI20ITI2EXISAnAA]ÏÛT0       » 

PraT02WLETAnHMAÎ02ËAa.QW 
eElAKTHSErnEeûAMATTÛÏ 

GEoisTTiiEôrx^rtppoyô..  is 

nTEPOSHSïtfWAMAPTAS 
0y*AI2nTEPYrAl22IN00S20 
OjMNHNEISrASTPA0HTA  • 
OïAOïATSAnOTPOn  .  .  ,        • 

-     ATTEfAEKAlTOKA 


Sur  un  fragrneiU: 


.  .  •  IMH  •  •  ; 

THSBOTAlISEn  . 

'■•  ONKAlETEPr(ETHN) 
KAlATTONKAl-rTOYSÊKtONOïS] 

AEÎSQA1AE{ÀÏT0) 

.     QSKAlTOSnPÏ^TANEIt)-  ^ 

nOAIxVTIIi^AEl 

.      .OAEHTATAN, 

[KATA]TO^;fHil'^W[ATO     ' 

:        f  ;       '.;       .«OAHSfîN.  ...        .       '^    ] 

I  I 

Sut.  une  plaque  en rfiierrc  Pentéliqùc .'  '   . • 
EnTAKAï(âTîKATII) 
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AE  4TOr2TA2HU2X  AlTOrSflPOBElSTÛl  AHMÛI 

(EANAEOl)TAMUIMHIKMÛ»I]îfTAENTûI«'fl*lMA(Tl) 
•  •  AKnArnNE2TONn6AKMOBraOAEMI02      '    ^ 
OIïQSKOMI2HTAIEniMï:iAEt20AITOrTOTS 
(T0ï22.rM)MAX0T2XÀliHTAKAlXAPXAHM0IfT0r 
.  XPHJSjIATAÛSOPÔNTHNAIIIAOlAnAPA 


>    t  ■» 


STPATHrûNMETATftNnPESBEÛN 

*  1  ,  ■  «'il*'  1 

.  OAlATÛNnPESBEhN  •  .  II ASTIU 
,  T6rsntE2BÈI2nEM*eENTA2 

.2:TE$ANÛ2Al^AAA0r2TE«ANaj, 
rAArKO«5rONOSAXAPKET2 


Sur 

un  antre  fragment 

• 

• 

m        .1-  .  •    ■   /' 

».  •      '.  . 

'  A©H(NAmîîj  ^* '"•    • 

,     JfO      '  #   •      ^^  ' 

.  .  .   .il;  ;  ^iE0Ei  i.>.'/-î. 

.       /;     >  .  .     *     ■" 

A 

..  '.  *  /     '  Hè'TTOAE'       *  * 

A-^'>ii2EÎ23^6'''  ^^- 

HETAîITOTûHîGEÔ 

i 

,  (IIPO)NOIAS..»  .  .  .•!! 

\    . A2A  ••     '  •    • 

•  « 
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fElNAriïNOIS'Sr-AA  .  .  I 
MI20ITI2EXISAnAA]ÏÛT0 

PrcITOSMETAnHMAtOSEAan» 
eElAKïHSErnEeûAMATTÛÏ 

GEOISTIilEdrMXPPOyÔ..  JS 

nTEPOSHSXONAMAPTAS 

0y*AI2nTEPYrAl22IN00S20 

OjMNHNEISrASTPAQHTA  * 

OïAOïATSAnOTPOn  •  .  ,        ' 

ATTEfAEKAlTOKA 

Sur  un  fnigraeui:  '  .  '     '  *      ' 

.  ..  IMH.  •  ;  «   .T^ 

THSBOr AHSEH  . 
' .  ONKAlEYEPr(ETriN) 
KAlATTOiîîKAl'rTOYSÉKrONOïS] 

AEÎSQAlAE(ArTO) 
.     QSKAlTOSnPl^TANEI^)  '  ^ 

nOAIxVtlIi^AEl 
.OAEHTATAN.  ' 

■>.     v      •H>AH2GN   .    .       .      -'  î 

•  Sur  une  plaque  en.'f  icrvc  Pentéliqiie -•    . 
EnTAKAï(âEKATn) 


V 


AE  4TOr2TA2HU2X  AlTOrSflPaîBElSTÛl  AHMÛI 
(EANAEOl)TAMUIMHlK«ÛÏIlîfTJ!tENTûI«'fl*lMA(Tl) 
.  •  AKnAraNE2TONn6AKMÔBraOAEMI02      ^   ^ 
OIïQSKOMiSHTAIEniMËAEtseAITOrtOTS 
(T0ï22.rM)MAX0T2XÂI*HTAKAlXAPXAHM0IfT0T 

.  XPHJSjIATAÛSOPÔNTHNAinApiAnAPA 
2TPATHrûNMETATnNripESBEÛN 

t.  "*  *  \        * 

*^     '  ,  T6rsnt>E2BÊI2nEM*eENTA2 

.î:TE$ANû2Al^AAA0r2TE«Aiîpj, 
rAArK0*P0N0SAXAPKET2 


*         * 

Sur  un  antre  fragmienfc 

' 

•  Mi;         •  ■■   ^  ■ 

/ 

/'  A0H(KXtÛîî)-*  -  • 

IffO'  ''  $  '     "'•^'''' 

.  .  .  '^xiij-'..^^iJEeEi-^''''-^'-'** 

.     ^1    i . .    i    '    • 

:      *.',"♦*««  T?*X^-V^'#^/     '       i*     • 

/  ' 


^  (nPO)NÛlAS. .  •  .  ^  *  •  îï  '' 
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Ml20ITI2EXISAnAANûT0 

PraT02METAnHMAÎ02EAa.Q» 
eElAKTHSErnEeûAMATTÛÏ 
GEOISTTIIEÔrMtPPOyÔ.:  E 
nTEPOSH^ÏONAMAPTAS 

0y*AI2nTEPYrAl22IN00220 
Oi>lNHNEISrASTPA0HTA 

OïAOïATSAnoTPon  • . ,     - 

ATTEfAEKAlTOKA 

Sur  un  fnigrneiu:  '  .  '     '  *      ' 

THSBOTAlISEn  .  ' 

'  .  ONKAlETÈPr(ETriN)  ' 

KAlATT0NKAl'[-TOrSEKrON0ï2] 

AEÎSQAlAE(ÀrTO) 
.     Q^KAITOSHPI^TTaNEII)  •  ^ 

nOAIxVTHI^AE! 
.      .OAEHtATAN,  ' 

[KATa]  TOÇHil'T^MATO 

';     ■' /^-  'v      .H>AIÏ"2£fN.  ...       .     ^M 

:• waY'P:   ■ 

Sur  une  plaque  en. frierrcPentéliqûe;    .■ 
EnTAKAï(âEKATH) 
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AE  4  TOrST  A2HU2X  AlTOrSflPOBEl  STÛÏ  AHMÛ I 
(EANAEOl)TAMUIMHIPMûM]îfTAENTûI«'fl*lMA(Tl) 
•  •  AKnAraNE2T0Nn6ÀEM0NH0AEMI02      ^    ^ 
OIïQSKOMI2HTAIEniMËAEl20AITOrTOTS 
(T0ï22.rM)MAX0r2XAi*HTAKAlXAPXAHM0IfT0T 

.  XPHJSjIATAÛSOPÔNTHNAlnAOlAnAPA 

»    •■»  « 

STPATHrûNMETATnNIIPESBEÛN 
.  OAlATÛNnPESBEiQN  •  .  IIASTOï 
,  T0TSntE2BEI2nEM*eENTA2 

.STE$ANÛ2Al^AAA0r2TE«ANaj, 
rAArKO«5PONOSAXAPKET2 
•  N0I2M  r:POrA  ^  , 

Sur  un  antre  fragment 

m        ■■■■■■  / 


».  ♦ 


A.      *  .*".». 


-*-.      i.   .     *.^- 


■■'^*  -  AIEGEI  i'-'-"''-*'       •    *   *'''-  *  ' 


&  ^^  <  ^ 


/  .1  •  i 


.'  :; , 


A  .  •  V-  'lÀSEÎli^'Ô' 

iyîETAîi*rorûH20EÔ' 

,  (nPQ)NÛlAS. ...  V  *  •  H        . 

'A21A  •  i     * 

« 


/■.. 


»   « 
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fElNAXIïNOIS^r-AA  .  .  i 
MI20ITI2EXISAnAANûT0 

PraTOSMETAnHMAtOSEA^OW 
eElAKTHSErnE0ÛAMATTÛÏ 

GEOISTTIIEÔrMTFPOyÔ  .:  É 
nTEPOSHSXO'NAMAPTAS 
0y*AI2nTEPYrAl22IN00220 

OjMNHNEI2rA2tPA0HTA  • 

OïAorAT2AnoTPon  . . , 
•   attê^aekaÎîoka 

Sur  un  fnigmeiu:  *  .  '     " 

.  .  .  IMH  .  •  ; 


t  'J*> 


TH2B0TAH2En  .  ' 

'■-■'  ONKAlETEPr(ETIIN) 

KAlATT0NKAl'rTOr2EKrON0ï2] 

AEÎSQA1AE{ÀÏT0) 
.     (>2KAlT02nPl\TANEIt)  •  ^ 

nOAINTHI>fAEl 
.      .OAÊHÏATAN. 

[kata]'to^2H*i:^mato 

■  Sur  une  plaque  en. ffieri'cPenîélique-''   / 
EnTAKAï(âEKATH) 


*     •   • 


Me 

EKMHXOejUBAt     ' 

f  .,  XOSEISETEPO 
QSaPLSBETSAS  : 
.  OAHIËHAINI^SAI 
TAKAlOSOrOME© 
(TPI}H  VA  PZpM  Pî  2X0 

N0NEl2T0nPïTAN(l0N) 

aeikaiantimaxontot 
tiannaiionkaikaaaist(on) 
(npt  tanfiane2aïpiosk. 

AlArTONTONFPAMMATEA 
AEIKATATOWH^irMATO 
(flAPAKATAJGHKQN'TÛNgNTHITPAnEîiiHI 
"  '    .  .      AiNBTAIAIA^OFOS  .    , 

•  0:4Eî2THAHirPC  i  OA  ... 

•  ATTûNESEIVErKEN  •  .    .  . 
.  TOÏTO  .  i  AT..  lAII     O  . 

KESen . .  EKOSTOX 

^HilTnîViTHApNnS 
[  TPI  ]  AKONTAAPAXJtASEKA  [  2T0N 
rPAMMATEYSTHSaOXAÏÏS 

Sur  un  aiUrefragrncntouoti  voit,  le  catalogue  des 
fêtes. 


M-} 


nNonûNEN  .  • 

'  TIN0EONO  . 
NAIVBIÛN  .      / 

AArA^iNlûN" 

BHPQQNa  .  • 

.  NEIONMO. 

MMOAEIûNaNT. 
.  HMAIQNTTML 
[  i^  ]  niNIKIûNAlAI 

[ejHSErnNero 

[A]M*IAPAi2NK  . 
[r]EPMANIKEIÛN 

OTrtliPIAAKHS 

A^îTIKOSMil  [tIÛxN] 

Sur  une  plaque  en   marbre    Pcntélique    e'c!  ite     sur 

\es  trois  fdces,  d'un  côté:  ~  ' 

TOl2EnESTATE2IlïOIS  } 

ANTIKLESEAPAJVIMATEYEN        ] 
EaiTE2TETAPTE2KAÎAEK 


/ 


KATE2B0LESHEIMETA 

AEXESUPOTOSEAPAMiM 

ATErEEUlliPATET02:APX 

o^tosa^einai0i2in 

Lemmatatoeniatto 

toxtotaae 

xs  inniEpirENojï 


1 

! 


De  {""autre 

AI2 

ELON 
IKAES 

ANAIOS 

NTI 

TON 


%s 


• 

Sur  là 

troisième 

», 

*     .       .        .«^ 

1-   -■ 

KO 

lïil  AAMENEK  TO  n  POTE  P 

f .  .  :  ■ 

TO 

ENIATTO 

1 

TOL 

! 

AS 

.  .  AA      X.  A.  SOSTATEPESr 

1 

t 

HA 

'AKEPiOI 

1     • 

A/^E 

statepes 

ism 

• 

1 
1 

MM 

\^:ii  dessus  du  temple   d'Esculape  non  loin  des  Pro- 
pylées sur  un  piédestal: 

HESAPElOTnArOTB(OYAH) 

KAIHBOrAHTÛNX(KAiO) 

AHM02ASïA0NZH(î>îi^N02) 

TrEIPlEAIlATNONzA(0EOJS[lEPAT) 
ErSANTAASKAEnini 

,  Sur  un  autre  fragment  : 
0INE3HI 
SEXOPHrET 

(A)APIÀIVI2A(N>^PnNENrKA) 

PTQPIÔ 
AEITO 

Sur  un  fragment  d'une  colonne  sépulcrale  la  suivante 

AMMH 
EPMOrENQXS 

MEIAEI2TA  i 


•    • 
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Le  Parthénpiî  était  le  pïîncipal  ornement  de ''là 
forteresse.  Il  avait  trois  xiopxs  celui  de  Parthénon  par- 
cequ,  il  était  coasacié  àMiaerve,  Vierge.  Et  la  sta- 
tue de  cette  Déesse  qui  existait  dans  ce  temple  rece-r^ 
vait  la  dénonfiinalion  particulière  de  ïlapOi/o;.  (la  vi- 
erge (i). 

Son  second  /lom  était   ""EvcaTovireSov  du  nom  d'un  au- 
cien  temple  bâti  environ  800  ans  avant  J.  G.  qui  était 

ainsi  appdé   soît   parcequ,  il  était   long  de  100  pieds^ 

■•s 

soit  à  cause  de  sa  '  ban  té  et    de  sa  mf^gnificence  (a) . 
C'est  celui    qui    fut  brùlé  après  par  Xcrcès. 

Le  plus  souvent  on^appelait  le  Parthénon  le  temple 
de  Minerve, 

Le  Parthénon  est  situé  sur  la  plus  haute  élévation  de 
la  forteresse,  la  surface  du  rocher  fut  aplanie  en  quel- 
ques parties  afîa  que  le  temple  reposât  sur  uasol  égal» 
Cette  surface  s'élève  à  deux  pieds  audessus  des  chapiiaux 
de  là  façade  orientale  des  propylées:  12  rangées  de 
pierre  Pyreique  servent  de  base  au  temple.  Il  est 
bâli  en  beau    marbre  Pentéliqtic. 


nspcyôv  Tuoaî  irfiyTvi^covT*.    Hesych.  in  'Ejc^toia. 

xaWvo;  y.a!  EJfuGû(civ  cûoîifiiYcOoç  Ilarpoçr.  in  v/E'/iaTopt, 


â5o 

Xi'archîiecte  Tclinos  fui  chargé  d*en  faire. ïe  plaît  (i). 
Callicratcs  et  Carpîon  furent  employés  à  la  construction 
des  colonnes  et  des  murailles  et  Phidias  directeur  de 
lous  les  travaux,  travailla  avec  d'autres  sculpteurs  a 
Tachevement  de  ce  beL  édifice  (2).  Les  bêles  de  som- 
me qui  en  voiturèrent  les  matériaux  furent  régar- 
dées ensuite   comme  sacrées  et  on  leur   assigna  des 

pâturages  particuliers  bu  elles  furent  nourries  aux: 
frais  du  trésor  public,  sans  qu'on  les  employât  ja- 
mais à  aucun  travail. 

Ce  monument  est  d'ordre  Dorique,  il  a  deux  rang 
de  colonnes  cannelées  à  ses  façades  et  un  seul  sur  les 
côtes.    Le  premier  rang  des  façades  est  de  huit  colon- 

V. 

nés  le  second  de  six:  De  chaque  côté  on  compte  i5 
colonnes  sans  y  comprendre  celles  des  angles. 

Les  métopes  de  chaque  côté  de  lest  et  de  Touest, 
sont  au   nombre  de    iq.  Sur  celles  de  l'ouest  estre-^ 


(i)  navras  Se  SteTîca  xal  TravTwv  eTr^cxoTro;  ?jV  auTô  $it5fa^ 

co  jjtèv   'jfxp  'Exarop-TceSov  Ilapôsywva  KaXTiixfccr/j;    ctp/dC^TO 
axl^lxuvoQ  Plutarch  in  v:  Péricl:  Aitru  maf.  1    711. 

'O  5è  *fiiStaç  eîpYaCero  (iev  'zra  ©eou  ro  j^pjcoîv  eSoc  ibid: 

(a)  Kcl  0  napOevùv  0/  aTiotvjaev  ''ix.rivoç  Ivw  to  tov  $€i5&- 
00  cpv  cXeoivTtvov  h  AOTivy,  Strab:  1.  g. 


/ 


-^'^ 
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présentée  la  bataille  desithénîens  contre  les  Mède^ 
à, Marathon,  ei  sur  celles  de  l'est  sont  figurés  les.  ex- 
ploits des  Héros  de  la  Gi^èce. 

Sur  le  fronton  de  Touest  étaient  r8  statues  re- 
présentant la  dispute  de  Minerve  avec  Neptque  au  su- 
jet  du  nom  que  l'on  devait  donner  à  la  ville.  Toutes 
Jes  statues'de  ce  fronton;  furent  pillées  par  lord  El* 
'  gin.  Il  faut  en  exepter  une  qui  a  été  prise  par  les 
Véniticais  et  deux  autres  ^ui  existent  encore  avec  uA 
fragment  d^ns  leur  ancienne  situatioû* 

Sur  le  fronton  oriental  étaient  sculptés  tous  les 
incidens  relatifs  à  la  naissance  de  Minerve.  Aux  deux 
angles  opposés  de  ce  frortton  étaient  figurés  deux 
chars  Iraîhés  Tiin  et  l'autre  par  deux  chevaux,  snr  ce* 
hii  du  sud  on  vovait  le  soleil  le^ant,  et  sur  celui  du 
nord  le  soleil  couchant.  Les  têtes  des  che%'aux  exis- 
tent encore,  maïs  toulcs  les  statues  qui  ornaient  ce 
fronton  furent  renversés  par  Pexplosion  qui.  fit  sauter 
une  partie  du  temple . 

A  l'architrave  de  la  façade  oiieniale  étaient  suspen- 
dus les  boucliers  en  or,  enlevés  par  les  Ailiéniensi  aux 
Mèdes  à  la  bataille  de  Marathon.   Leurs  formes   sont 

visiblement  marquées  sur  les  arclatraves.  Ces  bou- 
cliers ainsi  que  l'or  dont  était  enrichie  la  statue  de 
Minerve  furept  pillés  par  le  tyran  Lacliaris,  que  Dç- 


ÔJ2 


métrius  PoHorcètcs  força  de  prendra  îa  fuite.  C'est 
lui  encore  qui  ravit  la  slâtiie  en  opde  la  victoire  avtîc 
les  vases  de  même  métui  et  les  autres  objets  qui  ser- 
vaient à  la  fête  de  Panathénées.  • 

Sous  les  i^ngly plies  il  y  a  de  petits  trous  où  étaient 
■enchâssés  des  »  caractères  olphabeiiqucs  dont  toutes  les 
lignes  formaient  des  vers,  qui  expliquaient  les  exploits 
des  ïiçros  représentés  entre  les  iriglyphes.  Au  nord  les 
bas-reliefs  dos  métopes  au  nombre  de  trente  deux  re- 
pre'sentaiont  la  bataille  des  Athéniens  contre  les  ama* 
zones,  ceux  dé  sud  celle  dies  :Hîppoceniaures  contre  les 
Lapiihcs. 

La  frize  autour,  de  la  cella  représeniaît  la.  procession 
^cs  panathciiéesy  le  nombre  5.1es  figures  montait  à  l8o. 

Avec  une  Itinette  on  jism  encore  distinguer  le  mé- 
andre et  d'autres  orncinenls  d'une  peinture  délicate, 
le  désir  et  zèle  des  Archiîèctes  ponr  embeillir  le  trm- 
pie  de  la  Déesse  se  montrent  partout,  le  linteau  au  dés- 
sus  et  au  dessous  de  la  frize  est  orna  de  méandres  et 
les  filets  aux  extrémités  des  triglyphes  portent  dVîtrcs 
ornements.  îa  corniche  à  l'endroit  d6s  moulures  acon- 
serve  oatie  Ir^s  traces  des  belles  feuilles  et  des  belles 
fleurs  qui  rcmljollissaient  des  vestiges  de  méandre. 
Les  goûtes  sous  îa  moulure  sont  aussi  enrichies  de 
fleurons  .  Dans  rintérieur  du  péristyle  audessoiis  dtt 
linteau  11  y  a  partout  des  méandres. 


3^3 

Jjà  raoulare  qui  sui'ttioiîlak  la  coraîche  du  frontoa 
servait  de  premiçr  wing  de  tuiles.    U»  morceau  de  ce 

genre  <jui  se  trouve  à  présent  dans  le  Musée  de  la  for- 
teresse,  offre  à  sa  surfabe  des  peintjLiréi  en    forme  d^^ 

belles  feuilles, et  on  peut  découvrir  par.des  marque^ 
ejocore  existantes,  la  belle  disposition  des  belles  tuiles 
de  .marbre  Pentélique  qui  ciouvraierit  le  toit;  elles 
étaient  épaisses  de  3  doigts. 

La  coçniche  latérale  à  l'endroit  où  venaietit  finir 
les  tuiles  est  décorée  d'un  bel  ornement  en  fleurons. 
Sur  les  deux  angles  des  frontons  nord-est  et  ouest 
on  voit  des  têtes  de  lions  par  où  les  eaux  de  la  pluie 
s'écoulaient j  un  rang  de  têtes  semblables  existait  au*? 

dessous  des  moulurer,  des  deux  parties  latérales  nord  et 
soud  et  sur  les  tuyaux  existaient  des  promontoires  en 
forme  de  fleurs   qu'on   nomme  ami  fixa  en  Laiin,  et  en 

grec  .'Aoip««)T37f  to'/.  , 

Chaque  colonne  se  compose  de   la  pièces  avec  le$ 

chapiteaux.  Le  diamètre  de  ces   colonnes  à  leurs  bases 

est  de  six  pieds  deux  pouces  anglais,  leur  Inujeur  de 

I3  pieds  anglais,  sans  le  chapitau  dont  l'épaisseur,  est 
de  3  pieds. 

'lies  colonnes  qui   environnent    le  Parihénon  s*in*- 

clinent  îuStensiblément  vers  lie  temple  pouf  lui  cJônrief^ 

plusdc  solidité,  c'est  pour  la  même  raison  quécelles  qui 

forment  Jes angles  sont  plus  rapprochées  que  les  autres. 
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Cest  également  pour  readrc  l\iaificc  plus  solide  qne 
le  plafond  du  périsKle  était  formé  de  grosses  pièces  de 
marbre,  <et  que  celles  des  côtés  latéraux  étaient  plus 
larges  que  celles  des  deux  façades.  Elles  ay^iient  Ii^ 
pieds  de  largeur. 

il  est  remarquable  que  dans  la  constractrcn  des 
murs  de  la  cella,  on  trouve  deux  morceaux  de  mar- 
bre en  long  superposés  sur  un  morceau  en  large.  Ces 
trois  monceaux  sont  liés  entre  eux  heiizonialçment 
et  perpendicuUrement  avec  du  fer  et  du  plomb. 
€  est  à  ce  mode  ingénieux  de  construction  que  nous 
devons  la  conservation  de  4'éJifice.  A  lest  et  à  Touest 
la  miir^tile  de  la  célIa  ne  se  compose  à  la  base  que  de 
quatre  .grands   cnorceaux   qui  sont   doubles   dans  le 

sens  de  son  épaisseur. 

•f 

Au  portique  intérieur  de  Toucst  on   voit  qu'entre 
les  colonnes  il  y  avait   un  gradin  et  un  grillage  cjui 
<!rn  fermaient  l  cnlrcc.  ' 

La  cella  est  en  marbre  Pentélique,  sa  largeur  est 
de  65  pîcds,  et  sa  longueur  de    i55.  Elle  était  divisée 

en  deux  parties  inégales,    celle  de  l'ouest  qui    formait 

î*opisthorlouie  avait  46  pieds  5  pouces  de  longueur, 

celle  de  lest  loo  pieds  et  demi,.   Au  milieu  de  la  mu-^ 

raille  de  vparalion  élait  une    porte    qui  lui  servait  de 

commimication,  on  en  volt  encore  des   traces,  le  scuîl 


3^5 

to  était  couyert  par  une  pîa<jae  de  métal-.  Le  larto- 
•  tris  (le  ropislhodome  était  soutenu  par  quatre  colon- 
nes d'ordre  Ionique  ayant  4  pieds  de  diamètre.  Le  toit 
de  l'autre  partie  cest-à-dii-e  dû  temple  proprement  dit 
était  soutenu  par  1 6  colonnes  ioniques  de  trois  pieds 
de  diamètre,  devant  chacune  s^élevait  une  statue  en 
bronze»  3*  ai  trouve  dans  ce  temple  un  fragment  de 
colonne    demi-cannelée  du    diamètre    de  trois  pieds. 

Je  crois  que  sous  les  Romains  on  avait  fait  des  colon- 
nés  semblables  pour  soutenir  le  toit  du  temple.^ 

La  porte  du  côté  de  Touest  qui  existe  encore  a  été 
restaurée  par  les  chrétiens,  qui  y  mirent  un  revête» 
ment  de  différents  morceaux  entre  le&  quels  existe  une 
plaque  de  marbre  avec  mue  longue  inscription  que  je 
crqis  être  une  liste  ou  catalogue  des  richesses  de  1  b* 
pisthodônie.  Dan's  ce  revêtement  sont  aussi  deux  pié-. 
destaux  qui  portent  chacun  On  inscription.  Ijes  partîes^ 
latérales  et  (extérieures  de  la  porte  hellénique  étaient 
orne'es  de  pilastres  en  ciiivre  qîii  réfléchissait  ks  ra- 
yons du  soleil  avec  beaucoup  d'éclat  '  L'architrave 
de  cette  porte  ruinée  par  le  temps  a  3r  pieds  anglais 
deux  pouces  de  longuetir.  Cette  porte  va  en  rétrécis- 
sant insensiblement  vers  haut,  selon  la  coutume  des 
Grecs.  On  peut  remarquer  le  même  reirécissemerit 
dans  les  fenêtres  de  la  partie  deTouest  du  Pandrosion. 
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En  entrant  dans  IfopUthodotne  on  vQît  aur  quatre 
grandes  pierres  du  pavé  les  trou  des  bases  de  quatres 
ooloanes  supportant  le  toit  et  le  plafond  de  Topis- 
thodome.  La  hauteur  des  murailles  encore  existantes 
prouve  que  ces  colonnçs  étaient  beaucoup  plus  hau- 

tes  que  celles  du  péristyle,  et  certainement  d*une  pro- 
portion plus  élégante  c'est-à-dire  d'ordre  ionique 
comme  celles  du  vestibule  des  Propylées» 

La  dimension  de  ce  temple  est  de  228  peds  de  lon- 
gueur et  102  de  largetir^  dans  la  proportion  de  8  à 
xy.  Ces  proportions  du  temple  avec  sa  hauteur  qui 
est  de  5a  pieds,  le  font  paraîire  à  une  distance  éloignée^ 
plus  grand  quil  ne  l'est  On  effet,  cette  illusion  de  per- 
spective est  Tin  de  plus  beaux  résultats  de  haute  ar- 
chitecture» 

Les  triglyphes  autour  dti  temple  sont  au  nombre  de 
96  et  les  métopes  de  gjï,  leur  hauteur  est  de  4  pieds 
3  pouces.  Chaque  fronton  était  orné  de  î4  métopes 
^t  les  parties  latérales  de  Sa.  les  bas  reliefs  des  métopes 
sont  colories  ainsi  qu'on  peut  le  voir  stir  le  métope 
ijui  existe  dans  le  mdir  de  la  forteresse-  i5  métopes 
du  côté  du  sud  furent  enlevés  par  Lord  d'Elgin  et 
sont  maintenant  dans  le  Musée  Britannique.  Une  autre 
appartenant  au  même  côt^  se  trcruve  à  Paris,  et  deax 
autres  dans  la  forteresse  (sans  çqnipler  celles  qui  sont 
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encore  etjtGftiies  et  qiï'on  pourra  retrouver)  c'est  à 
dire  V  une  dans  le  Musée,  et  T  autre  à  son  anci- 
enne place.  L'ensemble  de  ces  métopcfs  du  côte  du 
sud  représentait  une  cenlauromâchie  dont  le  mouve- 
ment se  dirigeait  de  Touest  à  Test. 

La  première  métope  à  l'angle  au  £ud,  la  seule  que  Lord 
Eîgin  laissa  intacte,  représente  un  centaure  combattant 
contre  un  Grec;  il  a  F  avantage,  et  tache  d  étrangler  sou 
adversaire,  dont  il  a  saisi  le  cou  avec  son  bras  gauche. 
La  deuxième  maintenant  dans  le  Musée  Britanni- 
que, un  Grec  qui  combat  contre  un  centaure;  le  Grec 
est  vi victorieux. 

La  troisième  métope  actuellement  au  Musée  Britan- 
nique représente  un  Grec  combattant  victorieusement 
contre  un  centaure. 

Là  quatrième  un  centaure  combatte  victorieusement 
contre  un  grec,  \e  premier  tache  avec,  une  pierre  d' 
écraser  son  antagoniste  terrassé» 

La  cinquième  métope  représente  un  centaure  com- 
battant contre  un  Grec. 

La  sixième  métope  un  grec  combatte  contre  un  Cenl 
taure;  la  victoire  est  inindécise. 

La  septième  métope  un  grec  combatte  victorieuse- 
ment  contre  un  centaure. 

La  huitième  métope-  Un  centaure  combatte  contre 
un  grec,  le  premier  terrasse  son  ennemi- 
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La  neuvième  me» ope  on  centaure  combatte  contre 
un  grec.  Le  premitr  a  jeté  soo  ennemi  sur  nue 
grande  cruche  de  vin. 

La  dixicnié  métope  maintenant  à  Paris.  Un  cen« 
taure  qrri  a  saisi  une  jeanc  femme  poar   1  euierer» 

La  onzième  métope  dJtruite  par  Tesplosion  de  Taa 
1687  dont  une  partie  reste  dans  le  musée  a  TAcro* 
polci  représente   un  Grec  luttant  contre  un  centaure 

La  dauzièaïc   métope   qui   existe  dans  le  ?Iusé  a  la 

forteresse,  représente  un  centaure  voulant  enlever  une 
jeuue  femme  qui  fait  résistance.  li  la  saisit  par  le  corps 
avec  son  bras  droit,  et  avec  sa  main  gauche  il  tient 
sf*rre  le  bras  gauche  de  la  feuiiiie. 

La  treizième  métope  de'truite  dans  Tanné  1687  re- 
présentait une  figure  d'une  femme,  toute  couverte 
d'une  draperie. 

La  quatorzième  métope  détruite   ainsi  ou   enterré- 
avec  les  autres  crues  perdu,  représentaient  deux  figures 
juvéniles  Tune  femelle,  l'autre  mâle-   la  première  tient 
dans  samain  gauche  une  boite-  le  jeune  homme  par  de-^ 

vant,  est  tout  nu,  peut  être  la  première  représcptait 
Pendore,  la  saconde  Prometbéc^ 

La  quinzième  métope  représentait  un  jeune  homme 
dans  une  bige^   à  peiu  encore   reconnaisable  9    dirige 
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acux  dievrfux   attelés  qui ,  ylwit  en   galopant  proira- 
lementil  est  Erichtiiouius: 

La  seizième  méidpe,  eiïierrée  peat  être,  représentait 

deîix  jeunes  hommes  revêtus,  de  légère  chiamydes,  il  est 

'probable  qu'ai> est  Erechthée  etTautre  Immardos.  (t) 

La  Dix-seplième  représentait  une  ùgurQ  d'un  héros 
avec  un  ehlamyde  qui  ne  couvre  que  l'épaule  gauche* 
à  coté  reste  une  autre  figure  féminine,  véme  en  pré- 
tresse qui  porte  une  corbeille,  la  première  représentait 
Cecrops,*  et  l'autre  sa  femme  Agraule» 

La  dix-huilième  métope  représentait  trois  figure 
féminines,  entièrement  vêtues,  elles  étaient  les  trois 
seurs  Agraule,  Hersé,  et  Pandrose.  * 

La  dix-neuviéme  métope  (  enterrée  peut  être  )  rc* 
présentaient  deux  figures  féminines  entièrement' vêtues 
l'une  d'elle  porte  uu  peplos  et  un  voile  (xpSiSeftvov  )•  d- 
les  représentaient  les  deux  filles  qui  servaient  le  temple 
de  Minerve  Pollias  nommées  Arrhenliore. 

La  vingtième  métope, (probablement  enterrée)  rc- 
présentaient  deux  figures  féminines  entièrement  vêtues, 
l'une  et  Tautre  tient  deux  rouleaux  écrits;  mais  la 
première  le  porte  déroulé,  elles  sont  Gères  et  sa  fille 
appelées  Thesmophores. 

(<)  Paus.  Au. 


Il  il   lui  |l  I       I    >  titt 


-  T^  .vingt-uaième  ÎAéCope,i  perdue  probablement^ 
représentait  deux  femmes  placées  auprès  d'une  statue 
sacrée  reprëseniapt  une  divinfié  féminine^  elle  est  pla- 
cée sur  un  piédestal-  l'une  des  femmes  qui  a  1  aift 
d  une  prêtresse  élève  sa  main  droite,  et  touche  la  tête 
de  la  stajujç.  . 

La  vingjticj^uxième,  métope  représentait  un  Centau*- 
rc-qui  a  saisi  une  jeune  fen^me* 

La  vingt  troisième  représente  le  combat  de  Piryu 
hous  avec  un  Ceniaure.  .  !   *     - 

r  .Jt4*  -viogt-quatriéme  représente  Thésée  qiii  parait 
victorieux  contre  un  Centaure, 

La  vingt-cenquiême  métope,  représenté  unXîentau-i 
re  enlevant  unç  jeune  femme.      ^  ! 

La  viflgt-s^ième  représente  une  Centaure  repousse 
par  Thésée*  il  y  a  à  remarquer  que  la  figure  de  Thésée 
tracp^  par  Carrj  elle  a  une  vraisseblance  avec  celle  d* 
une  statue  de  .Thésée  trouvée,  il  n'est  pas  long  temps,  à 
Athènes  sur  un  acqueduo- 

La  vingt-septième  métope  représente  Thèsèe  victori- 
eux contre  un  Centaure. 

La  vingt-huiti^iiie  métope'  un  Centaure  victorieux 
foule  aux  pieds  le  corps  de  son  ennemi  abattu. 

La  vingt-neuvième  méU)pe  représente  un  Centaure,, 
en  levant  v^ne  jeune  femmqg 


r-^ 
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La  tréntièfloe  métope  représente  tin  Centaure  contre 

à  un  jeune  Grec  teri^ass^a  '       •   • 

la  trente-unième  comme  la  trente  deu^cième  mèto* 
pes  représentaient  Thésée  victorieux  contre  lés  Cen-  . 
taures. 

Sur  le  fronton  de  l'est  entre  las  triglyphes  sont  fîgii<« 
rés  les  principaux  guerriers  de  la  Grèce,  La  première 
de  ces  figures  au  sud  reprraente  un  Héros  teirassant 

et  tuant  son    adversaire;  peîit'^être  est-ce  Thésée  qui 

•     ••'If  ' 

port  la  peau  d'un    Lion  sur  ses  épaules,  et  donne  sa 

ma?ns  à  un  autre  gaerrier  qui  reste  sUr  une  élévation; 
peut  être  est  que  c'est  Procruste,  ou  Pirithous. 

Le  second  bas  réil-f  représenté  Hercule  et  Jalaos 
combattant  THydre,  Jolaos  s'mcline  sur  elle  pour  la 
brûler. 

Le  troisième  repi-ésente  Tîiétiée  rîevêtu  d*unc  peau 
de  lion  et  au  moment  où  il  se  jette  sur  Cercyon  qui 
lève  son  bouclier  pour  parer  les  Coups|     ' 

'  Sur  le  quatrième  on  voit  Minerve  gigantophontis 
tuant  un  des  géants  dans  la  gigàntomachie;  le  géant  est 
armé  d'un  bouclier,  i 

Sçr  lé  cinquème  on  aperçoit  Minerve  inventrice  des 

■ 

chàrriots,  près  d'eUe  ei|t  un  thar  tra.inê-  au  galop  par 
^dbeval.  -  '      • 


I      * 


Sur  le  sizièmc  Hercule   délivre  Thésée  flc  sa  cap- 
tivité, la  tête  de. ce  dernier  est  efncore  bien  visible^ 
Cets  celle  d'un  homme  accablé  eï  triste.   Devant  Her- 
cule est    représenté    Âidoneus,' et  à   côté  Krittou^ 
déchiré  par  un  chien.  ;      , 

Sur  le  septième  on  voit  Minerve  domptant  Pégase*' 
<5ur  le  huitième,  Thpsëe  revient  victorieux  del'Uc 

■  de  Crète.    .      .     .,  . ,  ;  .     • 

Sur  le  neuvième  Herculavôlantle  trépied  d'Apollon^. 

.    Surledmèmft  est .  représenté   un  char    qui  porte 

t 

Minerve.  *!  \/    *   •   .-     -.       " 

Sur  la  onzièmç  Thésée  délivre  les  jeunes  Athenîeiiâ 

livrés  au  Minotaure. 

Sur  la  douzième  Minerve  pour  tuer  un  géant  placé 
devant  eUe,  lui  présaxtc  «on  égide, 
-     Siîa  treizième  on  distingue,  au  nord  Thésée  triom* 
phant  du  Minotaure, 

.  Sur  le  dernier  enfin;  on  voit  un  bîgequî  s'élève  des 
ondes,  et  deux  poisssoias  près  des  roues,  une.  divinité 
parait   sur  le  char,  c'est  peut  être  Thélis. 

En  fféuéral  les  figures  d^homnaps  sont    repr^seplée« 
i^ues  ou  avigc  une.  cblapayde  sus^pendue.  .Dans.la  îBono- 
çiachie  un   combattant  et   quelquefois  les    deux  tient 
un  bouclier  rond.  Les  femmes  ont  des  véteméns  qûî 
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pendeat  jusqu'aux  pîeds.  A  Toricnt  sur   chaque  ar-^ 
ehitrave  audcssus  des  côlonhes  on  voit  de'graods  trous 
carrés  où  devaient  être   suspendus  des  boucliers,  dontF 
on  vdit  encore   l'empreînie.   Céiaient    probiblemenfe 
Ceux  quelles  A!tli&iiens  enlevèrent  aux  Pérseaàla  lia- 

es  ;rangée»  d'autret   trous  pW 
petits   s  apperçoivent  audessôus  dé  chaque   tnglyphe; 

iMus  ces  trous  étaient  enchâssées  des  lettres  destinées  à 

f  '  '    ■ 

••••.  «  .l.v. 

reproduire  par  leur  Haison  certains  vçrs. relatifs  aux  exp» 
loiis  du  héros  figurédans  les  métopes  corespondantes. 

Des  boucliers  étaient  également  suspendus  au  tem- 
ple de  Jupiter,  à  Olypmie  (i) .  Comme  ils  étaient  en  or 
iU  fiirent.eplevés  par  le  tyran  Lacharîs(â)  • 

Lçs  bas  reliefs  des  métopes  du  nord  représentaient 

la  battaiile  des  Athi^nieits ''contre  tfss'' Amazones.  Le 

i*  * 

premier  au  nord^st  montre   un  cheval   qui  lire   ut^  *  ' 
char  sur  lequel  est  assise  "'une.  femme  tîeiU  être  l^Retne 
4ntiope. 


•■  *         ,.. 


oujîî;  ?;alvrîc,  jcojra  rà  exTo;   àfsr.C^i^  tXch  tiî^\}(50\  \l\ql  xai    ' 
«uoaC  cîpiÔ|zèv  Pausatt.  Hol ta.  1.  v.tito/- 

fltît;  ;cocjj^ov  ^  ....  Paua^.  Atti.  ch,  ;r5* 


.  » 
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.  te  second  une  amazone  icomBattant  avec  un  Âihé- 
bien,  celui  ci  lève  une  main# 

Le  trois  e.îie  une  femme  s'ayançant  contre  un  guer- 

yiier  armé  d'un  bouclier*    Çeux^  depuis  le  quatrième 
jusqu'au  vingt  troisième  manquent. 

Le  vingt  quatrième  repésente  une  Amazone  s^avaa 
çant  contre  nn  guerrier  aripe; 

Le  vingt  cinquième  deux  femmes  entièrement  ha- 
blUées^rune  est  pïacëe  à  côté  dune  statue-^ 
Le  vingt  sixième  est  effacer 

Le  vingt  septième  représente  une  femme  s^avançant 
contre  un  guerrier* 

Le  vingt-huitième  une  Amazone  aux  prises  avec  un 
guerrier;  ' 

Le  vingt  neuvième  une  femme  à  cheval  se  dirigeant 
,vers  Fouest; 

Le  trentième  une  Amazone  aux  prises  avec  un  en- 
nemi. 

Le  trente  et  unième  *trois  femmes  qui  parlent  entre 
«lies;    . 

Le  trente  deuxième^  une  femme  avec  une  robe  pen- 
dcnie  jusqu'aux  pieds.  Le  dernier  une  femme  qui 
parait  une  reine;  elle,  est  assise  sur  un  rcfcher.  C'est 
peut-être  le  rocher  du  Pnyx,  car  elle  regarde  la  for- 
terresse;  en  effet  les   Amazones  avaient  établi  leurs 
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^m^  »n  Prri  ei  sur  l'Aréopage  selon  Âerschyle  (i);  ' 
J;   métopes    de  l'Qaest  représente^  la  battadle 
àh  Athéniens  contre  les  Perses  à  Marathon.  Le  mou- 
vemeni  a  lieu  du  nord   au  sud.  quelques  unes  de  fi' 
gurea  au  nord  ont  des  attitudes  de  victoire. 

Dans  le  premier  bas-relief  ail  nord  on  Toit  un  ça- 
i^alier  s'avançant  vers  U  sdd,  le  vent  fait  flotter^ 
fhlâmyde;  Il  a  l'àpparannce  d'un  grec. 

Dans  le  second  un  guerrier  armé  d'un  bouclier  sV 
-vançant  contre  un  homme  sans  armes: 

DJihs  le  troisième  un  cavalier  terrassant  son  ennenai 
Dana  le  quatrième  deux  guerriers   debout  en  feçe 
l'un  de  l'autre;  l'un  des  deux  porte  un  bouclier.      . 
Dans  le  cinquième  un  cavalier  et  son  adversaire 

renversé»      , 

Le  sizième  est  effacé* 

Dans  le  septième;  un  groupe  de  guerriers  étendus 
par  terre,  les  uns  sur  les  autres;  je  pense  que  ces  der- 
nieres  figures  ains!  accumulées  les  uns  sur  les  autres 


*XTlv«tS'  ot'  îT^Sov  endùK  xari  <p6<5vov 

^eschyl  Eumen.  v.  686.  gardez  eçcore  son  schoU.a8t. 


^tétë  placées  à  (!e$sein  au  milieu  des  ^éiop»  poUP 
reproduire  un  des  aspects  de  la  battaille  de'i^fathonJ 
Cest  effectivement  au  milieu  di|  champ  de  là  ba't2>^lle 
que  succomba  un.  grand  nombre  de  combàtans;  c'est 
pour  cela  que  lés  Grecs  après  la  victoire  y  élevèrent 

un  tumulus  et  un  trophée*  .       .  .    " 

•    •      •  •       •  •  '  » 

Dans  le  huitième  un  morceau    de  morts  et  de  guer'*- 

•       .   '  -  »  •»  •'  -i* 

tiers  qui  contïnueiit  avec  acharnement  à  repousçer  l'en- 

nemi; 

Dans  le  neuvième  un  cavalier  tuant  son  ennemi; 

Le  dixième  présente  le  même  sujet  que  la  huitièmo^ 

Dans  le  onzième  un  '  cavalier  venant  du  sua  foule 
6QQ  adverssaire  sou8  les  pieds  de  son  cheval; 

Le  douzième  est  presque  effacé. 

Dans  la  treziènce  uu  cavalier  renverse  un  ennemi; 

Dans  la  quatorzième  un  guerrier  tuant  un  ennemi 
qui  cherche  à  s  échapper*  ' 
^  La  frise  du  côté  de  l'oae;st  reprëienle  ainsi  que  les 
autres  parties  de  la  frise  la  procession  des  PanathénÊei 
•-  Cette  frise  esta  peu  près  de  480  pîeds de  long  ^et  cou* 
tenait  plus  de  trois  cent  vingt  figures  en  basrrelief,  cha- 
que plates  est  de  3  pieds  4  pouces  de  haut;  la  disposili- 
on  qu^  Phidias  a  faîte  de  ces  figures  est  plutôt  idéale 
que  réelle,  cependant  il  est  certain  qiril^  a  respecté 
l'ardre  général. 


la  processiotte  tforttplètc   était  représentée  sur  lu 
'  «leux  côiés  laleraux  de  louest  et  de  l'est*  et  doublant  lesv 

*  "angles  riôfd- est,  et  5ud-est  pour  se  diriger  vers  le  milieu 

*  de    ïa  frisfe  orientale,  où  étaient  sculptées  douze  divi- 
^  liité  assises  ajant  un^  taille  plus  grande  que  les  autres 

figures;  Six  de  ces  divinités  regardaient  au  sud*  elles 
six  autres  au  nord.  Ces  divinités  semblaient  1'  inviter 
à  déposser  le  large  seuil  des  Propylées,  pour  se  pré* 

*  seiiter  devant  la  sublime  statue  de  la  déesse*  au  centre 
de  èes  douze  divinités»  étaient  ci^iq  autres  fîgures  dont 
deux  représentaient  den^  archontes  appelés  arrhépho^ 

tes  offrant  deux  corbeilles  à  la  prêtresse  de  Minerve* 
'  A  côté  de  ces  archontes  était  Tarchonte  Roi  qui 
fpcevait  d'un  jeune  homme   la  voile  sac^réç.  (i). 

Sur  les  douze   divinités  dont  nous   avont  parlé   se 
trouvaient  sept  dieux  et  cinq  Déesses.  Comme  la  plupart 
de  ces  bas-reliefs  ne  sont  plus  au  Partbénon  et  qu'nne 
partie  en  a  éjté  transportée  au   Musée  Britannique  par 
lord  Elgîn,  je  ne  peut  que  rapeler  ce  que  Leak  en  a  dit» 

Des  six  divinités  qui  regardent  le  sud  la  première 
est  Jupiter,  la  seconde  Junon  soulevant  son  voile,  à  coté 
d  elle  était  Hébée;  la  troisième  Mbrs; 


i 


^mtmm*m0^ 


(i)  Kal  Jp^tw  'AWv7i<rty  MuffTîçfcûv  itoovoiSy,  Çesych.  m 


;>',j-i*~.— 
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qQatneaie 


la  cinqnièiiie  Tripiolème  amun  de  Cérè^ 

la  sixième  Hercufe  portant  un  coiffure  à  sa  maîa; 

Des  WOL  dhriiiités  toumées  ren  le  nord.  deiix«exis* 
lent  dans  k  Masét  Britannique-  Sdoo  Yisconti  Tune 
est  Hygyiét  qui  parle  arec  Escolape  appnyé  sur  sm 
bâton*  On  ignore  on  se  trouvent  les  quatre  autres. 
Peiit-être  sont-elles  eofimcées  dans  les  décombres.  IL 
Yisoomi  suppose  d'après  les  dessins  fûts  par  Cairj 
qa'elics  ryresentaient  Ngitone  son  fib  Tbésée»  Agrao* 
le,  et  Pendores,  le  jeune  homme  que  Ton  to jait  dcmèrc 
les  autres  était  Erecthée. 

Derrière  les  six  divinités  do  Nord  ^qni  r^ardent  aa 
sod  étaieat  figurés  six.  magistrats  paraissant  ccmyerser 
ensemble,  L^un  d'entre  eux  était  appuyé  sur  un  bâton. 

Après  ces  magistrats  venaient  des  jeunes  filles  ^pi 
ouvraient  la'jpocession.  Quelques  unes  d*aitre  eKes 
portaient  des  insrtumens  de  musique^  d'autres  des  vases, 
et*  les  cinq  dernières  de  grandes  urnes.  Dans  les  pre- 
mières excavations,  après  la  prise  de  la  forteresse  par 
les  Grecs,  on  a  trouvé  un  bas-reBof  avec  quatre  figures 
portant  des  enphores.  Lune  d'entre  elles  se  dispose  à 
lever  la  sienne.  Ce  bas-relief  prouve  que  la  processiou 
était  i^présentée  au  moment  du  départ..  Les  jeunes 
flliS  arrivaient  d'un  c6té  jusqoll  Tangle  sud-ouesf^ 


'  3% 

iîyen  ayait  aiiiaat  avi  nord-est.  A  chacun  de  ces  deux 
angles  était  un  magistral  qu'rse  retournait  en  arrière 
comme;    pour  surveiller  la  procGssîon. 

Après  les  magistrats  venait  un  rang  de  taureaux  des^ 
t'inés  aux  sacrifices.  Chaque  taureau  était  conduit  Ou 
par  deux  prêtres  ayant  de  longs  vétemens,  6u  par  deux 
ffides  nommes  Koupoc^ 

Quelques  unes  deà  viciimès  nîarchaîent  tranquille- 
ment, d'auies  se  fiji^aient  tirer  avec  force  par  leurs 
conducteurs.  Après  les  taureaux  venaient  quatre 
jemmes  portant  des  instrûmens  d.'  forme  carrée. 

On  voyait  s*avancer  des  homme  de  différent  âge  qui 
sont  les  MiT6tîcot(séJQurneurs  )  erlsuitc  venaient  htiit  chars 
l'un  après  TauTre;  sur  cha^'Un^'cuK  se  lenaient  de  bout 
deux  guerriers  i*unà  droiie  qui  tenait  les  brides,  l'autre 
à  gauche  qui  Votait  armé  d'un  bouclier  Prés  de  Fun  des. 
chevaux  marchait  un  homme  à  pieds  et  de  l'autre 
côté  un  guerrier  portant  un  bouclier.  I«es  chars  ét«iicni 
suivis  d'un  ccrt  -in  nombre  de  cavaliers  qui  d'après 
le  dessin  de  M.  €arry  s'étendaient   jusqu'à   Tanglç  sud 

« 

ouest;  le  dernier  de  ces  cavaliers  jetait  accompagné 
d'un  homme  à  pieds*  Parmi  les  cavaliers  peu  ëtaî- 
ent.couverts  de  cuirasse.  La  plus  grande  partie  por- 
taient pour  vétemens  dos  draperies  jetées  néglige- 
ipent  sur  le  corpsu    Quclquec  uns  porbjiient  urne  es- 
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pèce  de  casqnp,  nniiî  prpsqce  «a^5ê^îx^nt  nu-têtc*  Dan^ 
le  dessein  de  Cany  plusle.irs  soct  représeoiés  a^ec  de 
lar^'cs  habits,  et  une  coiflbre  à  l'arcadîerme  qu'on  ap* 

Les  parties  du  snd. 

Derrière  les  six  divinités  loamte  vers  le  nord  c*€st 
A  dire  Nepiaae,  Thésée.  Agraulc,  Pandrose^  Erechtée, 
etCécrops  appar^iissaient  sis  magistrats  comme  de 
Tautre  côté.  Quatre  d'entre  eux  s'apporaîen)  sur  des 
bâtons.  L'on  paraît  indiquer  la  direction  aux  deux 
{js^ores  qui  ouvrent  la  procession.  Après  venaient 
deux  fiiîures  de  femmes*  Là  encore  un  magistrat 
semble  diriger  la  marche.  La  cinquième  mét«^  re- 
prcsedte  une  figure  seule  qui  tient  un  vase  a  la  main. 
La  septième  tient  un  candélabre;  les  deux  qui  la  stû* 
vent  marchent  séparément  avec  des  vasesj  il  en  est  d^ 
même  jusqu'à  Faugle  de  la  frise  sud-est. 

\fi  procession  au  nord  comme  ccll^  du  snd  cosh 
mence  par  les  victimes  qui  sont  suivies  des  Sxaçiiçôpoi 
ou   MsTo:xct  qui    portent  des  corbeilles.    Les  figures 

sur  le  tnorceau  trouvé   dans  les  excavations  en   i8% 


S}'^%  ^ioTjvç  ci69ei  XHvtyjiy  Philost.  in  Herod. 
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paraissent   comme,  accablées  sous  le  poids  de   cor- 
beilles qui  semblent  pleines  de  provisions. 

Après  oi)  voyait  trois  personnes    portant    des  ou- 
très  de  vin  sur  les  épaules.    Une    quairiême  joue   de 
la  flutte.   A  CQjé  de  la  première  était  un  jeune  homme 
portant  un  pourceau.    Il  était  suivi  de  quatre  musi- 
ciens  qui  jouissaient  de  la  lyre.    Arrivait  ensuite   une 
multitude  de  personnes  de   différents  âges,  et  un  cer- 
tain nombre  de  chars,  comme   au  côte  du  sud.  pe  là 
jui^bq'à  l'extrémité  du  côté  nord  défilaient  des   cava- 
liers^  repré,scnte's   avec    la   même  admirable    variété 
d'action  et  de  costume.  A  l'ancle  nord-ouest  sont  deux 
cavaliers  conduisant  leurs  chevatix,  le  dernier  est  ac- 

compagne   d'un  enfant  à  pieds. 

•  •     ■    •] 

Sur  la  frise  de  la  partie  de  l'ouest,  toutes  les  figures 
regardent  le  nord,  excepta  la  première  sur  Taugle  sud 
Quest  q'û  est  représentée  debout  rc;gardant  au  sud  et 
portant  une  grande   chlamydç  pliée  sur  sa  main. 

La  seconde  figure  est  debout  sur  une  pierre  pouj» 
monter  à  cheval; 

La  tioisième  de  bout  lire  son  cheval  et  tâche  de  lui 
9aeltre  la  bride; 

La  quatrième  tire  aussi  son  cheval  qui  lève  la  tête; 

Lacinqiuèine  tire  également  son  chf^vai;  * 

ià^  sixième  est  un  cheval  qui  paraît  lancé  au  galop» 


»7* 

La'  scplîèinc  un  Iiommc  dont  le  cdstùmë  s^femble 
annoncer  un  cavalier. 

La  huitième  un  domestique  de  pctiie  taille  qu  siiitî 
un   cheval;  ^   , 

La  neuvième  un  cavalier  revêtu  db  la  cliïamyde  et 
levant  une  main,  comme  pour  donner  des  ordre»  a  son 
domestique  qui  reste  auprès   de  son  cheval  les  bras 


croisés; 


Six  chevaliers  vont  vers  le  nord; 

Après  vient  nn  cheval  que  son  chevalier  démonté  tire 

...  < 

avec  force; 

Ensuite  deux  chevaliers  dont    un  debout  resjarde  aii 
sud,  il  a  lè  pied  gauche  sur  une  pierre. 

Deux  autres  cavaliers;  puis    un  domestique  robuste 
qui  tient  un  cheval  et  regirde  vers  le  sud; 

Deux  cavaliers,  l'un  approche  de  son  cheval  qui 
est  tenu  par  un  domestique  bî/m  robuste.  L'autre  est 
debout.  Les  cinq  autres  figures  manquent. 

Fronton, 
Il  est  certain  que   Pausanias  après  avoir  fait  la  des- 
cription des  toutes  les  statues   de  la  forterresse  dignes 
d'être  déciiîes,  en    partant  de  la  stame  de  Jupiter    est     . 
^ntré  dans   le  Parthenon   par  Li  principale  porte  qui 
était  à  l'est.   Il  dit    que  i'aistoire  de  la  naissance  de 

■ 

Minerve  occupait  enlièremeut  le  fron?on  de  TOiienr, 
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ejL  que  siir  U  îfrdnton  opposé  éiaît  représentée  la  disî 
pute   de   Minerve  avec  Neptune  au  sujet  du  nom  qui 

devait  être  donaë  à  la  ville  (i) .  , 

Toute?  les  fiEures  .  du,  fronton  de  Test  étant  près- 
que  effaicées  je  suivrai  la  description  d'après  les  des- 
sinsdeM.  Carry  et  ceux   des  fragmens  emportés   en 

•  4 

Angleterre  par  Lord  Elgia-  . 

Ces  frontons  étaient  remplis  par  46  à  a8  statues 
ayant  de  11  à  la  pieds  de  hauteur  exér:uteesea  ronde 
bosée  et  formant  groupes  (2 xoXia  epYaO 

"Surlp  frpntpn  oriental;  était  Jupiter  entre  le  jour 
«t  lanaitentoure.de  divinités  géfié^lj^quqs ,  du  sort, 
des  heures,  des  saisons,  de  trois  parques,  de  la  for- 
lune  bienveillante  ('AYxOri  tu^^i)  des  divinités  qui  pré- 
sîdent  ûUî  accôuchemens,  comme  nous  le  verrons  par 

la  suite»    .  (     , 

La  pl^s  grande  figure  an  centre  du  fronton  était 
celle  de  Jppiter  qui  semblait  s*avancer  vers  les  autres 
Dieux  pQ||ir  leur  présenter  sa  fille  Minerve,  vers  laqueU 
le  il  tournait  la  tête,  étendant  son   bras  droit  coran>e 


••Maaai 


(i)  'Ec  8à  TÔv  Naov  ov  llapGevwva  ovo(J^J[Cct;^tv  e;  toÎtov 
effCoUatv  ozorra  h  toÎç  x(ikotj\f.lvoiç  dtroTç  xerrat,  vivra  8ç  tyïv 
^  '  'A6î)vaç  ej^et  fi^^taiV  .  •  •  Ta  Se  oT^icXiev  71  lîôaeiSwvcc  Trpîç 
.,    '       '-àflîjvav  eaTtv  epic  uTiip  rriç  yr^ç,  Pausan.  Attic.  chba*»24- 
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pour  Tembrasser.  Miiierv:e  était  représentée  triora^ 
phante  à  côté  de  son  père.  Elle  tenait  un  olivier  et  à 
$65  pieds  était  une  chouette  et  un  serpent. 

Après  venaient  «  denz  chevaux  tirant  tm  chaï" 
sur  lequel  était  Erechthéus  que  V  on  représentait 
toujours  sur  un  char  soit  parceque  souffrait  d'u- 
ne maladie  de  pieds,  et  il  avait  lui  même  inventé  les 
chars,   soit  parcequ'il  avait'  fcooperé  avec   Minerve  à 

cette  invention  (i).  Le  Général  KineiiTi^  ayant  voulu- 
transporter  à  Venise  cet  attelage  une  Bès  statues  se 
brisa  en  tombant  («) .  Le  sculpteur  a  mi6  Ëi*ectheos  à 

côté  de  Minerve  parceqû'il  avait  été- nourri  par  Mi- 
ïierve  ,  et  mî»  par  elle  wêihe  dans  son   temple  (3) . 


(l)  Ka\  Ceu^vu^v  ev  tj  Se  Tp  yf,  TTp&ro;  iy^^îpwv.h  tîjç 
^è  "TTH  Otoû  nipeSpoç  S,p\L%  T jT^eiov  aùv  tt)  Bt(â  xai  f aivet  ira* 
Qi  TTiv  TeXitav  iTTirtxTjv  ^ri^tidz-Oralor-  Panathen. 

Sûjta  Çeu^at  îiçttwv:  Aristid  Orîit;  iu  jovem. 

(a)  Ma  dopo  il  Capetân  générale  vole  dl  togliere  da 
queir  agruppamento  la  sola  porta  di  trid«ipho  per 
frasportalo  nella  sua  pa<ria;Piombo  à  terr^  l'une  dtî 
separàii  corsieri*  et  diviso  in  scheggia,  rimasse  languide 
quelle  spiriiorissime  unione  dî  frontone.  Fanell  pay:  3i^« 

(3)  Ot  8'  if  'AÔiqva;  cî^ov  euxTipvov  TrvoXUÔpav 
AîifLov  'EpExÔ^ô;  (iLSYa^nTopo;,  ov  ^pr'  'AÔnvîj     -      • 
6pi4^e  Atoç  ÔuyaTîip,  te^cs  Se  W.Swpo;  âfoupoc 

Homer.  liiad.  B: 
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Après  la  statue    d'Erechtée  venait  celle    de  la  victoire 

sans    aile;   Minerve   était   repre'sente'e   ordinairement. 

•  ■  ■  • 

avec  une  victoire,  comme  an  le  voyait   au  Parthéiiou 

où  sa  statue  était  en  or  et  en  ivoire,  à  côté  d^elle  s'éle- 
vait une  statue  de  la  victoire  qui  avait  quatre  cou- 
dées environ  de  hauteur  (i).  C'est  pourquoi  quel- 
quefois minerve  était  nommée  Nutj  'à8î5vî)  c'est-à-dire 
Jvlinepve  victorieuse;  La  statue  de  Pendrose  fillede  Cé- 

crops,  Agraule  la  quatrième   et  enfin  Cécrops. 
Il  est  à  observer  que  la  famille  de  Cécrope  ainsi  que 

la  statue  de  Thésée  qui  est  la  dernière]  est  placée  du 
côté  du  nord  comme  s'ils  étaient  venus  de  leurs  tem- 
ples pour  assister  en  qualité  de  témoins  à  la  fameuse 
'  dispute  entre  Minerve  et  Neptune  (2)  de  l'autre  côté 
de  Jupiter  était  Neptune  frappant  la  terre  de  son  tri- 
dent et  faisant  surgir  Teaudelamerj  (3)  après  nep- 
une  venait  Junon,  et  à  côté  d'elle  une  figure    représ- 


'■«•■^w»^^- 


VîTai  •  .  .  .  xdï  vix^  T8   Saov  Te^aipwv  îtïix^J'*  Pausan.  Atii. 
chap,  24.» 

(2)  Kal    Tcot'^îçapevo;  cï^  xaTa)^ji4>8(a;  K^jcpOTwCj    jtapTupok 

(3)  Qvit  met  1.  6.  fabl   1:  y.  70. 

0«î.}^o3  vexa  'AÔTiva.  Ari^tid,  Orat.  Panât  h. 


»i 


g!*tr>iTe  pîr  3L  Grauni  crTre  d^  pcfntoïs  k»  Ses  c^si- 
fes  sor.i  «rrlti  leurs  oooa  cd  !ettre§  d'or,  ra  p«ù  c&rc 

PartriT^j^,  oo  t  toIi  deni  Enrc*  use  de  ^«jîîu»*  «t 
nne  a-iîrç  fî'>  iî.îîcrvi?,  foiî^  tes  cî^.;x  b  tête  c«î- 
mu4^^  a  g'.icîje  d>  ^La-ir*?  sVIeve  rGlivier-  p:ils 
tl:r,rsen*  !*  ix  l'^ir-is  T^ine  d'L>::%  Fjiitre  zs-î^e^  an 
dr-«>^  di^^  '/xj!;^  c.-i  L»t  BElsa  et  A*?OAlTH;  pcê>  d^ 
VvViJS  esl  îiLS  ùgiTt  de  P--U  SI  î^  est  ssirsaacïêe  de 
drax  fPtO.'ri  comei»  diréc-s.  Oa   voit  eccore  ki  !!fyr5- 

|/î«e  Cv.Tio   KTyJ2   q*ïi  prv'-c-:Ie   un   cfcar   trasaë  par 
Cfaa'.re  cli/;^a.x  s:rr  leq'icîcsl  ua  îiDnsme.  Sur  les  cLe- 
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yi»x  on  lit  cette  incripdoa  OXSfllAA  JlOAAûNOS 

(le  diar  d'Apollon)  du  côjté  de  Minerve  on  voit  Psa- 
Bciatiie  nymphe  marine,  puis  un  animal  peut-être  Pro- 
tée,  et  enfin  Pélëe  et  Thétis.  Du  colé  de  Neptune  Cy* 
Aïo,  et  puis  la  ' victoire  Aptères  (sans  ailes).  Après 
Amphitrite,  Leda  avec  ses  deux  enfans  Castor  et  Pol- 
lux,  Galènei  etTbalassa.  f 

Les  plus  beaux  restes  du  Parthenon  c'est-à-dire  les 
admirables  bas-reliéfs  qui  ornaient  le  frontoû  et  les 
métopes  furent  transportés  par  Lord  Elgin  en  Arf* 
gleterre.  Ils  ont  e'ié  achetés  par  l'état  et  exposés  au 
Muse'e  Britannique,  Jamais  nous  n'avons  senti  plus 
Vivement  la  tyrannie  des  barbares  que  lorsque  ;^nous 
nous  vîmes  trop  faibles  pour  empêcher,  un  Ecossais 
d'enlever  ce  que  les  Qoths,  les  Turcs,  et  les  siècles  avai- 
cnt  épargné  (ij . 


^"•t"» 


(  I  )  But  most  tbe  modem  Pietés  ingoble  boa  sC 
To  rive  whai  oth,  Gand  Turk,  and  time  bat   spared 
Cold  as  the  crags  upqn  bis  native  coast 
His  mind  as  barren,  and  bis  beart  as    hard 
Is  be  whose   bead  conceived,  wbose  hand  prepared 
Aught  to  displace  Atbena's  poor  remains. 
Her  sons  took  weak  tbe  sacred  hrineto  guard 
Yet  felt  some  portion  of  their    motbter's  pains 
And  never  knew  till  tben  tbe  weigbt  of  despot  chains. 
Cbild  Uarolds    Piligrinag  cha  ii.  st»  12*  i5. 
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^  Je  crois  que  dnas  IVlat  iTIndépendance  où  nous  en^ 
troQs,  nous  aurons  le  droit  de  réclamer  auprès  de  la  natioa 
Apglaiseles  chefs  d'oeuvres  de  nos>aiicétres5  pour  les  re- 
mettre à  la  place  que  le  divin  Phidias  leur  avait  choisie. 
'  Sur  le  fronton  de  Test  près  Tangle  dn  sud  se  voient 
les  tètes  des  deux  chevaux  qui  semblent  s*élever  de  1* 

orient  trainant  un  char  sur  le  quel  était  Hypérion* 

Ensuite  venait  Hercule  couché  sur  une  peandelioa 
après  ses  faliques  et  regardant  le  soleiL 

Derrière  Hercule,^taient  detix  statues  assises  pent-éure 
^itho  et  Venus*  ou  Cerès  et  Proserpine. 

Après  venait  une  autre  statue  qui  paraissait  se  mou» 
Yoir  avec  rapidité  vers  Porient,  pour  monter  an  ciel  et 
annoncer  ce  qui  venait  d'arriver  c'est  à  dire  la  naissan- 
ce de  Minerve,  c*  était  probablement  Iris. 

Ensuite  venait  la  statue  de  Diane  qui  était  suivie  de 

« 

celle  d'Apollon  et  de  sa  mère  Latone. 

Derrière  était  Junon  et  à  côté  d  elle  Minerve  avec  son 
armure*  devant  elle  était  Yulcain  tenant  encore  levée 
une  bâche  avec  laquelle  il  avait  frappéla  tête  de  Jupiter.: 

Ensuite  sur  une  élévation  on  vciyait  Jupiter  qui  se 
réjouissait  et  montrait  de  la  main  aux  autresDieux  Mi- 
nerve sa  filJe  (i). 


(i)  ^piTTouffi  %\v  'A^oiv^  SfTi  ni  To3  Atiç    xefaXIb  S» 


Apres  Jupiter  venait  Nepiuni^ 

Puis  Mercure  .  ^ 

Oa  voyait   ensuie  une  statue  de  la   victoire  sans 

^  aîles' 

Derrière  elle  était  celle  de  Vesle  v 

> 

De  Proâerpîne  ^ 

DeCérès  qui  regardait  le  char  delà  nuittraîai^  par  deux 
chevaux  dont  les  têtes  ezistetit  à  présent  sur  le  fronton 
de  1  est.  Toutes  les  statues  du  fronton  de  lest  comme 
de  celui  de  1  ouest  étaient  d*une  taille  un  peu  plus 
*  ëlévée  que  la  taille  ordinaire,  vues  den  bas  elles  pa* 
laissaient  d^une  grandeur   naturelle  (i)  • 

La  cella  du  Parthenon  était  divisée  eh  deux,  par  un 
mur  comme 'nous  nous  Tavons  dit.  La  partie  de  l'ou- 
est se  nommait  opisthodome.  C*est  là  qu*était  le   tré* 


•yccY^Tat,  7i;poavà>.toTat  y^IP  aOrû  vJi'S5>eap  UTrà  toc  é'irT^a  cuv- 
exçvivat  ou  o  Zeiiç  ii  da^atlnt  guv  S^oyfî'  jcaSsc^ep  (J^iyav  J-ttI 
[it'^iliù  xapTÇco  StaTTovTJaavTeç  aO>^ow j  xal  t'V/  itûLiia-  eîtaropeï 

81  (5;  àv  et  x«l  aurri;  t*/^^^^®  Philostr.  in  'AÎ^v/aç  ^^^«t. 
( c)Le  statue  dîtondo  riWtevo  diispote  nel  vaslo  spazio 
del  frontone  délia  facciata,  quale  benclié  situate  in  ext- 
raordinaria  altéza  conipiriscono  all'ochio  propoi'ziona- 
tfe  al  nal orale :Faneli  Athènes  Atiic.  p.  3i» 


ioT  da  temple*  Tons  tes  objt-ts  predeox  appartenant 
a  Minerre  on  4  d*auti«s  diyinités  y  étaient  ééfoeSs  et 
enregistrés  sur  le  marbre  (i) 

C'est  dans  cette  partie  du  temple  ijiie  les  Athéniens 
logèrent  Démétrins  Poliorcètes  (a) . 

Dans  1  opisthodome  se  conservaient  aosâ  les  poids 
et  mesares  du  comoierce  (3/  Cta  y  avait  aussi  formé 
pem*étre  un  dépôt  de  tons  les  objets  nécessaires  à  le* 


(z)  ^OiR«0Ao;cfic  o  oIief>{  •  ornottsy  tou  Kcû  ri;  'A^v^Sç 
ouTii»  7UÛ3ÏTXI  eva^aiTETÎSevTOTflb  2px{iaTa.  Harpocrat:  8ip*0- 
îiui«oî: 

^Oicco^9(to;  •  .  •  •  TO  repctov  tSîv  tewr  jja^fmvuy  Sxsl 
^  omcOii^  Ta>  îepoS  T^ç^Afl^yà^:  etymol.  magn:.  in  ^OiwAoi. 

*OTia9do{toc  oTTurOey  toS  ye&>  iinkovç  riiyoç  t%ç  xsXovfJLs- 
vnc  napOevou  'Adr^yôç  Sj^uv  Svpcey*  oirca  ir  Osi^stipofri-. 
Aaxioy« 

..••••  (ilpo;  rl.Tiic  "Aicpoico/^bic  Tuy  ^Aft^Ti^tiiiy  fvfe  ^¥ 
to  Tofielov  oTCcoOty  toû  TÎi;  'A&isyac  ya«3  ly  u>  àarert  Sevto  tk 
Xp^ftoTiK*   Suid  in  Opistfaod. 

'OjQtG^ofUêC  Vf  TfT  AxpoTToXEt  Qu  TO  Ai}(tO(;(oy  dp^vpiov  â- 
%ixuxo  7^  T^  o7n0CbU(ia>  •  Hesycb.  in  ôhigOoS. 

{2)  Tov  <)[àp  0icio6o^o|foy  toû   Ilapâcvujvoc  iTréSet^xy    aOru 
\r^  A9i(i.7}Tpia>1  xrraXzi4ïts^'  xcx&t  SiaiTsv   cTx«  rîî;  ^aOtiVoç 

ou^*  bi(  xapOévco  icpattic  aTaOpuoyra     Plataicii  Paraît,  in 
Demosttu 

(3)  'AvTiQsaOtt)  81  iîc  ^îîv  'ATcpoTTO^ay  cnxcoftaTa  to3te  siito)- 

X2i  Tarqvcpotf  xal  x^^;.  inscrif  i.  gracor.  par  Bôk  ins:  12^. 


quippement  des  flottes,  ainsi   qii'on  peut  le  voir  par 
l'inscriptidn  ci-dessous. 

Lee  Chréiiens  oiat  place-  sûr  la  grââde  porte  du 
Parthénon  une  pieiitre  portant  une  Ibague  inscription 
qui  est  an  eatalog^ue  desr  trésors  du  teinple.  D'autres 
inscriptions  de  même  espèce?  tn^uvées  da^  cette  par** 
lie  ont  été  transportées*  eo  Ângletèm'e  par  Chandier,  et 
d^autressur  on  fragment  q«e  j'ai  trouvé  là  j'ai  jelu  cette 

Inscription:.  o 

AIP 
AlONO  ■ 
lAlON 
ANA  eSSANTESS  ïNTOIXABnAl 
•  •  t  •  A  •  •  fllk  •    22«  *   AI  •  •  A .  •.   •  •   • 
ANAAÛMATOEaiTHSKATASKEïHS 
.  .  .  •  AKH  ATPÏ  .  .  •  •  .   .  .  .  •   •  . 

•  EAE^ANTINÔNArAAMA 
....  PE.  AïPAi  Bif  i  .  .  .    . 
.  .  PE2KPANIXÔ0N  .  .  .  »  . 

....  sxnos  •  •  •  •  . 

...  .  AWOZ 

Non  loin  de  Topisthodome  au  milieu  des  ruines  j'ai 
trouvé  cette  autre. 


Hiiu.  z. 


Z^'t. 


<-*. 


'^u'  oa.  ;jiriie:it. 


»i  « 


11- 


z 

m     ATTTfEKMl 


TnTAFXm 

BffB  nwxarai 
H    AETTEPoar 

il5  AP  iZIKie  APIZIAIZ 
OB   UTUjQtOJTO 


3«3 


rte<^ANa£HHHiit 

R       AEYTEPÛI 
H     TPÎTÛI 


ATAITAIS 
H    nPftTOTOïT02TE*ÂNOS 
nPÛTOfi  ' 

Sur  une  pierre: 


KAlTOXPrSlONO 


•  • 


•  • 


TOArAAMATH20  EOX  .  .   .  •  .  .  , 
MHEAATTÔN2TA[eM0N]  ... 

Dans  4é  sol  du  temple  on  voit  un  enfoncement  car- 
1^  de  ^4  pî^ds^  pouces.  C'est  là  qui  était  la  statue  de  la 
Déesse-  Ce  carré  plbs  bas  qu^  le  pavé  du  temple  était 
fait  exprès  pour  contenir  de  Tau  afin  que  le  piédestal 
en  ivoire  de  la  statue  étant  toujours  dans  rbumidité 
put  mieux  se  conserver.  En  effet  Tivoire  longtemps 
privé  de  l'humidité  se  détériore  et  *'écaille  à  sa  sour- 
face.  L'inauguration  de  cette  statue  eut  lieu  la  pre« 
mière  année  de  la  87*^  Olympiade  c'est-à-dire  43o  ans 
avant  J.  C*  Cette  statue  était  en  ivoire  et  en  or.  Elle 
était  haute  26  coudées,  elle  s'élevait  sur  un  piédestal 
de  20  pieds  carrés  ayant  huit  pieds  de  hauteur.  Celte 
statue  s'appelait  spécialement  la  statue  de  Minerve  vi« 

erge(i)»L'or   employé  à  cette,  statue   montait  selon 

■I         "    "■  ■'    "'     ■      » 


3M 

Thucidide  à  4o  talents  (i)  sétMt  Pbiloeheriis  à  44  (2) 
et  d'après  Diodore  à  cinquante  (3)  •  La  naissance  de 
Pandore  était  sculptée  sur  le  piédestal  de  la  katUe,  qui- 
conque voulait  sacrifier  un  bœuf  à  Minerve  devait  sa- 
crifier après  un  agneau  à  Pandore,  et  le  sacrifice  s  ap- 
pelait  'ETwtêotov  (4).  Sur  le  piédestal  on  voyait  en  haui 
relief  les  douze  Dieux  offrait  des  prés^ents,  leur  re- 
lief était  en  or  (5)^ 

La  Déesse  était  vêtue  d'une  longue  tunique  et  se  te- 
nait debout  (6) .  EUe  portait  un  casque  orné  d'um 
Sphinx,  par  d,evantetde  deux,  griphons  sur  les  cô- 
tés, (7) .  Une  égide  en  or  couvrait  son  corps  de  la  poi-» 


*mmmmimmit^fmtmmmmm^im0m 


i^v  h  yu3j  x«t  hcx\zXzo  icapBsv^u  'ABijyait ,  . 

(ï) 'ATréçatve  Si  ê;^ov  To  aYaXjjta   TiaatzpixovTa.   tiXavras, 
CTaOptov  j^pucjtou  ^TiéçGoi»  tuiI  TcepiatpeTÔv  ^v  &T:ay»   Thucydr 

k  ^.<ih.  4  3. 

(a)  Philoch.  ap-  3cliol  AristQph.  inpac.  v.  604. 

(4)  Philochor.  ap.  Harpocrat.  in  v:  'ETriêoiov, 

(5)ïbi  Dei  sunt  xiL  munëra  danles.  Plini. 

(6)  To  âyaT^jAa  tt^  "A^vqfç  ôp9pv  sgtÎv  sv  xtTwvt   TtoSîîfîiî 
Pausai>.  Atti.  chap.  XXIY. 
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ttine  jusqu'aux  jambes,  au  milieu  Se .  l'égide  était  pla- 
céè  la  tèté  de  Méduse,  et  aux  bords  des  serpen«  en  or; 
p;uae  main  elle  poxtait  une  pique  et  de  l'autre  une 
•tatue  de  la  victoire  sans  ailes  d'environ  quatre,  cou- 
dées. Arrhien  dans  ses  dissertations,  dit  que  la  Minerve 
de  PhiJias   étendit   un  jour    la  main,    pour  saisir   la 
yictojire  €t  resta  dans  cette  position   pendant  tous  les 
siècles  (,).  La  statué  de   là  ViC(oire   était  surtout  ad- 
pirable   (2).   Sur  la  chaussure   de   Minerve    Phidias 
avait  représenté  le   combat  desLapithes  et  desCentau- 
res  (S) .  A  côté  de  ses  pjeds,  là  où  la  statue  touchait  le 
piédestalv.cct  artiste  avait   placé  son    propre    portrait. 
il  était  représenté  sous  la  forme,  d'un  vieillard  chauve ,' 
balançant  dans  ses  mains  une  i.àerre  très-pesante.   Il' 
avait  choisi   ceit«  .place  pour  son  portrait,   afin    que 
sa  figure   tenant  aux  deux  parties  de  l'ouvrage,  elle  ne 
put  en  être  séparée  sans   détériorer  toute  la  statue. 
Aux  pieds  de  la  Déesse  était  posé  son  bouclier  qui' 


•  .  .  .  xaQ'  Icct-ïpov  Vî  ToD  xoivoui  Yf^et  thïv  ijtîjpvaws- 
«t.  Pausan.  Atti- chap.  24.  n    1^ 

(i)Arrhian  sur  epictei:  1.  i,:  ch.  8*  voyez  une 
inscription  rapportée  par  chandler. 

(a)  Plinius: 

(3)  Plinius  in  soleis  vero  Lanjtharum  et  Centauruio. 


étal'  aiis-ii  tm  or-  f>i  t  Tr-iair  iFtTace« 

ij  i  fckis^>r.t  le  r^'ir  :  i  Lo-i»  L.?r.  C'est  snr  ce  hoiBeîîer 
€i^e  PhiU^A  aviit  g-u-»^  er.  ^«ir  rait  Je  Péncfes  sgob 
la  fl^î-re  ffaa  hc^/.m^  crc-.LirTant  contre  cas  Astazooc^ 
a5.î:;t  If.hris  é^nJiS  cr  arrcé  «Tan  javelot-  Oecte 
a^^Tft  fi^rohait  aux  jeux  la  moitié  Je  soc  TÎsager  «*  1* 
^r\\Vt  arait  cboUi  C€rfte  posi'ion  pour  empètJicr  c^a^iUB 
h  reconnût.  La  sîata*  de  Minerte  étàû  représentée 
de  manière  à  ce  qo'oD  s'aperoit  «javelle  Tenait  dé[iQâer 

son  bouclier  poi^r  rester  dans  son  temple,  j)'. 

P:è'  de  la  pique  qiiVlle  tenait  était   nn  serp«it  qni 

prut-étre représenta.^  Erichthocios.  Les  écailles  deœ 
serpent  étalent  en  or,  son  corps  en  iToire  et  en  or. 

Ijà.  sphinx,  la  victoire,  et  ie  serpent  passaient 
pour  <îes  chefs- d'cstiTre. 

L*of  dont  cette  aatoe  était  enrichie,  fut  ezdeTe  par 
le  tyran  Lacharès  quand  Démélrius  PoHorcétes  le  força 
de  prendre  la  fuite*  Cependant  Minerve  conserva  sa 
p-ace  dans  la  citadelle  jusqa^à  Yalentininien  et  Valens 


(t)  Ko!  oî  rpê;  Ttîi  roglv  i<ndç  Ti  xf^rct.  Pausao*  Attic. 
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ji  parait  \ixe  cest  Âlaric  avec  ses  6otbs  qui  acheva 
4  extirper  le  Paganisme  d'Athèiias,  c'est  alors  que 
cette  statue  fut  soumise  à  la  dévastation  aiosi  qu^ 
foutes  les  autres  sans  distinction» 

Le  Parthénon  subsista  entier  pendant  pluaieurs 
siècles  même  après  avoir  été  dépouillé  de  la  statue 
de  la  Déesse;  63o  ans  après  J«  C.  les  Chrétieas  le  con» 
ver  tirent  en  église  ainsi  que  lattesie  l'in^ciption  gra- 
vée aur  le  mur  du  sud  que  i*ai  observée  avant  la  ré^ 
volution  grecque; 

X'XMETiTOcûTHPIONETOcEr 

KAINIAceHONAOcOXTOcTHCAriAC 
cO^IAc 

Les  Vénétiens  assiégeant  la  citadelle  en  1687,  sous 
le  commandement  de  Komngsmak  après   un  siège  de 
Qaze  jout's  lancèrent  le  28  octobre  une  bombe  qui  mit 
le  feu  à  une  poudrière  placée  dans  le  Parihénon  et  qui 
endommagea  considérablement  cet  édifice  (ij.  Le  pavé 

brisé  à  Test  de  Tendroit  où  était  1^  statue  indique  en* 
Qore  la  situation  de  la  poudrière* 


(i)Et  neldi  a8;ottobre  mille  selcchlo'otlahtà  settede 
plenerrato  ultimoassedio,  si^i  rimasto  abbattuto  ingran 
parte  dello  scoppio  de  Bomba  que  accese  la  polvere. 
Faneli  pag:  36. 


S8â 

Dans  la  suite    les   Turcs  Irisèrent  une   partie   deB 
pierres  de  ce   temple  tant  pour  la   construction  de  la' 
mosquée  qui  y  existe  que  pour  celle  des  leurs  maisons; 
Les  Turcs  se  servirent  aossi  des   pierres   pour  relevé? 
les  murailles   de  la  forteresse  du  côté  du  sud. 
"   Les  Athéniens   avaient  placé  dans  le  Parthénon  la 
colonne  sur  laquelle  ils  avaient  écrit  leur  traité   d  al- 
liance avec  les   Lacédémonîens  (i).   Siîr  la  base   des 
colonnes    du  sud  j'ai  lu  le  nom  AOPITAOS;   peut  être 
il  avait  travaillé  à  la  construction  du  temple- 

Il  est  probable  que  la  statue  d'Euthydime  qui  fut 
prêtre  au  Parthénon  était  hors  de  ce  temple. 

On  voyait  aussi  dans  le  Parthénon  beaucoup  de 
portaits  entre  autres  ceux  d'Heliodore  (2)  et  de  Thé- 
mistocle(3). 

A  côté  du  Parthénon  j*aî  trouvé  sur  ui^e  pierre 
Pentélique  le  catalogue  de  prêtres  suivant: 

HiEPEIS    ' 


API2TIÛN 
lEPOKAHS 


(i)  Thucyd  1.  v,  chap:  18.  '.' 

(i)  Pausan.  Atti;  ch.  87.  ' 

(3)  Pausanias  Atti.  chap.  i: 
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AIOAÛPOS 

KPITIAS  .  :  •  ;  .02 

K02M10S  .  .  .  •  EOS 

.  EliO  .  •  UN 

•  •   •  .  .  A  * 

•  •  .  •  N  .  • 


EniMÉAHTAI 

NoB  loin  de  là  sur  deux  fragraens  de  piédestaux: 
EnilEPEÛS 
STPATÛNOS 
ANTinATPIAOX 

KAI^0Y[aH2] 
MENaNAPOÏ  .... 

Kon  . .  •  •  . 

Sur  un  autre: 

MAinnoT 

EnOlETOAETO 

IT02 
AIONïSIor 
Sur  un  troisième  piédestal  le  mot  suivanlf 

AXnHI 
Sur  une  placjue  de  marbre  Pentélique: 


•  ••••••  JUiESÊEEll 

•  • nAios 

.  , ON 

«ahomaxos 

•  ....%  ehoiusek 

A  Fooest  da  Paithenoa  sur  une  placjae  de  marbre 
Pcntéliqoe    sur  la  limite  do  terrain: 

OFOSXÛPIO 

nEaPAM£N0£nT4 

TS£;eiaL2X2TA4Sis 

AHMOTO  fl 

Et  au  nord  de  ce  temple  sur  une  statue  de  Uercute* 

ArrOTMNHBlEION  ASHN  A IHOAI AAI 
0  1...  OMEXONTr 

BEAinr  AOPOr  2  ANESF  5AS 
APETaSENEKEir  •  •  • 
HNMI  .  .  .  - 

.  .  AAAETESIETXOP 
lOMOPlHir 

Sur  un  fragment  de  piédestal: 

EeFTO    .    . 

ANTlOXIâOS 


59» 
■  au  nord-.est  du  Parthéfton  sur  éa  fragment: 

o 

■'     •  '  '  '    ■    I     '  .    ■         "  .''î 

Ul  Ë  •     •    •  •  •  • 

j  IinBINrOPnoriBtEûrMAKEdONÛi!^ 

NSTNTEAOïHBKftNnAlS . 

ÀYTorsAu^Uagsoïs  . .  iakbi.  £ 

TH  AinAPATaiNl^PJBaNrMÛI  •  • 

Au  même  endroit  ^lait  ime  statue  de  Minerve  ^nr-- 
nommée  x«X966ra(ajirain)  on  y  célébrait  une  fête  inistïtiiée 
en  mjémoire  de   la  découvenë  de  f  airain  (ijsur  une 

Architrave  trouvée  là  fai  lu  les  n^bts  suîvans: 

AeHNAlXA^AK.  OIHY 

Ver<éïenord  duTârth^noh  était  fErèchthion  C*èiaît 
1  ancienne  maison  d'Erechthée  on  d'Erîchthoniusqui 
fut  après  sa  mort  di\isée  en  trois  parties  formant    deux 

temples  et  uii  po^»iiqae  dédiée  à  Eï'eehthée  et  h  Nep* 
tune.  Malgré  ces  distributions  ledîlice  conserva  d6i- 
gneiisement  ht  première  forme  de  la  maison  d'Erech- 
thée, c'est  pour  cela  qu  Itomère  a  noqimé  la  .mai^OD 
d'Erecthée  Iluxiwoy  Softov  (2)  • 


(i)   Eustath.  Il;  B:  Harp  Suid. 

Auv£    8'  'Ep8;^67io;  TTuxtyày  Sopv.  Homer.  od.  H.  8r^ 
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'..-^    .c   '^  T--  ^-:^  vrr-:      ^    ^c  OÏL  ^imixiiii:  jà  -rlle  ^ 
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ji  *-ur 


or  1i^M'-*r    j:  « 


*■'  ^*»  rfé^  1^ 


il  ^^*. 


ira    En; 
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«  ,  ^  T^  it  lzi>v»  TS  oiy:^»  sri  i  x^î  <rvT9  ^*C!;  eoi^v 

(  };  ^  #  «    Uxlr^i^^  Kiz^ùTZ^.z^  elz^'oso;:  Eurip.  sappl^ 
^ii;  Philcchoros  Salumo  et  Opi   primum  in   Alliez 
%i2ttnh?/^  arafn  Cecropeai  dicit,  eosque  Deos,  pro  Jjto 
icrr^^tu*  (>j!ui>se*  Macrob:  saïama  I:  cba.  !•: 
''!;;  Pîalon  timee  III. 


&u^£reGihhéa  deipeura.  dans  le  temple  de  Jt^Iinerve,  ou 
em  d^tutres  termes  »  quil  hktit  soa  palais  à  coté  de  :<'c 
temple  (i).  ' 

L'ancien  temple  de  Minerve  Poliade  dédié  par  toute 
TAttique  à  cette  divinité-  renfermait"-  là  plus  ancienne 
statue- de  la  Dét^sse,  cette  statue  étuit  regardée  comme 
l'objet  le  plus  sacré  et  comme  descendue  du  ciel,  soâs 
le  règne  d'Erichthouius.  (2) 

Du  temps  de  Xerrés  ce  temple^tie  fui  pas  entière* 
ment  .brûle,  car  d'après  l'ordre  de  ce  pnnce  les  Athéni» 
«ns  montèïent  à  ce  temple  pour  y-  sacrifier^  et  ce 
fut  alors  que,  selon  Pausanias,  ils  retrouvèrent  Toti- 
vîer  îsacré  qui  avait:  repoussé  pendant  la  nuit  à  deux, 
coudées  en?iron  de  hauteur  (3)  •  Ce  temple  fut  i'e- 
bâti    auprès    en    A06,   et  brùté  en  4^9  d' après  Xé* 


ittitt^mmitmJtmmm^f'i'mmmm^       ■  '  i  ■»  — wiwwwi 


(1)  Oi  y  ap'  'AÔ^'voc;  elj^ov  &uxTt|AiVoy  XlroKU^poy 

kàS'  iV'AfiTÎvîifftv  ihtv  îa>  evl  ziovi  Nviw,  Homer  B^  547^ 
['il  To  Se  aytioTarov  îv  xoiV(2   no'MCi    TupoTcpoy    vo^aôev 

iv  zri  vu»'    'Aîcpo7:o}iÊt  ....  t^riy.'n  Se  ec  aûro'exet  ïceaeTv    ex 
çdD  oip2wZ,  Pausan    Atii    chap    a/j    . 

.     ^i)''EffTti)'  TVî*  'A6viya(%3V  '^xfOTtoXei  ^l^^pe^Oîioi  T#5   Y^.^î^ 


3^ 

•flophon    (t)   parrW  négîigeûcê*  des    prêtres: 

il  en  bien  probable^  que   l'ioogadie   dans  un  édifice 

de  marbre  n'a  pu  détruire  que  les  statues  en  bois  qu^îl 

reofermait. 

UËi^hcthion  est  mooostyle.II  y  a  sis  colonnes  d*or«» 
Jre  ionique  à  l'est.  Leui*   diamètre  est  dé   deux  pied» 

m 

anf^laiSt  leur  batireurde   vinet  quatre,  le  marbre  est  da 
Diont  Pentélique. 

Daas  ce  temple ,  on  voyait  une  statue  de  Mercare* 

en.  bois  qui  était  à  ce  que  dit  Pausanias  une  offrande 
de  Cècrops,  Elle  était  cachet  sous  des  branches  cie 

«lyrthe  (;*) . 

.  On  y  voyait  aM$i\i  une  chaise  pliante .  ouvrage  dâ  Dé^ 
dnl,  et  uae  autrg  ayec  des  pie(|s  ^?p.pr)  on  prétendait 
que  celle  dernière  était  celle  sur  laquelle  Xercès  s'é- 
tait assis   pour  voir  la  battaille  de    Salamine^  celle 


•Ma 


A^9}varqt  ol  .Ouav  Otto  ÇiO^apicUK   7Ci)f\)6yL^oi^  dç   ivi 

6'>}';av.  Içrq  tepiv  tîJgov  êXaûtov  va  roi  cteT^sj^i^o;  Heroçl^iiran 

Tô  S'  eTTiovn  ets;,  a>  ^re  <î£)v75yn  e^s^^tTsev  ea^spa;  xal  o 
Tca'Aatoç  T?; 'AAtivS;  New;  sv  "AÔnvaii;  eve^pT]o6ti  IltTtoç  fiiv 
eçopéUovTo;,  àpxovToc  8f  KoûCkiou  'AÔTivrcty.  Xenoph  HjîR 
ch.6vf   I. 

i^ià)    Pausan   Atli   ch  aj 
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chaise    était    surnommée  Ai<ppo; ^'ApppOTïou;   (i) . 

Là  était  encore  la  cuirassé  de.  Massistius  et  v(h 
sabre  qui  passait  pour  celui  de  Mardonius  (i) .  ' 

La  statue  de  Mjnerve  était  garde'e  par  deux  serpens 
nommés  Oîxoupol  oçctç.  Le  gouvernement.  leur  don- 
nait régulièrement  pour  nourriture  des  gâteaux  faitsf 
avec  du  miel  (3V.  Il  y  avait  devant  la  statue  im  chat- 
huant  et  une  lampe  d'or  consacrée  à  la  Déesse  ouvrage 
de.Callimachéjon  ne  la  remplissait  d'huile  qu'une  fois 
par  an,  et  elle  brûlait  jusqu'à  pareil  jour  de  Tannée 
ftaivantC}  quoiqu  elle  restât  allumée  jour  et  nuit.  Li 
raèche  de  la  lampe  était  d'aniiauie.  L'arcUitccte  avait 
placé  au  dessus  de  la  lampe  un  palmier  de  bronze  qui 
s'ëlevaît  jusquau  plafond  afin  que  la  fumée  se  dissipât 

$ans  gâter  le  temple  (4)  •' 

Dans  ce  temple  était  encore  un  autel  consacré  à  Vou- 

Bli  de, la  querelle  entre  Neptune  et  Mmerve  à  l'occasion 

du  n,om  qui  devait  être  donné  i  la  ville  (5) . 


I  A    I  II    ■  I   I   I  iHniaii^ 


t 

'(t)  Demoslh:  în  Timocrat:   Ulqian  ad  Olynth:  3: 

Harpocr:  et  Suidas  in,'ApYupo7rcu;: 

(a)  Pausari:  Atti:  chap:  27. 

(3)  Herod:  l:    8:  ch.  4^  Plutarch,  iu  Themîst  et   in 
Demosîea:  Philostrat:   icon:  1:  2:  llesjch.  in  oixoupo 
etymol  magn:   in  ^^xy.%vi\l, 


.  (4|  Pausan.  Alti;  chap.    17, 
(5^  riutarch:  Sympos:   I    J 


3à6- 

liC  Portique  de  Mînen'e  Poliade  était  cxastyle,  une  ' 
de  ses  colonnes   fut  iransnorté  en  Angleterre  par  Lord 
Elgin.  Ce  temple  a  servi    d'Eglise  en  1230  et  en  1676 
d'habitation  à  une  famille   Turque. 

Lé  pavé  du  temple  de  Minerve    Polias  était  un  peu 
plus  haut  que  celui  du  temple  Coniigu.  Je  suis  porté 
à  croire,  d'après  les  raisons  suivantes    que  ce  temple  * 
wétaii  celui  de  Minerve  Polias.  ^ 

1°  D'après  Pithochorus,  dans  son  ouvrage  sur  Athè- 
nes, le  temple  de  Minerve  Polias  avait  son  pavé  plus 
haut  que  celui  de  Pandrose.  Il  dit  qu\in  chien  étant 
entré  dans  le  temple  de  Minerve  Pôliasil  descendit  dans 
le  temple  de  Pandrose  (r) .  En  conséquence  il  est  bien 
prouvé  que  des  deux  temples  conligus  celui  qui  est 
le  plus  oriental  et  qui  a  son  pavé  plus  haut  que  l'autre 
est  celui  de  Minerve  Polias. 

2**  Parccque  les  temples  des  anciens  étaient  toujours 
à  Torient,  et  les  maisons  derrière  oîi  à  l'occident, 
comme  encore  à  présent  chez  les  modernes. 

Comme  ce  temple  était  petit  et  qu'il  ne  pouvait  pas 


llavSpocstov.  înl  tov  Cwpv  âya&ocGoc  tou  ^Epxetou  Acoç  tôv^ 
\)Jzo  Tvf  e^afflt  iC7.th$iTQ  Philoch  Athe  1  9  ap  Diony 
Ualicar  in  Dmarch 


s 

iHontenir  la  foule  des  Athéniens  quidan^'les  fêtes  des  Par- 
nathénées  se  rassamblaît;  les  Athéniens  furent  obUgés  da 
constriiif'e  un  temple  de  Minerve,  et  de  le  nommef  à 
oausede  sa  grandeur  remarquable  'ExaTof^weSov  (x> 

Sur  un  fragment  que  j  ai  trouvé   dans  ce    temple 
jf'ai  lu  cette  inscription: 

AenNAlnOAlA/MErSAMENHANESHKEN 

Le  temple  de  Minerve  Polias  était  contigu  à  celii^î 
ie  Pandrose,  ils  étaient  séparés  par  une  muraille  et  •  ^ 
communiquaient  entre  eux  par  une  porte  placée  au 
milieu  du  mur  de  séparation  (2).  Un  temple  fut  dé- 
dié par  les  Athéniens  à  Pandrose,  parcequ'elle  était  la 
seule  des  trois  filles  de  Cécrops,  qui  avait  respecté  le 
dépôt  de  la  Déesse  (3).  Il  paraît  que  ce  temple  était 
sans  toit,  et  que  c'est  là  quêtait  l'olivier  (4) .  L'au- 
tel de  Jupiter  surnommé  "Epxetoç   était   sous  cet  arbre.  • 


(i)  Hesych   in  'Ex.a'ropt.TTESov  ^ 

iSç  'aOtivS^  Plut  Symp  1  IX:  C  C  tûï  Naoï  Se  rîiî    AO'iîvac^ 
IIav(îpÔ50U  Nat^  cwtyhi  ia-zl  Puis    Att  chap  27 

(3)  'Af^oLxOitù  8$  xai  rai;  d58XçaTç"Ep'5ï)  xaV  Uavhçoet?)  Sou* 

Tcovcrav  ettI  ttjv   7:ap«xaTaÔrÎ3CY)v,    p.^   TmTiuTtfaffAovsrv    nàv- 
ipoGOv  pev  Ih  Xs^oucrtv  TÇêtSeaOat.  l^aus  Att.   ch  18. 

(4)''Hxc;'  oi5v  TTpwrocnoaetàûviT:!  TiJv'ATTtxrjv  xa!  Tî^Tj^aç 


Les  Athéniens  isivatent   érigé  cet  autel  a  Jupiter ^È(l^. 
xitxk;  et  lui  avaient   donné  ce   surnooi   pour  indiquer 

Ba  médiation' entre  Minerve  et  Neptune,    car  cet  au« 
tel  se  trouvait   entre  le  temple  de  Minerve  Polias  et 

Tautel  de  Neptune  (i).  L olivier  s'appelait  encore  Aor^ 
parceque  il  était  dans  V  'xgtd  (forteresse;  et  Ilif  iLxxfoç  . 
parcequ'il  était  tendre  (a). 

Les  anciens  mirent  Tolivier  dans  le  temple  de  Pan«» 
drose,  parceqn'elle  s^était  montrée  plus  fidèfe  c|ue  ses 
deux  sœurs,  et  la  vague  de  Neptune  dans  le  portique 

d'Erechthée  pantîqu'Erechthée  fut  engendré  par  Teaii 
et  la  terre  • 

Dans  le  Pandrosion  était  encore  un  autel  consacré 
à  Thallo,  une  dei^  Heures^  qui  recevait  des  honneurs  di- 
vins avec  Pandrose  3"!  et  à  côté  on  voyait  nn  autel 
consacré  à  Cet  è>  et  à  Proserpine  par  Favios  qui  était  da»  . 


cjf  Tptaivyj  y.xTi  ^ïaw  ^îîv  'AxpojîoXiv  àvsçnjve  ôa^adaav,    rit 

i)û2^sv7i  tHç  xar2X64»£u>;  Kéxpo^rz  fhifrufiy  IpuTeutrev   eXaixv, 
^  yyy  gv  tô  ClavSpoaetfjj  Seiîtvurai:  ipoliod   1    3    cb    i4 

(i)  Philoch-    Aibid  1.  9.  ap.  Dioogt.    Halicar.   in 
Dinarch. 

hk  x9a|i.aXtt>7))Ta.  Aesych 
(3)Pausen  Beot  c.   35. 


<lf)Uc{ios  au  temp1«  âe  (Séries,  c^estrli-dire  qui  tenait  les 
ftciitibeâux  pendant  ta  célébration  des  mystère».  1^ 
bas  de  cet  autel  j'ai  lu  cette  inscription: 

AHMHTPlKAlKOPt 

*AB102 
ÀAA0ÏZ02 

Je  crois  que  le  Pandrosion  était  à  Foucst  du  temple 
de  Minerve  Poliade,  parceque  rinscription  que  Chan- 
dlér  a  trouvé  dit  que  les  quàtres  dernfères  colonnes^  ou  \sè 
cofonnes  non  taillées  du  côté  de  lititérieur  sont  à'  côté 
ou  vis-àvîs  du  t^androsion  sur  une  muraille  qui  est 
encore  dans  le  même  état  et  sur  laquelle  qu  voit  encore 
les  traces  d'un  escalier  à  rextérieur'^i). 

Au  nord  de  ce  temple  existe  le  portique  soutenu 
par  six  colonnes  d'ordre  mixte^  cest-iidire  Ionique  et 
dorique.  Je  l'appelle  portique  (  Stoà;  parcequ'ancien- 
nement  il  était  ainsi  nommé  (a);  à  l*Cntrée  de  cet  édifice 
était  un  autel  consacré  à  Jupiter  Hypatos  (très  haut)  ; 
«'est  1  autel  le  plus  ancien,  car  il  fut  élevé  mémç  avant 
Cécrops  au  tempi  où  Les   bommes  comiaissant  encore 


xeepvwv  xtovuy  >>  aT{jLi}Ta  e>c  rou   ivroç.    Bock   insc^ip  l6o. 
(2)  'Efiy^im    IlII  T&y  irr^  tïç    Stç&s  Corps  il^scrip 
ttraecar. 


( 
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le  vraî  Dieu  l'appelaient  JVipîtèr,  inafs   toujours. arec  la 
.  désignation  de  très  haut,  comme  on  le  voit  dans  la  tra^ 
gédie  d'Acschylc  (i) . 

'  On  ne  sacrifiait  sur  cet  autel  aucun  être  vivant,  maïs 
on  y  offrait  seulement  des  gâteaux  sains  jamais  se  ser-. 
vir  de  vin  (2).  C'est  l'ancien  ^orifice,  simple  et  seul 
digne  du    vrai  Dieu. 

En  entrant  dans  le  portique  d^Erechihée  on  trou- 
vait trois  autels*  Le  premier  était  dédié  à  Neptune,  ont 
sacrifiait  aussi  siur  cet  autel  à  Erechthëe  d'après  nu, 
oracle.  A  côté  de  ce  portique  j  ai  trouvé  sur  un  pe^ 
tit  autel  cette  inscription  qui  montre  que  là  Erecthée 
et  Neptune  étaient  ensemble. 

EfllTELES 

oinoxapes 
Syhatto 

UKPAASeErV 


(j)  Zftuç,  8çTi;  Tzor^  iariv;  et  t4S*  «8 

T0>T0  VtV  ^pOffEVVcTTW 

Gux  e^ui  Tcpoaetxàoai 
ilavTa  ei7eata6pi(G;£cyoi 

Aeschyle  Agamem  chor  iS^.  ■ 
(2)  Pâueaa.  Atti.  ch.  a6. 


rV, 


ePEXBEl 
ANESETEîf 

Le  second  autel  était  dédié  ati  héros  Butés  fils  de 
Neptune-  Ce  fut  le  premier  qni  servit  comme  prêtre 
dans  ce  temple,  il  transmit  ce  sacerdoce  à  tous  ses  des- 
cendans  qui  devaient  porter  le  nom  de  BouTà5ai(ï)a 
Le  irosièfne  était  consacré  à  Vulcain.  Cet  autel  fut 
érigé  parcequ^  Ericthonius  fut  produit  par  le  sperme 
de  vulcain>  ou  en  d'autres  mots  par  la  chaleur  qui 
agissant  sur  la  terre  et  Peau  produit  les  êtres  vi- 
vants.-^  Comme  ce  temple  avait  été  dédie'  à  la  nais^ 
sance  de  l'homme  on  n'y  voit  que  des  figures  symbo'- 
liques,  telle  que  la  fleur  nommée  'avW|uov  (2)  •  Cette 
fleur  croît  dans  là  mer  comme  le  dit  Pindare  (i);  elle 
a  la  propriété,  5elon  le  sçholiaste  de  Pindare,  de  pa- 
raître co;nme  un  arbrisseau  quand  elle  est  dans  la  mec^ 
et  de  se  durcir  comme  de  la  pierre  lorsqu'elle  en  est 
'sortie  (4).   Cette  fleur  a  é(é  sculptée  dans  ce  Ppnique 


(i)  Hesych.  in  Bcùtaïat  %  ^'^t^'^t&tsjt.. 

(a)  *Avttipov  YpûffXftîj  jXtxosti?}^  \)f  év  rptc  '^tooiv.  Hesyc|| 

(3)  KÂl  Xsxpxov  *AvAiftcoy  QovTia^  uf&Xoid'  ii^n%\.  Pind* 
?iem.  n* 

(4j  Schol:  ^Êtpwv   '^AvÔsptov  iTfncOat  %C  «î^ri   Tipvrtay; 
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parcequil  renfermait  aussi  uoauldi  au  Dieu  de  la  mer. 
L^auire  est  celle  de  la  fève,  quî  a  rapport  à  la  nais«* 
sance  crEnchihoiiiusJ  Les  fleurs  de  chaque  morceau 
cle  la  frise  intérieure  ont  entre  elles,  de  petites  diffé- 
rences, et  cela  provient  de  ce  que  différents  sculpteurs 
ont  travaillé  sous  les  ordres  de  Callistrate  et  ont  fait 
chacun  d'après  50u  goui.  Sur  la  frise  on  voit  des  œufs 
et  des  fleurs  qui  ne  sont  pas  finis,  c  est  ou  par  né- 
lU'gligcpce  ou  parceque  ce  temple  n'était  pas  achevé. 

Les  œufs  sur  la  frise  onf  rapport  aux  œkfs  do  ser- 
pent. 

Dans  ce  temple  était  aussi  un  autel    dédié  à  roiiLIî 
"  qui  fut  érige'  en  mémoire  de  la  rivalité  tl  de  la  récon- 
ciliation   de  Neptune  et  de  Minerve. 

Les  murs  étaient  ornés  des  portraits  de  la  famille 
illustre  des  Boula  des  dans  laciuellc  on  choisissait  la 
prêtreSôe' de  Minerve.  Cet  édifice  a  une  porte  parla 
quelle  on  entre  dans  uh  passage  qui  Conduit  vers  le 
sud  jusqu'au  Portique  des  kôoai,  (jeunes  filles)  vul- 
gairement nomme'es  Cariatides. 


.V 


itpcav  Sta  ':oSo-/:eT'v  (isv  luj;  sffTi  xara  Giûo;»  7:a.>kOV  Etvatxo; 
<puT(p  ofjLoxov.  ocecv  Se  avacn7i*^xal  YÉvîiTOti  e^w  lou  îiâaTû;  a7:o- 
7itOoya8at  to5  -^TLiou  xaTa^^KjxAavTo;  aùro»   Schol.     Arist. 


Là  porte  enitrè  le  portique  dTErechthée  et  le  passage^ 
existe  presque  daùs  son  premier  état  ,  cest  un  chef-^ 
d'œuvre  d'archiiecture  et  de  setilpture» 
- /Ce  portique  est  plus^levé  que. Je  passage^  et  celui  ci 
çst  plu* has.qué  les  ti^ois autres  parties.  Cest- à  dire  que 
Xe  temple    de  Mineve  Polia$„et  qu.^  celui  de- Pandrose. 

Daus  ce  portique  d'Erechthée  on  voyait-  les  portraits 
de  Tor^teup  Lycurgos,  de  son  fiU  Lycophf on  et  de  sa 
famille  4)eints   par  Isménias  de  Cbalcis.         *  , 

A  côté  de  ce^poriique  on  voyait  les  statues  eu  bois 
de   Lycurgos  et  çle. ses  trois  ,6k,  elles  paient  l ouvra- 

Se  des  deux  fils  dç  Prafxiièles  (i)  •  ;  v 
-  ,  Des  six  calonaes  qytcomposent.ee. portique  il  n'eg 
fcste  à  présent  que  trois  et  deux  architrayes.  LesdeuK 
<iu:c6té  nords-:oue3t  existaient  encore  avec  l'architrave 
|u&quW  x8a7  époque  du  dernier  siège  de  \2^  forterres^. 
Un.  capitaine  ayant  choisi  celte  place  pour  Tasyle  de 
sa  famille  fit  <:ouvrir  de  terre  Août  l'entablepiient  poqr 
empêcher  les  bombes  de  pénçtif^er  jusque  dan3  l'enté* 
riôur  de  l'édifice,  mais  ces  précautions  furent  inutiles 
#ar  une  colonne  de  Tangle  nord  ouest  ayant  été  abat 
tue  par  les  boulets  et  les  hpmbeB  ejleoccasioiwïalii  çbutfc 


■'■»  iM 


^i)  Piutarch,  de  x:  Rhct  in  Uicurg 


m 

é»  la  moitié  dé  Téclii&e,  le*  grand  {Kiids   de  la  U^tn^ 
y  contribua  également. 

Dans  le  passage  entre  les  deux  portiques  existe  u]| 
puits  d'eau  salé,  ce  puits  et  la  figure  d  un  tridept  Ira- 
eée  dans  le  roeher  étaient  les  mg^nes  dû  la  ^spoie  éê 
Pleptune  avec  Minerve  pour  la  dénomination  d^Aih^es. 
Cette  fontaine  se  nommait  anciennement  la  fontiaine 
d'fcrecthée  (i) .  Pansanias  dit  que  lorsque  le  vent  du 
«ud  souflait  on  y  entendait  un  br uît  pareil  à  <;eiui  des 
flots  (2) .  Spon  0t  Wbeler  disent  qu'ails  n*ont  f»s  vu  ce 
puits  parcequ^il  y  avait  des  femmes  turques  logées 
dans  Tédi^ce^  mais  ils  ont  reçu  ll^ssurancc  qu'il  étak 
'alors  à  sec  v3K  Dans  la  muraille  de  Touest  de 
cet  édifice  existe  une  pierre  audessus  de  la  plà* 
ce  nommée  Orthostate  longue  de  19  pieds  an^^  et 
large  -de  7  Je  crois  que  c'csi  sous  .cetie  pierre  quP 
se  trouve  le  puits  fameut  nommé  éHiiSLceot  E'peg^O^ti  (la 
mer  d'Erechthée).  Sut  le  mur  de  Toi^est  éfaiënt  quaii^ 
oolonne.^  demi- travaillées^  deux  sont  tombées  en  i8aB 


^a/ÊÊmo^immmmtmmm      >iiii««— «^^ 


Tc^ijÇac  Tj*  Tf laivp  xari  (iLécnriy  rh  *Axpo7roXty  dMfpve  Hlima^ 
eoLf,  j^y  vuy  'Epej^OTiiia  xa^ovort.  ApoUodc  1:  3:  c:  1^. 
(2)  Pansan:  Atti  chap^    a6. 

{3)  Spoa  Wheler s  tfava  in  greec.  p.  j38*/ 


4o5. 

P^idant  le  siège  des  Tares,  les  deux  autres  subsistent 
encore.  Entre  les  colodnes  U  y  avait  des  fenêtres  plus 
iëtroites  en  haut  qu^cn  bas.  (i)  Sur  les  architraves  tout 
au  tour  était  mne  rangée  de  pierres  Èleusinicnnes  où 
étaient  attachés  des  bas-relie&  en  bronze  (s)  « 

TkhaÀ  ce  pissagé  était  ^ussi^un  aiitel  consacré  au 
prêtre  Thyeche  (3)  •  le  crois  que  les  fiatades  furent 
les  premifci^s  (ôoTjxiot)  sacrificateurs  y  car-  Pausanias 
dit  que  dans  f  Erechthion  était  un  autel  consacré  aux 
Bmadcs(4). 

De  Tautre  côté   du  passage  vîs-à-vîs  la  porte  de  l'E- 

Erechthion  ^existe  une   autre  porte  par  où  on  entre 

dans  un  petit  édifice  carré,  c*est  devairtt  cette  porte 

je  crois,^  tjUe  fut  entcfrré  Gécrops  diaprés  ritiscriplion 
trouvée  jpar  Cbandler  (5).  .        • 


^Jl^  Twv  xifivun^  TC5y  stci  tou  Totj(ou  tou  TTpoç  too  navSpo- 
€tlQ\)  riil  ^tutimv  xiima^  ir^7ix%tx  tou  evr^c:  inscription 
graecar*  par  Bëk. 

[2]  TqC  a  Aomov  sp^^u  aTCOvroc  h  kuxTco)  gj^it  0  'ETlruct- 
ftaxoç  Xi 69c  icfon  S>  ^' l(det  xal  irifyn  III  St^I  roxrcm  inscrip 
Bôk  Corpus  ioac* 

(3)  Tov  êtoftov  TOU  eu.ïjjjtu  SOçTOv:  Bôk  idetQ.  *©tf7jxôoc 
ol  Ufék  ot  uiçip  ofXTuiiv  OuoVTK  toÎj^  Oeoîi^  Photi*  dij^ion* 
in  0U9JXO* 

(4)  Pausju-  Atti  cb*  a6. 

(5)  *Ev  Tp  itpoTaoM  ttT  irpo;  t^  JUiXf^unduff  aS&c  TooçXt- 
%»vç  Toù;  opoçtotwù;  T,cà;  îîut  TÛy  Koçâvjgidk  Oprpus»  *Ey  tç^^ 


4o6 

Leatablcmeot  de  cet  édifice  est' soutenu  par  âix  stat^ 
tues  nommées  anciennemetii(i;  K^îfai  et  communément 
Caryatides.  Ge  petit  portique  n'avait  aucune  porte  eut-- 
térieure-  Les  six.  figures  regardent  le  Parthénop, .  les 

■ 

quatres  de.la  façade,  ainsi  que  celles  de  rpuest  et  de 
Vçst;  Les-troi^  du  côté  de  i'iest  <^Dt  le  pied  .droit  qui 
avance,  le.  trpis  autres  le  gauche.  C^s,. statues  sont 
d'une  grandeur    plus   qu'ordinaire,  leur  ..lujiique  leur 

descend  jusqu'aux  pieds,  elles  portent  chacune  tm 
fardeau  sur  la  tête,  el  ont  une  main  levée  pour  le  sou- 
tenir, et  l'Autre  pendante.  La  draperie  de  ces  st^tu^s 
est  teUemept  dls|3osée  en  bas  qu'elle  a  l'apparenoe  d'u- 
ne colonne  cannelée.  Ces  statues,  outre  la  ,tunique 
portent  une  espèce  de  manteau,  et  au  dessous,  un  irox- 
sième  vêtement  leur  descend  le  long  du  dosr.  Leur  che-' 
velure  bouclée  tombe  sur  leurs  épaules.  Il  y  a  quel- 
que petite  différence  djins  leur  vêtement  et  surtout 
dans  leur   forme.    Il  est  à  observer   que .  les .  quatre 


-t 


foToptôv.  Clem.  Àlexand  strcwn. 

•  Kal  Y^p 'AÔwcriv  w;  *AvTtoxo<;  h  zf,  î^i'tï?  YS'jfpaçfiv 
irropfq^  àvu)  ys  iv  Tp  'AxpoTCoTist  KixpoTro;  tatt  Taçoc  Tiapi 
T'V  TToXtoSxov  «Stîiv.  Theod.Therap-  L  8» 

(ï)''bS«  toù;  Tiihvç  ôpoçiaiouç  toî»;  kl  rwvKopîSy  sTCspiff- 
cfKo8«j  Bok  Oerpus  iuscript. .  v*  ï  i  ^ 


4^7      *     . 
.friefre&quï  forment  le  toit  sont  plasl  épaisses  au  nodl 
'qu^au  sud;   cet  le .  propoRlioa  leur,  a  été  dônnëe  expiées 
afin  que  les  eaux  de  la  pluie  pussent    facilement  s'é- 
couler.  Ce  toit  étçiit   çpinposé  de  quatre  pièces.   D'a- 
-y)rès    mes    mesures   comparées  à  celles    qui  y   ont 
rapport  dans  liDScript^on  trouvée  par   Ohandler,   les 
deux  plus  grandes  out,ia  même  longueur  de  i3  pieds., 
mais  elles  n'ont  pas  la  même  largeur,  les  deux  du  mi* 
lieiî  étaient   plus   larges  que  celles  des  bords  (i)   Ces 
grandes  pierres  étaient  divisées  en  cassettes  ou  astra- 
gales    Lesbiens,   ornés  d'iine   étoile  au  milieiu  Dans 

« 

la  paitic  du    mur  nod-est  et  nord-ouest  existent  deux 
pilastres   dont  l'un  n*a  plus  son  chapiteau  qui  fut  de-  ' 
truit  pendant  le    siège  en    1826.   I)aus   l'intérieur  de 
ce    portique  on  voit  des   traces   de    peinture,  la  cou 
leur  rouge  et  bleu9  s^y  distinguent  facilement. 

L'entablement  ou  1  architrave  est  enrichi  d'ornemens 
circulaires  représentant  peùt-étl^e  des  boucliers.  l.es 
ruines  de  ces  trois  édifices  montrent  que  leur  archi- 
tecture ét«4it    parfaite  et  admirable. 

Près  du  portique  «des   Cariatides  existait  en  i55o 


(i)''ES£t  Touy  T^iôou;  cou;  opoç;T«wuç  Toù;  tra  wv  xopwv 
S7:epYacra(79ttt  avwôev  p/,o;  rpiwy  xoà  iir.oc  TTO^wy^  ^rO^irjiQ 
'jiè're  ?:o5Sv  Bôk  Corpus  incrip. 


1 


4o& 

une  statue  (TApollodoros  qui  avait  rempli  les  forà. 
tiens  d'Ârrfaéphore.  /  Un  pédestal  a  été  trouvé  à  la 
inéme  place  avec  cette  inscription: 

HBOYAHKAIOiiHMOZ 

AnOAAOAÛPANAnOAAOAÛPOr 

rAPTHTTiorerrATEPA 

APHSOPHSASANA^HNAEÔAiAAï' 

BJou  lom  (le  là  j'ai  lu  siu»  un  fragment  la.  suivantc^^ 

E403£NTQlAHMai 
NPONOI •  .  .  * 

isporsniTHS 

ANEKKAHllAS 
AOKlEITE 

BnE2K£XASAT0 

TAKEXÛMENA 
OEAnilNH 
MEAA0WTE2 
EiHOTO 

KAlAAAOrXIISANTA 

AP£TH2ENEKAiAr 
260 

2Û 

Dans  ces  environs  existait   un  sarcophage  t>n  étâS^ 
Snterré  ua  des  Batadea^  oji  y  lisait:: 


4oâ 


Iv 


BCXTOX 
STon  loin  delà  snrun  fragmef^t: 

AHMAPXO?  APlSTlûNOSn  AIANIETS 

..•••..•.  /S  'NAinOAlA^I 
•  • THNE^ïTor 

A  côté  du  portique  d'Erechthét» 

AeMONEïS 

TONTEÎ 

mOAlElt 

El   rSKATTON 

API  STElAO*LrEï  SE  APAaMATETEBT 

ZTE^ANONXPÏIO!^ 

TONTE  APAMMATl.[ïErf] 
SM^AAKLE  UN 
02*ÎAOK2K-OS 

Tor^TAMIAlîi  •       .  ' 

KA-^OM 

TELEE 
NTO    . 

C'est  à  côté  de  ce  temple  que  Chandler  a  trouvé  h, 


4'«> 


^•rjec^^t-i^r'^*'^^ -r.:*   Lî* 


m       0 


iL^etrj 


ic 


avner  'i^^ 

Ar^m  de  <îr*c*E/iîe  de  la  fiirtrr^Sie  je 

liLi.-xI*tnt  'u.n^  /al  Î'J  cs'-ie   îriirrpfio^^  c*e5 
:?'.'r  rie  la  ccttr-Lu*.*  n  q'je  les  rilîts 
tH'zOier.t    aux  AlL»^- iers» 

hha^^  miH 

£  ^  csiei  iicHn^ 

KAfOIffOUTAI.    XHHLji3l*SA(EIOl} 
TPIOSAnOIjroi  HnvîAA  f*  H  H  II  Sl>AlQl 

ASAIOI  fl^  H  H  I  '  AA:Àn 

fiiiXEAnoLiS  I 

HAPA    îSaP   5        Hh    H    H  PI 
OI      H3Ci.KTaKP>AI0|      An  H   Ib 
IIA  - KaPL*.  Of        AUt*  III 
A  A  -  AA^^SEPITAI  IIAH  H  Ht 


Aiinnif^  OAhTlOI 

OAA'KAi  . 

Jî^V\    BAE?A 

ZfTHH  ba:pîtai 
Hni>î*Po\ES 


Haï  MOI 


BHH 
HHH 
HHflH 

nRH 


ZOBHAA 


StoI^oi) 

SPOAiOI 
TEMOI 
S9  9IQI 
CKÎOI 
ASàPIOI 
f  lATAiei 

nAPioi 


0)Reç3H^  rinsrripîon  dans  l'oavragc  deBôk  Cor- 
pus iiiscrip  graecarum. 


snoAiTAi  nn 

TPIONAnOIKOI.  HHH 

OI  11 

Sur  un  autre  fragment; 
X  L 

HHH  Le 

TEIXH 
XHH         KAAÎ33  OfMENIOr) 
H  H  III      K0L04»(ÛN  lOI  j 
HHH"   NOTIE 
II       A102E 
E*E2I0I 
III     ISiNAKOr 

\a^pt0p/^i;oi) 

Sur  un  autre. 
LESIONi» 
XALXEAOWIOI 
AH   AAPAA?iEl(Oî) 
AÂII  LAH^SAKBNOI 
inHHii  «TZANTIOI 
Il  ABXAHNOI 

IH  HAPAANOl 

A  MA  ÇTI  .  . 

AAH  EL.  I02I 

àà  KT  .  .  .  SNOI 

OLe:SAI   .  .  •  AFXAIS 

osAN  . . .  oivr*opor 

MITïLHNAIOI  N.  XEPPONNHîIOl 
XEPPON.  .  ESTAI AnAAOPA^ 

AIAEn  .  .  IE2KATA 


4tt 

ISIAEI(01) 
KAPrS'TIOl) 
KïO 
sirps^ioi) 


t^ 


Sur  un.  au^^re** 

ANE 
KOLO*(QNlOli 
HAIP(EOI) 
XEPP(01SH2I0l) 
LEBE' 

*OKA  EK2) 

lAÏM  AIOI) 

TTMN:AI0I) 

ITLL 
A2TT(0l) 
HALIOI). 

noL  ITAI) 
EPT  ePAïOl) 

kLawomenioi 

KAI, 

HP. 
H. 


EL02I  .  •  .  Mf  OPÔI 


MïPINAIOÎ 
IMBPÏOI  ' 

nHHISKSTIOt 
A  . . HLOa  .   .  .  ONHZ 

I  ^ 

Sur  un  fragment: 

nXAELKZ 
ÏÏIT      I2INAI0I 

HHl     KLA2:O>îENI0I  AAAHH  h  H  ÏÎO 
IH    JMIT  E2IOI   âHH  H  H  H  STAAt[pITAI^ 


/ 


heL-  Esnoi>Tioa»opoH  exssiOi 

Hh  H  HnnALAiaEPKosioi  mexaU   ^ 

:    2ATlp()2LEÏKONOEr2X2ïN 

EilITESTP.T^iSKAlAEIfATES 

0lï?CAPIt:T2HiLLENc)TAMiA 

<         > 

IONIK.02*OP02      H    A    A 
n^  H  H  II  Alf^SrPÎTAl  iï 

HA      0EPMATO2EX2IHHUAAAAni 
Ha     BSAPAeESIOl  XHH 

AiiHiniArTNSi  :^ 

AAAh  h  h    n  N0TIE2 

1 

Jï  NI2ÏP10I 


4i^ 


An  H  tin  ctNAiox 

II  KOLOI 


HU         HH  «OS 

••    m   ' 

H            A 

Snr  un  autre: 

H 

:     EHl    \ 

202  T' 

n 

H 

^  IL£ 

' 

EKTO 

A  côté  de  celle  ci: 

eapa[wmatï:tïI 

XKNOT 

•> 

NÏ2IO 

BPAIlCBTn 

.  IONIKOÎTOP02 

TaI.  a  a 

KAYNlOl 

TKl-ANûPIOI 

Nv 

KASANAPES 

ï  aNA  . 

TÎSO 

KATAl 

AGE  21 

U-^AIOI 

ïnALA 

LlOi 

Sur  «n  aatre  fragmeni: 

• 

Il  EKA« 

III  SKIA 

AU  IKIOI    HH    f4 

AAAH  H  H    IloL04»ÏX2I0I  AH  H   Ilîl 
AH  f-  IIII  01 APBEQ02    H 
An  H  2TAAIPITAI  IIA 


n 


0X22101 


4ï4 
ïFxeaHaH  EPTêPAior      nuà 

ePAilHHIII  ELALAnAPAMYPI- 
lAAAH   H    H   II    APTAK£N<$ 
I  IIÎ  KIANOI 

AAPAAITES 

Sur  un  autre:  \ 

OTEIXITA 

MOTEIXITAI 

AN  ANES 
AAPi^AXESEni^OPAS^ 

LaMUOTIEIES      : 
LÂMII0NIE2Eni#0PAr 

OePAlKEl*. 

2KÎA0IOI    nAAHH  ini 
oLTPïeioi   nn         ME 

A*TTAIOI    nA  WEOIIO(LlTAl) 

0PAMBAIOI   HH  H    H    H  IT  2EPMAI0I 

BAiso]!^ioi    An  H  un  ska^sioi 

APAILIOI     HHH  nOTEIûEATAÎ 

TOPONAIOI     AAÏI.  IKIOI 

Sur  un  autre: 

01 

EàlQl 

I 

AErîor 


XEAONTQl 
PONESIT 
[nEPjnïKONIS 
2TI0N 
AÏTI. 


•■ 


Sur  un  autre: 
2T 

2TrK 

ABENAIQ! 

APÏNX 

e*aLst 
mxpinaioi 


EAPAMMATEYEEAEïSINIOi 


E^STANAES 
APTANAIOI 

AANASES 

Leat 

Al 
TA 


âti 


Sur  un  autre  fragments 

Sur  uB  antre 

»A 

E2B 

Latnûes 

tpk^s 

^    SfiLlTAI 

AT.EOS 

IELr2ïOT 

[NjeonoL[ïTAi] 

KAMËPE2 

LIWAIOI 

H  H     II    AIAAjfT[lOr3 

TELANAriei 

1 

mapont[ioi] 

KATNIOI 

Hr-     H    IIÏSANAIOI 

KOTOI  ,  .    H 

HHH        BOTTIOI 

K1N^T^X     HHHh 

HHH  nEnA[pioi] 

ASTXnAfvAKS  HHH 
ns  â  IflSELLlN^OI     HHH 

UH 

Sur  an  autre: 

KaPHABIOI        HHfl 

NIO 

.  MIOI           HH 

.  .  lOIXXI 

.  lOI        AH  H     HIT 

lOI 

.  AeAPK£SBI   HHMH 

AIOI                           \ 

ETAI           H 

eapammatete 

2             XHHH 

Sur  un  autre 

AA  H  H    m 

ÏIO 

STOLl 

y 

^  H    HEilPOL 

fT\AE]  M  AO2IOIBOÏ0I' 

ap^:NAiKS 

BTRI^eOIOI 

npiAnss 

2   l   A  I 01 

E2T{AI£S 

IIIIHAPHAPI  01 

ALAinf.pKloI 

^I  .m  2KA*2AT(>I 

LK^MOi 

tH  H  H  II  TffPMES  [lOi] 

ES 

AU.     IKIOI 

Sur  un  autre: 

IH    H    nil    SIAKIRS 

HHH 

H        HAPnA0ioi 

U 

HH        nEnA[PiOi] 

HHH 

Sur  un  autre. 
H 
HOL 
fiST 
HHA 

AK 

nA   TS 

III  n^P^TIAPIOl] 

M£    nsfiiAPioi 

III      AKN 

t^  H     TEN[I0I] 


Sur  un  autre  « 


ILE 


Latm 

HIIHMTESSIOX 
SxnHHHH.  XEPS[I0I] 

XESTETTAPA 

nAeEP[2A10l] 

AIOl 

AMI  .  .  ICI       An  H  IIIKAT 

AIOl        A^iAHH    H  llIKPr 

Tioinn  H  II  aï[aepitai 

AIOl         Hn^     Kl 


«  tSaioi 

OnoLlTAI 
HAlLEN^'S 
TKONIOI 
ASOUNIOI 
POAIOI 

Sur  un  autre: 

AA 
*9  Kl 
J       KOIOI 

II  KAPAirL 

2AM0ep[AK:E2] 
ASSEPHTiil 

I  KAlAriAPAlS  àUH 

ESI 

wmkxiTAi  nuni .  iaaa 


Ao  -  ini 


4iS 
(BELLErnoyrr  AI 

AA\  ^    H  II  AF 

nu    xjL 

Il        2 
IH      IIA 

Sot  on  antre» 
AIOl 

ITprTAioiEîî'*  r*r H  AT . . .  iinroTi^A  for] 

KTMAIOI H  m  IlTEAEoaOI 

KTXAlOIOi£ni*<PA2:H  1III£Laiu£ 
III  niTAXAlOI 

Hll  IIlTA>AI0iEni«>PAX 

AAHHHII  ROTIES 

nlîlc  ITÛTIEZEDI^OPAZ 

HEAAE2nONTI02Ô 

n  liAP^AAlA^oI    hhiiaaaah  h  h*  m 

Hh  H  H  iinALAin^ PKozioi  aaahV  h iœ 

NEAnOLlZAnAOENON    H 
AAAH  H  H  II^EaHaPEA  AD  h  IH 

HHnn  ABTAENOI  p^n  I 

i^IÏH  ini  DAIZEWOI 

ahe*  iiii  ni:PKozioi  . 


4xa 


HH  ^  ir         iPiAHos 

AnHlIII            S1A£IE2: 

/ 

HHHHHH             XilLXÈA(ONI0N) 

DH    un    .     KIAÎ^OIOI 

U  H   rili          AAMNI  01) 

H  nu           AlAT(MAlOl) 

• 

Aa 

Dé  r  autre  côté  de  la  pîorre 

[          Sur  un  autre: 

t>ù  rinscription  précédante! 

j          TA 

1 

AKE^l 

ai 

1  A  0E)NAtOIKAl 

10.  . 

E2A.n0KKNAI0t 

illEMnTESH 

Ofiiî^AlAlALES 

1 

• 

1  OiNAlOt 

KTAÎ 

j            ENÎKAPTOI 

[ve]ENAroi 

}  ICLaw  oMENIOI 

T 1 PES 

\     H  AlPAlQf 

(e;  PET  PIES 

j     lEBEAlOI 

(X  AAKIAKS 

\  kaLtanioi    a 

TïNaIOI 

\     HAïnAPIOTAl 

(HE^*AI2TIES 

1   II  ktpbîsSkS 

BPIO  .  ^ 

1    n  Tfcioi 

neta' 

j     l     MïNAïai 

SA 

1     nAPATEPWEPA[?IOl} 

J     £PÏ(:>PAlOi 

4ae 


]   noL 

I    SI 

1     HT 

1     &u[lOl] 

Sur  un  autre: 

H'TFX 

(Aee  NAIOX 

ANES 

• 

• 

PKS 
ABETfAibl 

- 

przioi 

(BT^W  ATSTIOI 

« 

KIAES 

* 

(NEO)nOAITAI 

nONEIA 

ENO      1  Sur  uit  autre: 

- 

• 

Sur  un  aûire. 

j             IRAPIOI 

SEIBES 

1    .  .  ONIOI 

ePANIES 

f  .  •  IE2 

*EAETIOI 

f  .  PAIES 

AI?^EATAI 

1  Lebaaioi 

*ArsEr.ioi 

1  KrriNAioinA  • . 

oeopioi 

1  TEIOI 

vPMr^... 

1  HHff  KTKAIOI 

%tA 


Sur  tin  côté  de  la  pierre: 
2I4»NI0I 
2EPi*I0I 

lATvI 

srpioi 

P£NAIBS 

. PÏNXEÎ 
(X;ALKI^ES 

(ep^tpibs 

.  TYPES 

.      ÏMKTAI 

lAiei 


Sua  uu  autie  fragment: 
I 

on  ovi 

nONAIIO 

ri  HA 

HS  nAÏÏH 

/^A^Aà 
AÀ>HHHA 

Ht-  in 
nnii 


Et  de  l'autre: 
ION 

ON! 
EPPONIOI 
III  nïPHNOI 

nAnAïKAYWioï 

HHl    ANoP.OI 
HH  SICIA0IOI 
HHAAn  KOPIHGI 
AHA  H  iiri     PEN Aie  I 
nHHHUH     KAPÏSTIOI 

Anniin  aptnaioi 

IlHAH      AIKAI[0L 
AAAh  h  h  h       0100, 
H  AIE 

Anniii 

H 

nA  àu 

HH 

AAA 

Sur  nu  autre: 
ELo 
XIPAT 

02  HMIKONHP 

64  H  e  À.NTI0AÎIE2 

oivnp\x2ïAS 

noLLXAAPISTOt 
OSSOSIIIOIAS 
TTPATONL 
KIO 


Snr  un  autret 

SOTOSIES 
SFA.ICSIOI 

KprepAioi 

H.    IPAIOI 

HH  KAAAOMENlOt 
SYaAAELES 
ONAPAEiniTPES 

HE/ilESENLliNAOI 
lE  .  .  StOI 

KAAIPES 

Ï^XIOI 
*iVlAIOI 

MlLE2:i\^^^ 

LEPor .  ^ 

s       TfilZIOSZAi 
KOIOI  , 

a^ALEBATAl 

(È*jE2Î0i 

HXNAIOI 


Sur  un  autre  frag- 
ment d'  ut)  cote: 

eL 
aptakes 

LOnoLONIOl 
AMBPIOI 

Leiostoi 
apianoi 

PlOI, 
H^EIOI 
E2TI0I 
E^ESIQI 


Sur  an  autre: 

ELI^(SnONTIOl) 

KAlAE 
H  KOPOAAIOI 
KANOIOI      , 

WAAIOI. 

.  ILIQI 
Sur  un  autre: 

IICAPIOfC 

ONIOI         r  • 

t. 

I         ■      AIES 


"423 
Et  âe  r  autre: 

APIANOI) 

APIS 

APAA(AKIOI) 
S  AB 

uaLa 

lIlAArMOl 
Hiii  AlâYM(Aiei) 
HH  LaM^2aK  OI 
HHHH  KTfc  V^itlAlOl)' 

HHH  npo 

H  X 

Ail  H  niï 

xnHHH  Hîini 

HH 

EÎII 

DHH 


/ 


&fi4 


Lepeaioi 

HrPlNiiIOl 
TEIOI 

BHH  KTMAiOI 

£L»  •  •  •  • 


Sur  on  autre 
II 
HH         2IA 
nHHHHiii       KTMAIOI 

n^nHiiii  nELi^iXy^Moi) 
H  un         eLaIoi  . 

HH  H  HJI  N.     TÏP. 

H  H  H  Eh  II      A  .  .     LaIK 
n  H  H  H    II    MTIE 
An  H  II  IKO 

IIII 

Sur  un  autre: 
N 

EUl 

Aàà      E 

DA  UAm. 

nn  H  in  aiianaioi 

III  NTLIE2 


H  lltf  ï 
eOPAIKE 

oLioi . . 

AilTO 

. .  o  .  . 
Sur  un  autre. 
AI 
KE2HIII 


A.  .01 


I 


II, 


INAI 


Et  à  côté  de  la  pierre 

la   suivante. 
AENO 

TPIES 

AXEilf 
NiOI 

I^AyBHNAlOI 
A 

EFXITI 
O 

O. 
Sur  un  autres 

HH 
HHH 
AniIIir 
H  HA  Mr 

HH  K^ 

H  IM. 

AI. 


Sur  on  autre: 
CI     A 

ox    aQ 

XANOi 


43i 


AI   4A  p.  *&•  H  If  XaLICA 
4  H  H  II      KAPn(A»10l) 

F4BA:  nA     'KjEA  .  . 

S£N     n       IIA 

Sur  an  autr»: 


I  HTilEN 

j  nm 
\ 


nHS 
nH 

SKIOI 
t AELES 

HIABSIOI  £ 

KLa»  OftENIOl  AU  III 

HAn  H  H  IIII     AaPAAPES   Alt 


H£LL£SnOiSTIÛ2I«OP0£AAAH  H  H 
AH^  IIII  AAXNIOTBIXIS  . .  1^  N 

AU  H  un  AlAXMOTEÎiCIS  .  •  . 

AU  H  IIII         LAMnONËlES  .  •  H  .  « 

Sur  un  autre.  Sur  un  âutrç. 


HMIOMO 

E0ANî4) 
AIOJSMN 


I  Sa. 
)£S 


TA    ' 

loi  Annnft 

ilH  H  H 


\ 


&o6 


&AXHHII  AAAUÏ   S 

SKA  ANE 

S'S  AA9TO 

P  AKKNO 

nHHn^  aah  H  NE^noLis 

XO,  N  •  .  AÏS  .  HAH 

EnSSiOIHïHO 

EiuEi:  Lnin  H   {  eies 

AïLAlAI.KASE   |onesio 

ATAIHH  I 

AP  llNOI.  HI 


I  Â^TVASSlOl      A 
I   AlOI    AOhIII 
I   [nAFNA10l]nHH9 
1  ES  DhI 

I  ES  AAAl 

lAIOI 


ASKTIEPO 
nPOUONTIAES 
AIN   t UN      XXX 

e^eSioi 

^IIEPOI.   HHHh 

îpSioi 
Lix 

'  Sur  un  autre: 


I 
I 
I 


r 


nai 

AFXriT 
TTAIOI 
KAIAnA 

EPPATYLIE2KA 
WSTOLloi 

®  EAONTIOl 


01 
OIS 
OIIS 
HTIOI 

iSeS 

AX 


AA 


%^1 

-Sur  un  autrf^:  v-*  * 

H    *A.  V   OEtlîMES  1 

X     LYKl6iirAI2M[TPNAI0l] 
ES     .  .  ,  ETETE^ 
X     AINIOÏ 
0     MEKTiîE 
eTiSIOl 
IIi  EAU 

Eeo. 


Sur  un  autres 

HEEN 
S    TI^E^S 
I     aLEOS 
GEOaoL  ' 
HHAlAANTI  OI 

maponitai 

OPh  ini  2AN0I 
ïlil  OTTI. 

HHH  lîEr 


H 


IT 


j  ES 

I 

I 
I 


[Sur  «rî  autre. 

|0I 

HH 

AU' H  ITT 

iiroKOsioi  X 

IXITAI  ^^^^Hîi 

(  IXITAI      Ail  HHH    HA 

I  NOI  HHH 

[  OIHH  H  H  II 

1      H  . 

(     AAA  E-t  :-<  H  II 


H  III 


abï[aiivoi] 

nriAHES 

SKA^S  . 
APTAKKlOr 

SE>TÎOI 
IV?AAYTIOI 
Ï.IMINAIOJ 
ELi^IOSIOI 
APIANOI 
LiilA 


^a 


Sur  wiaiifrA' 


a 


iJlH  H  niLX3  SiMAHTOr 
Uéàah*  H  H  IIII 

BAH  H  H  H  mu 
AH^  H  OIA 


An(4  (K  m 

Sur  wi  antre! 
AH  H  m 

lui  nHH.       X 

A9IOI  X  AlL 

AGI      UHH      f  OT  [IAKAT AI] 

*r£ioi  AAn      H 


'Sur  un  fragmPAt: 

KOinHAH  H  HlIIIIl 

Nh  h  h  ie 

QNXHSHnA  A  AIIl  Z£  • 

ïTiAi  nHHHHiiAnE .  pr 

IIH  H  H  lALOriE 
AH  Ha  Ad  H  H  ITENSA 


Sur  un  antre:- 
A 


AESHONTr 
[gJTANIOl 
ATUETAI 
[HAJPQAIWTAI 
[ha]  LlCAP?i  a[sEI^ 
OMEPE 
El 
De  r autre  coté 

ora 

OS 

P*  .  .  K 
KOTOr 

REIAAI- 


\ 

[  HA  A  H  Ha 


\ 


XnH^BÏTaj  AU, 
SHHX/iLXEÀOri[lOl] 
X  MILESIOI 

HIAIMIOI 
BMTEBIOI 
HIASES 
HnPiANES 
HKïNa>ES 
AnnlIII    BAPAtLlES 
:t  n  H  H  H  IlKAPT ANAE2 
TAOI      HA      HaSANAES 
H      MAANAiVES 

fi    Leatai 

01 
Sar  un  fragment: 
2EPBTLIEZ 
XIABLAIOI 
MfiAAlOI 
H    KY«mOl 
KAPrSTIOi 
BHH  KEIOI 


[  AÂAnn  ^1  «  Aios 

j  AAAnHIMOîO 
1  ÛI  .  .  A.ITAEA 
I  HAHHHAAHAII 

I 

I  nA  II  AI 

j  H  H  H  H  lAl 

I  n AH  H  H  ënca 

j  HHHHfllBïrt  [aNTIOI] 
I  HHnAAr.BXm  [AIfTIOlJ 
j    H  £S 

I  nAAAA      A. 

} 


l 

I  1111 

j  fllll. 

I 
1 


Sur  un  autrdt 

tal 

BOPI. 

L£4>SIMANA£lSl 

* 

NaIc*  aoapa. 
sïnanaeLies 
i  Hini      apLh:so2; 

I  H  H  m     KOAAHES  ' 
J  HAPAISES 

ASI2TP0M 

AISAIA" 
TO  .    .  . 

HHH  aKA.  .  * 

H 


4"^0 


Sur  un  autre: 

j          Sfir  lin  autf« 

A 

j    AIANOI 

NA 

I        I 

Se 

i                  AF,K 

AOM 

g                     m 

OLMAB* 

1              ^ 

KAtCL  1(9 

j            OTEIXITAX 

*  •  £  d)  S  âLjLj 

j             OT.-.lXTTvl 

» 

j                ONE  l  ES 

ASS.  ï. 

j           [aap]   AANES 

1  TT.. 

1  [U]APnAAlANES 

IMO  •• 

1                                     * 

If  •  .  .  • 

1      H  H     T^^NEATOI 

MIO  ,  . 

2ELTMBP[I01] 

A  A  •••           AAA.^I 

LaMSA  ^K  hS] 

AE  .  .  0 

* 

AM  .  .  ..  n..  IIO 

I2IAKS 

ISP.E.  .  AnHlliKt 

ûiàH   ^  IIO 

0APES     nHHlIieXA 

XAI 

IHAIOlAAnXIP               1 

ê 

Sur  un  autre: 

Sur  un  autae: 

1 

HH 

SE                             \ 

AH  H    II  KT  Ja  «  OMENIOI] 

ANES                        1 

nniHi      Kï[n:  hkinoiJ  . 

flAAiANRS 

Ml^Uîi    MO 

TENEAIOI                      1 

^C^^Ïl     XALKiEAÔNItJl) 

Lam^sakenoi       j 

A  An       oLoofONioi) 

fh  lll  2IAi£I^2:     ^   1 

HAHA          KAApa'  [OMENKS] 

45> 


HIIH   APTABVOI 
HHB   KvLXE:\0[N10i] 

nn  H  Hi  sestiks 

H  H  H  H  il    MAAtANai 
Il  I  X 

HàKE 

nnii 
'au 
Sur  un  autre; 
2A.NA 
LaXlVAES 

^ASElJTAI 

lEl-rsioi 

*       KAMTPES 
LlNAÏOI 
rr:LANAP!OI 
KATNIOI 
KOIOT  H. 

KINâTES  nHHH 

A^TTtlALAïKS  HHH 
•nEAIESElLlNAOIHHH 
Il>LPnA0IOI       ,    HHH 

SAMIoI 
lOi  , 

OeoAPKHSnHnHH 

EFA  H 

AS         xnHH 
Sur  un  antre: 

no 

OLiXNAîOI 
lAOSIOI:  BOXA 


XHHHH 

Ha  H 
I 


114^  •  ♦- 


Sur  un  autre» 


Anniin 

HA  A  A  An  H  III 

nn  iiii 

Hîiii 

il 


«APA 

mïla(ioi) 
nrpi\Aioi 
LE*2r  . 


KAPa  ANa(PES) 
MAANAlIEOI 


Sur  un  autre: 

AHhI 

HOA     ( 

HHH  TPO 

TAiaflHHHH  KTcC  IK(INOi*) 
loi  AAA  H  H  H  II  APTAKfcNOï 
l      X  nHpiN0Ifi>ï) 

XHHHAAA^  UliBra:  A&T  lOl) 


EnieP/TKE240P 

An.t-tni    NEonoLi(TAi) 

AnHI^lISKI 

Sur  un  autre: 


2 

2AI0N  fi 


n 


HTEIEOIOIf 

ÎLVAIOI 

IIII    HAPHAPTOI 


tê2M0t  iX 

BELLOI;  ai 
AIOI  IL 

EKÀTE2 

lANOI 
Ufl 


H  H  ^  II    2EPME2I0I 

AU  IKIOl 

|-^      b*  hi    2IAËI01 
^^      HaPHA(^SIOI) 

HH  nEnA(Pioi) 

Sur  QD  antre: 

HII  III 
TOI  KD^-H  KLA*;:;  0ME(NI0J) 

OiO  ïlMAàâkbi  H  H  HHI        APOlLlOI  XII^ 

AIOSlPITAIlAnnAlll  KAPRASTANAES 

SnAplOLlOI:  HBH  OASeLITaI     DHH 

XSaIPAIOI    HHH  "    TEUf fiPES:  HH  nA 

AAh  H  H  II  LINAIOI  lONATAinKEBPENIOI.HH^ 
IS:  MHIII  ASTArENOI  HHA  KASOI 

.  ITA:    XHHHH     NEanOAITA^^  U^     AU 

HHHHàâ/iaHnXi    KklANùPlOI.  HMiTlè^lll  n 

2AEÏTEP..  .     EU 

A  ni       HHBL  m 

G'esi  d'ici  par  où  commençait  Finscriptioal 

TPIAR. 


'4» 


.  tï- 


Apxontos 


DNTAKHUA 


HALlMUHHSHAAAAOLXMe  lOl) 
AesNAIOIENI  LàIKOH 

APOIHAAAH  H  H  aNTU 

SSrOHH  .,       SEA  .  .  L  # 

aeanapeiaïàaaHh  h  me 
UMn«rîEiNA.AnHii  Stohiaoiiî 

nn       aJLtkapnaS.  .         xa...  a 
nHH       aSS  . . .  Snnn AAH  h  h  m  Sia  . ,  o . , . 

IIIHIH    2tPE0SAI0I  eASîOI.iiiiH 

^        aaleospoh  h  inH 

nHnHHHHKXPSiSSOSAAAH  H  h         MÏSOIAAAÇ 
aHH  h  h  AA  ATMOTfiS'  KPAPIETAI 


2:iTA£AnHlllI 

Aïono 

IHH 

Sur  un  fragment  d'un  côté 

E^ESIOI 

LaTMIOI 
H  îin      MAIANAPIOI 
H  un      HAPHAPIOI 
AA  H  ;iii      ÏIÏP0I«[E2 


HPAIOI 
OMO  .  .  1RS 
I2LIAI, 

Et  de  1  autre* 

KAIIKO 

KAÏNIOÏ 
nA  HASANAES 

KAPBLAaiOl 

Aneiu     APXESEioî 


/ 


t .. 


4^ 


1.4  2EX 

XAA^\£IOl 

i 

\Q  H  iiii     n  apakat:;!^ 

deijaZ 

. 

HHH              ÔA2.BIJTAI 

KëPaMIOI 

ôn^i  un    napisb  ts) 

f-IIII     HAUKAPNAS 

tOII;      nHHHli       GaTSATES 

1-  il             lATMEOI 

Hh  KKII      NAX2IA 

H II          KTPBIS!iOS 

Ua  A             ASTXn  A  f  JUA 

MTNAIOI 

UEAIE 

xaL«eaore2 

H               E  A  LiNlOr 

MTL\^I'2 

AAAh  h  hK  XALK(IaQIIIOI; 

ErPAMMATEïE 

.      HiJAAAiÂlIlI   HaLIATES 

nMlàùà             Xt.P. 

Aannii       nrx. 

Snr  un  autre: 

HA                    TE 

AanlIlA. 

AAAF               X 

AAHï* 

AHHIIOT                  Z 

HÏAI 

HHHHAP. 

• 

Sur  lin  autre» 

Anv«IIlAAMNAOI 

\ 

SKION 
2KIAe02) 

^nHH^^nAP 

nenAPEôOX) 

nHHnAûnfiAX 

IiiAPOMT(Al) 

IVIOI       nHKOIP 

MEWAAlOl 

XANHHHHI2 

A*TTAIOI 

OAQAAIAM 

HAIXONIOI 
All^IOl 

HEPHA  0IOI) 

0Lr^eI0l 

DAIA 

Kiol 

HTE 

KOPPONAlbl 

.  3£ 

2TAAIP1TAI 

-A. 

TIOI          01 
Ol 
01 

^BS 


Sur  vm  auire  fbgment: 


EaiTE21  PITE5[KAI  AEK  ATE5] 


iha  ©  ttaioi  ; 

HHHLéMNIOI         h 
Hll     KEPAMIOI 

AAn  MÏAOÎNKS  nHHH 

HHHHn  TENEAIOÏ       An 
H    -      DA      AALE^SIOI      Hn 
Hh  e^  H  II      AElSTIINlêl 

HH   H  *aSfLitai      n 

H      HH  KaLXANiOI 


*    ■- 


\ 


à 


••«V 


H    n  A  K  AA"w  OMEÎf  ïdi  H 

Uà  ^     •        KEAPIETAI 
H  ;„,         j[ATAl 

aaae^  h  i^  il  Àptakenoi 
nA^       '  aiiçaia,  "      .    ,'. 

hapaba/ 
HH        k: 


-, 


—     !■         » 


Sur  un  autre: 

nA(pnAPioi) 
npoK- 

HHHHHH        JCXTIK, 


-Sur  on  autre; 
THI 

lia  A 

nHB.H  hhika 
An  H  un     Lci 
H^  ■   Lat 
AÂni       nr-i  ;^ 
UHiiii    etapn" 

AH       .  KEAP 
./jUHé^  HliitPïE 

'       ♦        F|»ISTE  , 

EApAM^JfATETË 

AÏLIETA 
.  APBAXTA 

APIETÀ 
ES 

ATA 
Sur  lin  ?iurre: 

ELO 
StPATOiï 
EIIHIIIIAIOKLES 


43S 


oiranPAXsrAr 
noLLTûAPisTas 


âAAH  H  Hll    APTAK(ES)     OSAtlMtEOnn^i 

H  H  H  ANTI*ANE2 
X  nEPlNoiES 

•xnHnA  AAH  m  btk  aNTIOi 
àhe^  iui 

AI  HH 

Loi  h 

01 
AI 

Sur  un  autre. 

WEKïnEP  . . .  o 

l4MnOI^E2 


I^Law  OMENIOI^  05202  tu  CI  AS 

jlTPATOIf     A. 

Ikioîh 


E2HEINO0IA 


ISur  un  autre' 
H 
IHOA 
HÏT 


2ÏNE*2AI0I 
•  AAl:.K*2lOI 
NEOnOAlTAl 

AAh  h  h  II  aiaaktioi 


IlH  H  H 

AH  H  nir 
ri  A      ka 

AAA  -4  H  H  IK 


BU  A 

CI 

CI 


JVÎAPONEIOI       A  A  A  H  H  H  IIO 


nÂAnnirii  sanaioi 

nAAHH  HÎn    2,0.101 
ANOI  HH      2APT0LltI 
Eisrpl  HHH    riAPE9lOI 
Hh'    '       2TAAfai 

taêuoi  a*xst(toi) 
oNiQj         HHn  H  un  w 

Su  r  un  autre. 

riiEi   ^^ 

ÏNOIOI     /  * 
KABl^IOI 
A22EpiTAl 


UA 


H 


nHA. 

Uk^  AA 

AK   \ 

HAÏE 

^  iiinA 
Ah  h    nAE 

h  II      AEIï 
H  H       nBN 


îlt 


Hfil 


».  « 


ATKAliSPETÀF 

BU 

TOïHW^AlOI 

H   lïl 

A£ANOK)I 

AnB. 

MKNAAIOI     = 

HH^ 

1 

APAILIOI 

HHHI      • 

2K10NAI0I        .    . 

An  H  IIII 

©«AETIOI 

1 

HH  H  €-  II          K 

AlNt4lAI 

AAH  H  ^11       IILA 

*APB)tLlOl      . 

4 

HHH         LÎENAIRS 

HHAAII^IIi  ÀLIKa 

SEPM  TLlE2r      ^ 

U              LaTMIOI 

PAIKI 

AnHlIlJ     HAPHAPIOl 

H         '    lAiES 

AAAn      :&alkeào 

AAA  t^  IIII      HTPOIÏÏE 


Sur  un 'autre: 


HEPOKLES      KoLo 


KIAÉÏ5MEAIXEÏ2 


EÏEOIfEIETS    SïISr. 

peosaioi  hh  h 

xaLkiatai        ahhh 
aiaantiqi  ha 


AYLlA. 
KAPBA^l 
KE  API  AT  AI 


fin  SAi^Aiei 


tèils.b^bi  HllliPïES 


'43S 
▲H  H  un    sxoLioi     a  a  ^  h  i-^  h  n  x  &  lkbï  atii 

HH  SnAPTONIO!    Uà        XIA2AIIE£ 

BflH  nEHAPeeioi    u   klapa  ûmbnioi 

SIAAICI  HHH 

ETTAIOI  HHH 
Anx  pie^s  de  la  6xctetesse  du  côté  de  ToHest:  est 
une  vallée  étroite  entre  lAréopage,  et  l'Acropole* 
Celte  vallée  était  cpuverte  .d^  un  bois  ootisacré  aux 
Furies  (i)  •  Là  était  uû  temple  consacré  aux  Déesses 
que  les  4théiâens  «pjtelaient  Semnées.  Dans  ce  temple 
on  voyait  les  statues  de  ces  Déesses  et  de&  alritres-divi^ 

nîtés  infjprnalea  c'cfet-â-dire  celle  de  Philo»,  de  Miner- 
ve et   de  la  Terre.;  Tous  ^ceux  qui  avaient  été  absous 

par    l'Aréopage,  ^étrangers    ou  citoyens  offraient  un 
sacrifice   dans  ce  temple  (2)    - 

Au^  flanc  du  rocher  de  rAréopige  à  coté  d'un  es* 
Calier ,  où  le  roeher  est  taillé  perpendiculairement 
était  un  autel  consacré  aux   E^oménides*   A  côté   de 


■o*— *■*        ■  I  m— pw— ^i— iw» 


GaivovTflç,  auTO(iàr<D;  tï;  xpo'vc?];  pay^iaiic  Plutarcb  v.  Solon 
(a)   'ETCtopxîiïtw;  «raç   2ipiv  Ôeiç  ey  'Apeiw  Ilayw.  Din: 
Centre  Peniosth. 


^439 
eètte  place  on  voit  line  pran Je-  grotte  qui  faisait 
partie  de  lvnctînt«<  des  Furies  Le  tombeau  d'Oe- 
dîpe  était  dans  cette  enceinte  ^'i) .  On  croit  que  c'est 
Epiménides  qui  y  avait  éAgé  le  temple  des  Eumé- 
nides  (2) .  Plus  bas  -Vers  ronest  de  cette  grotte  oa 
voit  un  tomi)eau  taillé  dans  le  roc  comme  une  cav^ne^ 
peut  étte  est  ce  le  tainbean  dX)edipe  (3)  . 

Dans  cette  enceinte  ^tait  aussi  jun;  monument  fu- 
néraire  élevé   par  Anton^ina  à  son   mari    Ântiocbus, 

la  pierre  avec  rinscription  était  d'une  longueur 
de  9  pieds  et  d'une  largeur  dé  a;  cette  pierre  a  été 
trouvée  dans  l'enceinte  des  Eumenides;  rinscriptiôn 
gravée  sur  elle  est  la  suivante  d  un  côté: 

ANTQNElAHKAlSÛKPATIKHTfirAYKYTATÛMOï 
ANAPIANTI0XûTûKAl2KXE21QEn0lHSAT0 
HPÛONTOXTOTëAOSKAMATÛN 

Et  de  l'autre  côté: 

HAPAAIAÛMITOIS 


4»« 


(i)  Paiisan.  Alti  ch.  28- 

(a)  ^KpuffaTo  8g  irap*  'A0*jvaco:c  tô  upov  tSv  Sepâv  Oe 
wv:  Diogen  Laert:  v.    Epimenid. 

r'i)*E«rTt  SI  tvToc  Tou  TrepiSèXou  (  Twv  Eôp-EviStav  )  (Avîifias 

pLÎiTjoSoç:  Pausan:  Atli  chap.  ufH. 


u^ 


KATAXeONIOIZGE 
OISTOXTOTOHPft 

«XAAASSEINaAOX 

TÛNIKAIAHMITPI 

KAinEP2:E*0«El 

KAlEPIWX2IKAinA(«I) 

XOI2Ké.TàXe0NI0IS 

eKOlSEITISAlIOKO 

2MH  2EITOÏTOT0H  PO 

ONHAnOSKOXTAÛSH 

HEITIKAIETEPONMETA 
KEINHSEIHAYT02H 

AIA  A  AOXTOXTOMHrH 
BATHMHeAAA2SA 
JTAÛTHAAAEKPEI 
ZûeHSETEnANrfiNEI 
nA21TOI2KAKOISnEr 
PANAOSEIKÀI'I'PH 
KHiKAinXPETÛKAlTE 
T  APT  AliûKAIE  AE*  AN 
TIKAI02AAAAKÂKAA 

oiSAitepûnoisn 

TNETAITAXTAnieH 
TOTOAMH2ANTI 
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KKTOïTOTTOïHPa 
OYMETAKINHSAITI 

A  côté  de  TAréopage  était  une   statue   d'Epiménide 

que  lui  érigèrent  les  Athéniens  après  qu*il  chit  purifié 

Ifiur  vîUe.  (i)  . 

La  colline  vis-à-vis  est  celle   qu  on  appelle  TAréo- 

page.  Cette  colline  toute  rocailleuse,  était  consacrée 
anciennement  à  Mars  et  se  nommait  le  rocher  de  Mcii-s. 
3e  crois  quMle  était  consacrée  autrefois  à  Mars,  ainsi 
que  celles  qui  sont  plus  ba^  Tétaient  aux  Nymphes 
et  a  Jupiter  et  je  le  montrerai  dans  la  suite.  Peut-être, 
encore  cette  colline  était  elle  nommée   colline  de    Mars 

parcelque  Ares  (Mars)  fut  le  premier  qu'on  y  jugea  (il)  . 
Cette  colline  parait  avoir  été  anciennement  jointe  à  la 

forteresse,  mais  un  tremblement  de  terre  Ten  a  séparée, 
la  partie  de  l'ouest  en  est  plus   basse   que   celle,  de 

_ 

lest  qui  est  Coupée  perpendiculairement. 

C'est  sur  celte  celline  (|ue  À*assemblait  le  conseil 
supérieur  des  Aréopagttes  eil  plein  air  \^) .  Mais  daus 
la  suite  on  y  fit  un  toit  en  tuiles  (4)  •  Ce  conseil   fut 


(i)  Diogen.  I^ert«  v.Eumenides. 
^2)  "IEjsxx  II  *Ap8to<  nàYocxatXotSpvoçi  Sti    TcpSto;  *Acî15 
JvTauOa  exptÔTi*  Paus,  Atti.  ch  ao. 

(3)  ^TTraiOptoi  eStxa^oVTo.  j  Poilu,  1:  8.  ch»  lo. 

(4)  Vitru,  l.a.  ci; 


long-ton;ps,  le  plus  impartial  c\  U  plus  auguste  des 
tribunaux  qui  îiieui* jamais  exisié.  Valériane  lui  don* 
ne  la  dt^nomination  de  santissimum,  et  Senèque  celie 
de  rellfîiosissimum.  Parmi  les  anciens  il  ëtair  tellèroent 
esllnié  que  les  Mtsséniens  ^ouluren^  venir  plaider 
leur  querelle  (Ontre  les  Spartiates  devant  rAréopaife(i) 
Ku  çolé  du  nord  on  voit  un  escalier  taillé  dans  le 
roc  par  où  les  accusés  UiOriaient.  A  cole  c)e  cet 
escalier  on  voit  différentes  niches  entre  autres  une 
de  Mercure.  Il  est  probable  que  là  était  un  ïempfe 
de  ce  Dieu.  Peut  être  l'Eglise  de  Saint  Athanasius  oc- 
cupe la  place  d  un  autel  consacré  h  Apollon,  c'est  ainsi 

qn'on  peut  penser  d'après   celle  inscription   que    j'ai 
trouvée  ta:  '  : 

AnOAA'ûNinP02TA  THPIf2I 
Sur  le  sommet  du  cote  du  noid-»  au  dessus  de  IVs- 
calier  j'ai  remarqué  trois  fiches  en  demi-  cercle,  la 
partie  oi\  se  trouvait  les  autres  siè^'es  a  été  boulveisée 
par  un  trcmhUnieiit  de  terre.  Si  lesjuges  tenaient  leurs 
assemblées  de  la  n:a  •  è  e  déi  rite  par  Homère,  jecrois  que 
là  où  *ont  les  sièges  était  le  lieu  de  séance  de  ce  Tri- 
bunal.  [z)  Il  y  avait  aussi  deux  pierres  sur  les  quelles 


(i^  Potier   Arcbcol.  of grec. 
(2)  ••..•-  Ol  Ss  '^iponti 
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se  tenaient  de  bout-l'acci^siaear'et  Taccusé,  Tané  'ffe 
nammait  la  pierre  de  rimpadence,  l'autre  celle  de 
rÎQSulte.  i)  Les  Athéniens  dans  la  ^uite  érigèrent  deu» 
aureU  à  ces  deux  divinités  (2). 

Un  peu  au  dessus,  où  voit  le  rocher  aplani,  il  est  pro- 
bable que  là  était  un  autel  ou  iifi  petit  temple  dé 
•Mars.  Ci) 

Vers  la  partie  la  plus  proche  de  la  forteresse  on 
observe  que  le  rocher,  est  aplani  eî>  carré,  c'est  là 
qu'  était,  je  crois,  l'amel  de  Minerve  surnomméQ  Aria, 
qrii  fut  élevé  par  Oréste  après  son  absolution  (4^. 

A  côté  de  cet  autel  existe  un  c  calier  par  où  d?^scea* 
dolent  ceux  qui  avaient  e'té  ahsou^  parlHréopagc. 

Du  coté  du  nord  eu  bis  de  la  colline  existent  les  tra' 


Eikt'  £7:1  ^viszoXai  XtOoi;  UfJ  lA  xu:^>w 

To'.cjtv  67:6t  Tiiajov,  aaoio7i)i;ô  sûL/.;ciov 

Horner.  lliad.  S.  v.  5o5. 

(î  )  Pans-    Atti,  ch.  128. 

(2)  Ciceron  de  Leg:  I.  xi. 

("5)  niYOv  à   'Apsi'jv  Tov  V  'A|xa![ovwy  sâoav 

aTpar7iXoj(îai  ......    f  .«.  .  ^ 

n*Tpa,    tIr;o;  T^^Aono;-  Ac3ciijl  Euia?.  v.  G33. 
(4)  Paasua.  ch-   26. 
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CCS  d^ane  ëglîse  décDée  à  suât  Denjs  TAreopâgîste^ 
cette  église  montre  encore  que  la  place  dn  tribanal, 
n^étaic  pas  loin  de  là,  elle  était  probablement  dans  Ten* 
droit  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Là  existait  encore  en 
X780  Ja  maison  de  1'  Archevêque  d' Athènes*  (1)  Mais 
nn  Turc  démolit  Téglise  et  la  maison  et  en  fît  transporter 
les  pierres  pour  la  Construction  de  la  mosquée  nommée 
Syntrivani^qui  se  trouve  à  coté  du  portique  d'Adrien. 

Dans  le  tribunal  de  TAréopge  était  aussi  une  statue 
d'Héraut. 

Ce  tribunal  a  subsisté  jusqu^  au  temps  de  Temperear 
Thé'  dose  le  grand,  et  de  son  petit  fils* 

Plus  bas  vers  le  nord-ouest,  était  la  statue  d*Egnati- 

us  victorius  Lollianus  ainsi  queTindique  un  piédestal 
trouvé  à  cette  place  avec  cette  ioscripûon: 

ArAGHITTXHI 
HESAPEIOrHArorBOXAH.A.ErNATI.  OriKTOPA 
AOAAIANON 
A  côté  sur  un   piédestal  d3  marbre   pentélîque  qui 
supporLiît  la  statue  de  T  Héraut  de  ce  tribunal  de    R 
Erénius  j'ai  lu  cette  inscription  : 

ArAeHITXXHl 
KATATAA0SANTATÛ2E 
MNOTATOSTNEAPIÛTÛN  *    t 

APEQH  AFEITÛNTONK  H  Pï  K  A 


(i)  Fanel-  Atene  A:tiee 
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THSBâAPE!QtCIAïX)Yà0Y 
AHSUEPENIONirrOAEîCAI 
ONi  PmONEPENNIOZ^ESia 
nOSOK  P  ATIST02T0Nn  AT  EPÂ 
STNTOISA^EASOIZ 

Là  était  encore  une  statue  avec  un  autel  eonsacré  à  Her* 
cule  îTeçavTiçopo^qni  fut  élevée  par  les  filles  de  Thyeste:  (  i) 

A  côié  on  voyait  un  bas-relief  avec  trois  figures,  on 
y  lisait: 

MrPPlNHeEOAÛPOTEKKEPAMEnNexrlTHP  ' 
nOAYKPATOrSEKKEPAMEûNrïNH 

< 

Sur  deux  fràgmensde  marbre  Pentélique  fai  lucefl 
deux  inscriptions  Théâtrales: 

01 
0EOAnPO2MEAITTEr2ÊAIAA2K£N 
AXîlKAHSHrAEl 

innooooNTi2 

JEt  sur  un  autre  celle  ci: 

EXOPHTEI 

NEûlAA2KEN 
HPXEN 
La  place  entre  la  colline  de  l'Aréopage  et  celle  du 
Musée  était  nommée  anciennement  KolT^r^  ^creux]  dans 
ce  lieu  était  autre  fois  un  bourg  voisîu  d*un  autre  nom- 
me Mélitc,  on  peut  juger  d'après  le  nombi*e  des  iascrip- 
ions  sépulcrales  qac  j'y  ai   trouvées  avec 4e  mot  ex  Eoi- 


(x)  Harpocrat:  in   2T3(2cevof  • 


m 

"hiC    que  ce  lieii  a   (îiv  Are  \rè%  peuf>îé. 

Vpfs  l'oiipst  de  cette  valléo  là  où  çst  à  aprésent  T'ég- 
lise  de  saint  Dem-Hrius  Huimb«Kiiari,ëtait  uije  porte 
delà    ville  nommée  M  Mit  ide*  (i)  • 

^ar  cetie  villée  tiassait  ancienaeraent  comme  à  pré- 
sent  un  cliemn  qui  commençait  à  l'Hermès  à  trois  fa- 
ces, et  Cou/luisait  an  bourg  Lyné  et  à  lUsaiis;  ce 
chemin   se  mom  nait  <îiclc  Ko^Xti;.  (vi^ 

Vers  te  sud  du  KoiXn  V  é^*Ve  la  callme  di  Musée 
elle  tenait  ce  nom  d'un  poète  disciple  d'Orphée,  qui, 
avait  dit-on  Couni^ne  de  se  retirer  dans  cet  endroit 
pour  y  faire  des  vers,  et  q»ii  éta^it  mort  de  vieillesse 
y  fut  inhumé.  Cette  colline  était  dans  l'ancienne  en- 
ceinte de  la  ville(  i)  on  y  voit  un  ancien  tombeau  taille 
dans  le  Roc,  je  crois  que  là  fut  enterré  /M  isée,  cette 
colline  fut  fortifiée  par  Anti^one  et  son  fils  Dim^^iri- 
U5  Poliorcètes,  parcequ  elle,  est  en  face  delà  forte- 
resse.  On  y  voit  encore  des  traces  de  la  muraille  qui 
entourait  la  ville^  elle  monte  sur  le  flanc  de  la    iHontagne 


T^;  ïwVa  Ta;  MeXuirîa;.  Marcell-  vi  T'a^icyl 

(3)  nipav  T7i;  Sia/coiXTi;    xxXo'jvi/Tj^   oùov  ileroJ.    1.   (î* 

C.  loi. 

(sjPausan.  Alti-  ch.  iaD. 


'  On  y  a  élove  dans  la  suite  Ha  hlonnment  à  un  Sy* 
rien  nomiué  Philopappus-  :Ce  jfirQnument  était  en 
demi-cercle,  sa  partie  Co«ye'3te.  cmi  extérieure  regarde 
la  mer  Egée-  Oi  y  voit  encore  ^eux  niches,  et  il  y 
en  avait  ui»e  troisième  de  foraie  carrée.  \  Test  est  une 
statue  assise,  audeasous  de  la  qu^e  pn  >  lit  cette  in&i- 
cri  pt  ion: 

BASIAEXSÀNTIOXQS 

'   BA2IAEÛ2ANTI0X  r 

La  niche    Continue,  ou  ce^e   du  milieu     en  forme 
d'Arcade  renferme  aussi  une  itiïne«Vei*  celle  inscrip-  * 

tion:  *lA0nAnil02En»ÀSt)ï«/  HSAIEÏ2 

Audesous  de  latruiMème  qui  n^e]|i;l9  pas  à  présent 
était  celle  autre:  :       ' 

BASTAfTSSEAEÏKOSANTIOXOYWIKATÛP 
Lntrelesdeux  prend^rcs  niches  si^r  un  pilastre  on  lit; 

C  irUTS  C  F 
Fab  .  Ajntio 

CHïS    PHII.O 
PVPPXCCOS- 
FpaTBRaR 

T/IÎJSaLLE 

CtysinteR 

rRAhTORi 
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95JBDIP. 

CaeSaBb 

NSRTATPAIA 
SOOPTT 
XOATGTS 
TOGERXA 

XfiCoDACiCO 
Sur  Faiître  pilastre  qui  n  existe   pas  à  present 
lisait; 

BA2IA£T£ 
ANTieX 

0£«A0 

nAnnos 

BASIAfi 

Qzsni 
«ANorz 

TOTAN 
TIOXOT 

Âudessous  de  la  niche  on  vent  en  hant  relief  on 
char  de  triomphe  de  Trajan,  tiré  par  quatre  chevaux, 
sept  hommes  marchaient  en  avant  etauiant  par  derrière. 

Ce  Philopappus  était  petit-fils  d'Antiodias  quatre. 


I 

1 


le  dernier  Roi  «ks  Commagiaes^  il  fut  appelé  à  Rome^ 
par  V^spcssHjn  (i).       • 

Trajan  le  nomma    consul  k  Athènes»  il  fut   inscrit 

dans  le  bourg  Besa  faisant  paTtie  de  la  tribue  Âca* 
mantide^J  après  sa  mort  son  frère  Arvalis  érigea  ce 
monument  de    triomphe  en  l'honneur  de  son  frère  et 

« 

de  Trajanson  bienfaiteur.  Philopappus  portait  encore 
à  Atbèn^  le  nom  de  Roi   (a)* 

£n  descendant  au  nord  de  la  colline  du  Musée  on 
voit  trois  grottes  taillées  dans  le  Roc.  On  les  appelle 
à  présent  (Aourpà)  bains;  la  division  de  cette  triple 
groUe  parait  ressembler  à  Tariden  Cachot,  (  AecftoçwXi- 

JtlOV   où  AtffptOTÎlptOV)» 

i^  Uancien  Asapri^oy  était  situé  dans  uti  endroit 
inhabité  (3)  et  le  lieu  de  cette  grotte  à  cause  de  son  iso* 


■»    miim 


(i)  Sueton  in  vespé:  jôâeph.    Antiqu*  jud  1.  19:  de 
bell.  judl:  «7. 
\   (2)  'Çv  il    toT;    SappcTTicavoç    etctv^txioi;,   ou  t^  Aeaî^Tiîi 

BamXewc,  Tarç  <pu>^ar;=op5  Ttitatç    x^pTjYoSxtoç.    Plutarçhi 
Sympo*  1.  10.  •  •    ♦     •'. 

(3)  Platon  de  leç.  l  i.Q         ^  '* 
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l-rment.  iTsk  pas  éîé  kabîté* 

3*  La  porte  par  la  qa^llt  les  condafluips  soptaies&t 
poor  aller  aa  Lea  cki  suppiic?  s'appeiaut  XArU^UOET, 
et  personne  nj  tniroit  ou  n  «  scotaît  à  rcxccptàoia 
riii  cnadamcé  q'.und  ii  tiev  jît  prenclrp  U  ci^rve-  Dtets 
la  porte  de  cette  CiTeme  artificielle  on  voit  îles  tvoos 
d'an  coté  et  de  F  autre  qoi  serraiest  à  maînlfir  leé 
grillages,  elle  est  ëirciteen  h^ii  plus  ^  en  has^  mniMr 
les  portes  des  anciens. 

S^  A  côté  de  la  porte  da  Aagpij^y  s^élerait  «ae 
statue  de  Mercure  S^poçtuaç  diTinité  tutébiie  de  cette 
place,  et  b  grotte  qui  est  à  côté  ala  forme  d*ane  niclie 
on  j  Toit  même  la  place  où  était  appuyée  la  statue  de 
Mercure. 

4  Enfin  à  ^ôré  de  Tanden  A«*u»r^ipfa«  3  y  avait  en- 
core un  bain  où  on  larait  le  corps  du  Condamné  :  r)  et 
en  outre,  la  dispofi^on  des  trois  grottes  est  conforme 
à  ceJle  du  Att?a«T^p:o^  ou  cachot  public. 

Bans  la  troisième  grotte  on  voit  un  carré  de  re 
pieds  1 1  ppuces,  au  milieu  du  quel  est  im  espace  oà 


•Tî  ^  ^^"^  ^f  l*^f«  «JwnttsaBti  Ttfk  TO»  Xmrrpd» 

Xtf:  ÎKeii^  pK  èaoraTo  sic  qIxwlzti  iç  X«ik;<si«w;«   Platon 


I?  oH  plaçait  l*nf!e  poùt  le  bain,  ie  sol  est  ci^nsé 
carrénlent  à  la  place  où  la  baignoire  çntroit  et  l'on 
Toit  encore  à  l'usure  des  tracer  de  son  passage. 

A  Texiérieur  le  Roc  est  taillé   perpendiculierèmenti 

on  y.  voit  une  ligne  de  trous  où  peut  être  étaient  ap* 

*      puyéés  les  poutres  qui  faisaient  partie  de  la   sale  des 

onz  Archontes  dans  la  quelle  on  descendait  par  une 

escalier  taillé  dans  le  Roc» 

Au  milieu  de  la  caverne  ovaidalle  on  voitj  une  trou 
taillé  dans  le  Roc  avec  quatre  gradins  également 
taillés.     , 

Platon  dit  que  la  prison  où  Socrata  fut  edïermé 
M'était  pas  loin  de  T Aréopage  où  il  a  été  jugés,  et  cotte 
place  n  est  en  effet  pas   éloignée  âe  ce -'tribunal  (i) 

En  s'avancant  le  long  de  la  coltine  du  Musée  on  ar* 
rive  àun  petite  ëglise  nommée  a  présent  sait  Dëmé- 
trîus  Bombardiari  nous  avons  dit  que  là  éta|t  la  porte 
de  la  ville  nommée  MiXi^ïj  elle  prit  son  som  du  BoUrg 
MeT^iTiù;  qui    arrivait  jusque  là.' 


ro'j  A€(7{JtoT7îfio'j:  Platon,  Phaed.  ' 
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.  ;,  Dans  ce  bourg  était  h  maisoa  de  Phpcîon  (i)  ef 
celle  de  Gimon  fils  de  Miltiades,  cette  dernière,  éuit 
MT  une  petite  élévation  (a)  un  peu  plus  bas  était 
un  petit  temple  Consacré  à  Venus  Urailie:  Aegée  at- 
tribuant au  courroux  de  ceU^  Déesse  le  malheur  qu 
il  avait  d'être  sans  enfants^  ainsi  que  Tinfortune  de 
ses  soeurs  ^  introduisit  le  culte  de  cette  Déesse  dans 
la  ville,  et  sa  statue  ouvrage  de  Phidias,  était  en  mar- 
bre de  Paros;  c'  est  là  que  se  trouvait  un  tampleaa 
de  Zeuxès  représentant  Famour  couronné  de  ro- 
ses. {3)  Là  était  encore  un  remple  dédié  à  Mela- 
nippos  fils  d^)    Thésée.    (4) 

Plus  bas  on  voyait  la  maison  de  Thémistocles  et  à 
côté  un  petit  temple  Consacré  à  Diane  Aristobu- 
te.    Dans  ce    temple  existait    une    statue    de   The- 


»   I 


(i)Plularch.  Parall:  inPhocî. 

(2)  Didymus  ap.  Ael.  Ari$tid.  in  Argumen*  Cinion«. 

(3)  n&ç  &v  I^lI  xa!  asTt; ''Epwç  Êuvay^Y®^ 

AVôsfjtor;   .  .  Aristoph:  in  hchàr:  v:  99t. 

Schob  Zeu^tç  Y«p  0    ZwYpaçtK    i^  tû    Naû   Tvic  À^çpoSt- 

Suid.  in  Anihem. 
P/usan^.  Atli*  ch.    i4. 

(4)  Harpocra  in  MeXcrn'jnrou; 


mfstocle  encore    du  fenips  de    plutarqua    (i). 

Un  peu  plus  vers  roue3t  de  la  porte  Mélitide  était 
le  chemin  nommé  Amaxotos,  on  y  voit  les  traces 
des  roues  des  chariots»  ce  chemin  venait  du  le  cen- 
rte  de  la  péninsule  Pyréiqijie  au  centre  de  l^igora,  ou 
au  Céramiquç  intérieur- 

Dans  cette  route  on  voit  un  acqueduc  taillé  dans  le 
rocher  garni  îmérieurement  d*  une  couche  de  stuc, 
je  crois  qu'il  portait  Teau  au  Piré^.  La  tradition  par- 
mi les  Athéniens  est  que  les  anciens  faisaient  des- 
cendre ,  l'huile  par  cet  a  queduc  jusqu  au  Pirée  pour 
l'y  emhàrquer. 

En  sortant  de  la  porte  Mélitide  on  voit  à  gauche  sur 
le  flanc  de  la ,  montagne  un  sépulcre  taillé  dans  le 
roc;  au  .dedans  le  tonibeau  est  divisé  en  deux  parties, 
on  y  voit  deux  coussins.  C'était  probablement  le 
lombèau  de  Cimon  (x) .  Sur  le  tombeau  on  voit  cette 
inscription  qui  a  été  tracée  probablement  plus  tard, 
ZnclMlANOrT0nOc0ïT0cO2ANBEIAEnPE 
AOcEIinTAMUlAEINAPIA.  rOElHENTE 


f-«^ 


(2)Plutarch..in  Themist.    idem    de   malig,    Herod. 
(2)  TéÔaTcrai  ^eKificDv  Tcpà^ou  "agticoc  îïépasv  Tt;  Siàxov' 
%'nç  zaKoviLivi)^  oh\)-  Herod.  16:  c  ïo3.  ; 


n 


Dans  ce  lieu  ^taîcat  aùsài  les  toiribeaux  die  ThncîdU 
de  (i)  et  de  Socrate    d  après  une  inscriptiou   publiée 

par  Bœk. 

Au  nord  dé  l'Amaxotos,  en  montant  vers  la  cime 
de  la  colline  on  voit  quelques  vestiges  des  murailles 
qui  entouraient  anciennement  la  ville.  Ces  restes  onf 
^  une  épaisseur  de  douze  pieds  • 

A  côté  de  cette  muraille  on  voit  les  traces  de  l*an- 
cienne  tribune  du  Pnyx  ou  en  d'autres  mots  de  la 
tribune  de  Piaistrate  (2V.  Le  Pnyx  était  tourné  vers 
la  mer  et  le  détroit  de  Salamme,  en  sorte  que  de  sont 
enceinte  on  voyait  la  flotte  et  pour  ainsi  dire  la  mer 
de  la  Démocratie.  On-  voit  encore  les  traces  de  cette 
ancienne  tribune,  audessus  de  celle  que  les  trente 
tyrans  firent  placer  dans  un  sens  opposé  (3).  Sur  ce 
pavé  on  voit  des  trous  taillés  dans  le  roc,  quelques  uns 
sont  ronds  d'aurres  carrés*   Ceux  qui  sont  rond  sont 


MM** 


(i  )''Ea'rt  il  airou  8ouxuSiSou  «raço;  tvXtjoiûJ^  tûv  «uXCir 
h  /wpiwTTi;  'actixtîç,  0  KofXvi  xaXiTzixi  .  .  ,•  •  irpôç  Y^P  ^*^^ 
MeXiTtoi  zuXatc  x%lQV*^ivs:ic  I^jtIv  Iv  KoiXt]  Vot  xaXou{i.tyK' 
K£[A'ivta  pT5(x»Ta  Marcellinus  m  vil.  Thucyd. 
(2)  napà  T^  ri{'j(7i  Tû>  èv  tJ  lIvuxL  Arist.  paix 
(3;  To  Srifia  to  ev  IIvuxl  7;e7roiîj|A{vov  war*  dizoOkiTiih 
crpoç   TTjv   6àXa<rcrav   Scrrspov   ôl    TptaxovTx    Trpèç  TÎiv  yi^Wi 

«TcsaToe^fav.   Plutarch.  in  Tiiemin. 

^  4 
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<Mi.p  une  ligne  droite  et  taillés  e^prè^  pour  recevoir  la 
base  des  petites  colonnes  qui  soutenaient  un  toît. 
Daas  le  roc  on  voit  une  niche,  où  éiaîi  la  statue  de 
Jupitm*,  et  devant  elle  était  une  espèce  d^autel,  sur  le 
quel  se  faisaient  certaines  cérénàonies  avant  que 
Fasspmblée  entrât  en  délibéraiîon . 

.t 

Là  on  avait  aussi  tracé  sur  la  muraille  de  la  ville  un 
cadran  solaire  (i)  pQur  indiquer  l'heufe  de  rassem- 
blée .  Il  y  s^  encore  un  escalier  *  taillé  dans  «  le  roc^ 
^t  à  côté  des  trous  également  dans  le  roc  pour  sou-^ 
t,enir  le  piédestal  de  différentes  statues*  placées  dans  ce 
lieu, 

£n  descendant  un  peu  plus^  au  nord  on  voit  le  roc 

taillé  perpendiculairement;  on  y  observe  des  degrés 
faits  exprès  plutôt  pour  soutenir  des  statues  que  pour 
servir  de  sièges  aux  magistrats  «  rai^remarqdé  dans 
le  même  endroit  des  traces  de  roues  de  voitures,  A 
côïé  paraît  encore   le  massif  du  rocher  qui  servait  de 

tribune.  Il  est  haut  de  5  pieds,  sa  forme  est  qua* 
dranpfulaire,    on    y  monte   par  trois    gradins>    sur    le 

troisième  on  distingue  encore  des  rainures  qui  ser- 


'   (r)  '0  Se   *i)^ô)po{îoc  2v   Ko^iovco  ji.ev  aurov  ou^àu  \i*fi\  65-* 
VA  uceh- 
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TAÎent  à  retenir  1<»  tablettes  où  étaient  gravés  les  âèr 
crets*  .Sur  la  partie  ea  piate-forme  audessus  da  der^ 
nier  gradin,  on  voit  encore  )es  trous  ou  l'on  arait 
placé  les  boîs  ronds  autour  des  quels  étaient  écrites 
les  lois  nommées  Xup^cc.  ' 

r 

Cette  tribune  était,  nommée  aucienncment  pierre 
(AïOoc)  parcequ^elle  £ait  partie  du  roc  (i)  • 

C'était  là  que  les  citoyens  se  réunissaient  aux- 
époques  les  plus  glorieuses  de  la  république  pour  y 
traiter  de  leurs  affaires.  Mais  après  le  peuple  s^y  ras- 
sembla quant  il  devait  couronner  quelqu'un  selon  la 
loi  (0  . 

De  cbaque  coté  de  la  tribune  le  rocher  est  taillé'pei:?^ 
pendiculiairement,  eomme  pour  former  deux  ailes; 
sur  la  surface  de  celle  de  Te&l  on  voit  des  niches  dan^ 
lesquelles  on  mettait  lés  exvoto  par  vénération  pour 

la  statue  de  Jupiter  qui  s  élevait  dans  la  plus  grande 

niche  devant  laquelle  Torateur  allait  prêter   serments 
Lord  Haberdin  en  faisant  des  excavations  y  a  trouvé 

différentes  sortes  d  exvoto. 


(ï)'ETtvuy  a'-cou0ov  oTov  apTt  \f  Tfpeto  Sert;  pcpanî  vwvtojr 
X180Ç  tou  ev  nvuxl  Arisloph. 

(2)  IIv^$  TOTto;  'a&i{v7iciv  ey  «  aï  IxxXniaiat  îJ*p)VTo  icxXot^ 
\feiuf  Se  SicaÇ  oçav  crpaxiiY^  x*'P®"®^®^^^^«  Hesych.  in  Poyxç 
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Du  côté  de  la  ville  le  Pnyx  était  .entouré  d'une 
muraille  circulaire  formée  de  grands  blocs  de 
pierre  extraites  du  lieu  riiênae,  elles  sont  laillées  à 
feceites  et  tonte  la  muraille  composée  de  58  pièces 
s'élevait  anciennement  un  peu  plus  haut  qu'aujour- 
d'hui, c'est-à-dire  jusqu'au  niveau  de  la  terrasse?  et 
même  dépassait  de  8  pieds ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
encore  par  la  partie  de  l'ouest,  où  une  de  ces  grosses 
pierres  est  encore  à  la  même  place  qu'autrefois.  Le 
poêle  Aeschyle  et  son  annotateur  appellaient  Cette  mu^ 
raille,  la  forteresse  des  Amazones  (r) . 

Le  Pnyx  était  simplement  un  lieu  dassemblée,  n'of- 
frant  point  aux  regards  le  travail  cijirieux  d'un  thé- 
âtre, mais  formé  avec  la  simplicité  des  premiers  tein5(îè) 

Les  Athéniens  se  rassemblaient  quelquefois  sur  le 
Pnyx,  même  pendant  la  nu!t^  lors  qu'il  sy  avait  nécessitée 
c'est  pour  cela  que  M-  Fauvel  a  trouvé  dans  une  par- 


<l  »      ■  l'^»<M^W»»— ^W^— — ^IM^ 


(i)  Ui*(ov  î'*Ap«iov  tÔv  y  'Aftaî^wyiDV  e^jav       "'^    . 

Aesych,   Eumen  v.  870.  .    . 

(2)   nvî)E  S* '^v /(jjpîov    TcpS;  TÎîv  *AX(>o3Soî^ty    «aT^^Éuaçr-v 

Yî^ocuv/jv:  julius  l^olux    Ooom# 
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lie  du  Pnyx  une  q«antiiécîô^  lampes  en  terre    ctrîte^  el 
Aristophane  appelle  le  peuple  Athénien  KuapTpi>^  (I^ , 
cVst-a-dire  mangeur  de  fèves  pour  s'empêcher  de  dor- 
mir. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  Pnyx  est  là  où  tous  les 

voyageurs,-  excepte  Spon,  Wheler,   Smart,   et  Faùvel 

l'ont  vu  (a) . 

Lucien  dit  qu'il  est   vis^à-vîs  des   Propylées,   Har- 

pocration  et  PoHux  qu'il  est  devant  la  fort'errcsse  et 
les  Propylées  {'i). 

Cette  place  était  anciennement  entourée  d'une 
grande  quantité  de  maisons^  et  elle  donnait  son  nom 
H  ce  quartier  de  la  ville.  • 

Vers  le  sud-ouest  du  Pnyx  était  la  tribune  appelée 
Hippothoondia,  c'est  là  qu  existait  Tabyme  d  où  l'on 


1 


(i)  AÎ^oipt'  av  ®ï3  m  Y^P  ^^^î  iiCtçoz^ç 

AîifAo;    IIvu;ciT7);  iuGXoiùV  ^ffî^^^w 

Schol.   Kuiftow;  $'  ixpSvTo   ot  Stîtat^tati  8ti  r^^t-n  xl9;uÏ€ty 

schoL  Ariatoph. 

($)  Spon  voyage:  WcheL  Stuari  aniîqu*  of  Athens. 

(3}   npOTCuXaca  ^aîra    ATîjiocSiv^;  tv  ^{Kiîziçixoiç  tivxjai 

Itly  ^ftiTucS;  Xe^s^Oat^  are  ip%i{isv<)>y  tSv  II^t>nvWttv  iiA  tiç 
lîyuîco;:  Harpocr.  Pollux.  1.  8^  c.  lo.     . 
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précipitait  au  coioiitiençemeiit   le$   coûjamiiés    (i). 

Vers  Fouest  du  Pnyx  existe  une  C^Iliae  qui  le  do- 
mine; du  nord  elle  est  csscaipëe  et  pleine  de  groUesv 
Elle  était  couverte  de  statues  de  Nymphes,  ain$i  ({u'pti 
peut  s'e»  assurer  ^n  obseryiant  le  roc  taiUéde  distance  . 
en  distance  pour^  offrir  des  places  aux  siatues.  J'ai 
trouvé  là  cette  inscription  gravée  d^ns  le  roc,  qui. 
montre   que  cette  place  était  consacrée  aux  nyiuphes: 

HIEPONNTM^ONAEMOS 

Je  crois  que  cette  ^ol|iûe  était  regardée  par  les 
anciens  même  comme  une  production  de  T'eau  ,  car 
on  peut  facilepaent  reconnaître  que  le  roc  est  com- 
posé de  différentes  veines  péjtrifiées,  et  c^est  là  qi^e 
H  .  Fauvel  a  trouvé  un  scorpion  n>arin  pétrifié. 

Sur  le  sommet  j'ai  apperçu  une  citerne  taillée  dans 
le  roc,  elle  était  peut-être  consacrée  aux  nymphes- 
Les  grottes  du  côté  du  nord  de  cette  coHine  étaient 
•onsacrées  probablement  aux  vents  et  aux  tourbillons 
qui  vont  toujours  avec  les  nymphes  comme  on  le  ci*a- 
yait  anciennement,  et  comme  le  peuple  le  croit  en» 
core   maintenant.    C'est  pour  cela  ,qu  il  donne  le  nom 


'%*  '  * 


lA  OavàrcûxaTamTouc   «vc€aW.f .  in  Bstp.  Ansi.  Plut.  v,43l:> 
Schol. 
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de  grottes  de  Kojwv^it^  ainsi  queles  anciens  nommai- 
ent lesFuries   Euménidçs.  ' 

Dans  la  partie  orientale  de  la  colline  où  le  roc 
est  taillé  en  forme  de  niche  était  une  statue  de  Diane 
MoYoctoxoç  (  i) .  C^est  probablement  par  tradition  qae 
le  peuple  nomme  encore   une    partie  jde  ce  ro^rher 

KaxÀ  wEvOipi  (mauvaise-belle  mére) . 

Sur  celle  colline  on    a  trouve  uù   bas-relief  repré- 
sentant des  nymphes^  on  y  lisait  cette  inscription: 
♦lAOKPAIIABSNIKHPATOr 

KYAAeHNAIfiTSNYM^AISOiinNIAIZ 

En  descendant  un  peu  vers  le  temple  de  Thésée 
îl  y  a  tine  autre  colline  plus  bas  que  la  premi- 
ère; d  après  les  inscriptions  que  j  y  ai  trouvées  je  l'ap- 
pelle  la  céllînc  de  Jupiter,  Ces  inscriptions  sont  bien 
anciennes,  elles  sont  gravées  sur  le  roc,  la  première 
commence  de  droite  à  gauche, 

SOlArso^OH 
La  seconde   est  la  suivante: 

HOPoS 
Du  côté  de  l'est  on  Voit  quejgues   petites  maisons 
taillées  dans  le  roC    sur   lequel  on   aperçoit  du    stuc 
qui  porte  des  peintures. 


!■     I      II»  I   I       I      I     ^li *»■!      ■    1^ 


(f)  'A\>iO{  tE7j   lkcct?.fitûrMoYocToxoç*ApTÊ[Xîç£aTt.  Theoc 
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£à  exlsiaft  enèoriK  une  ëitatae  de  Mercure  érigée 
par  un  certain  Archénos  avec  celte  ioscriptioa  écrite 
à  ta  manière  fiastrophidon  et  avec  des  caractères  bien 
anciens; 

*  APXE]ÎE02:T0AESTESBÎÎ 

oesxASaSaTSa 

AOlAAAeOKAI. 
A  la  place  où  est  à  présent  Téglise  de  Sainte  Marine 
e'tait  un  petit  temple  d*Hercule.  Sa  statue  qui  était 
dedans  se  nommait  Alexicacos  parcequ'elle  avait  été  éri- 
gée pendant  la  grande  peste  d'Athènes»  Le  sculpteur  de 
cette  statue  était  Elados  d^Argosle  maître  de  Phidias(£) 
Un  souvenir  des  anciens  usages  pratiqués  dj^ns  ce 
temple  s*est  conservé  jusqu'à  ce  jour*  les  enfans  mala- 
des sont  portés  par'  leurs  mères  dans  cette  église,  après 
la  messe  on  leur  retire  là  leurs  chemisés ,  et  oq  leur 
remet  de  nouveaux  vétemens.  C'est  une  pareille  céré- 
monie  qui  s'yj  praliquait  anciennement  On  y  célébrait 
une  fête  diaque  année.   La  route  qui     passait  à  coté 


co3  oiSacxx)iou  ^st^tou  i  5  81  'tSpu<ytç  ÎY^veco  xa-rà   tov  pyav 
^ocpiày   oôev  xaj  sirauiyaro  ri  vojoç,  7:oXXi3y    avôpwTCur;  5t:oXu-  ' 
pywv.  Schol.  Arisf  Rain 

'E)t  M€>i'^î);  MaffTfftac •^n>»strat  Ssa  ev   MeXiVn 

'JJpaxîiîi;  *A^€$txaxoç^-  Hesych. 
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de  celle  colline  venait  du  Pny^  et  érait;appelée  Ip  route 

de  Vcsta(*EaTiB  fâoç)  Parcecja'eUe  passait  à  côtç  de 
lautel  de  cetlte  Déesse  (x) .  0 

Dans    cet    endroit   étall  encore  une  antre  statue 
d'Hercule  .  MacrrtY  oç9poc.    C'est  là  que  les   associés  da 
commerce   faisaient  le  serment  de  n'avoir  pas  volé- 
Ceux  qui    faisaient  le    serment   negardaieht  la  stalue 

d'Hercule  (2)»  Des  restés  de  cet  ancien  usage  subsis- 
tent  encore,  car  le  peuple  a  coutume  de  dire  en  par- 
lant d'associés  de  commerce  qui  se  sont  volés  entre  eux 
a  Nous  irons  à  cet  endroit  éclaîrcir  nos  comptes.  » 

Là  était  encore  lautel  et  la  siatue  de  Jolaos  com- 
pagnon d'Hercule  qui  l'assista  dans  son  combat  conire 
THydi'e,  sa  tête  se  nommait  'laXasta, 

On  voit  sur   celte  colline    que  le  roc  est  taillé    en 

différents    endroits  où  étalent  des  statues,  on   y   voit 

tme  citerne  et  à  cête  une  place  où  peut  être  était  un 
temple  dllythie. 


(r) Mixpôv  S'  aivtù  To3  Tptx«Çft)^ou  r.api  cîiV  ^Edct* 

«V  oiov    HarpQcr  in  Xpix-Eèp.  'Epji. 

(2)  S:  *€p£  ^i  7ax^isK  otOrôï  ou  ^ip  âXXi  kiéftIov 
xat  êXi^av  iVç  tov  ^HpaxXwoÇai^.eflV 

à.  [lot  ài\  à'KTih  uhT^îi;  b  tx  VizlirM  MottiyoÇ^^  Aristop. 
grenouill- 


liahs  CPtte  éolline  dti  V(»it  beauconp  de  places 
destinées  aux  «latues  qui  app^nenaûnt  aux  divi- 
tiite  nohihiées  U^ii%w  éb:,  cest  à-dire  fes  Dienx  qui 
présîdaîeiit  aux  accdu<îheraens;  peut-être  que- là  ëtai- 
eht  les  statues  de  JtTuon  et  de  ses  filles  (i)»  c  est-à 
dire  de  la  Lune  (2)  de  Eliane  parceque  le  nom  d'Hy- 
théia  doit  être  regardé  corruise  une  dénominatiorl 
généi^alé  donnée  à  tous  les  Dieux  qui  présidaient  aux 
aecouchemeAs»        ^ 

Une. auti^e  statué  de' Diane  qa'ort  topait  aussi  dans 
cet  endroit  était    suiHomméè    AoaiÇwv^,  parceque   le* 

femmes  après  la  ilaissanc5&  de  kur  fils  aîné  avaient  la 
coutuiÀe  de  consacrer  leurs  ceintures  à  cfetle  statue  (3), 
]^ncore    aujourd'-hui  les.  femmes  da   peuple  qui  dé^. 

sirent  avoir  des  cnfans  vont  glisser  sur  cette  pierre,  ■; 

Cette  colline  entrait  dans  le  bourg  nanamé  Mtilite, 
qui  appartenait  à  la  tribu  Oenicle(4  •  Il  .s'étendait  du 

côté  de  l'ouest  jmn^i'à   cette  <;oiHnc,  au  sud  il<^taifi 

*    '.  •  * 

séparé  par    la   place  et  fe  bourg   noàimë   Koi'km,  de 

... 

l'orient   de  la  forteresse,   et  au  nord  par   la   colline 
de  l'Aréopage.   Après  il  lut  plus  étend ui  du  côté  du. 


-^-^*T   -p", »■—..«■    '-•■—«--A 


(ï)IIomer.  Ilia.  1.  v  369*        .  '^ 
(2)  Ciceri  de  nat   Dcon  .    1.  2 
(3^  Diomed  et  Prov    p    Gjrrald.  1  17.  Seliol.  Apoll(^' 
A.  a8*. 

(4j  MéÎvitvj  ÎTip;  Olwî'fôoç  çuXîiç.  Steph. 
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nord'cst  et  arriva  jusqu'au  CoUonoii  Agora6ous(i)v 
Ce  bourg  prit  son  nom  de  la  nymphe  Melite  fille 
de  Myrmix  ou  d'Apolfon  {%)  ayee  laquelle  Hercule 
avait  eu  commerce»  Là  était  la  statue  d*Apollon  Me- 
^oL'^thsXoç  parceque  les  habitans  de  ce  bourg  qui  celé* 
braient  la  fête  M5TaY«iTVta  se  transportsiient  pour  cette 
cérémonie   sur  le  territoire  des  Diomoeens  (3) . 

Là  Hercule  fut  initié  aux  petits  mystères  d^Eleiisîs, 
peut-être  cette  cérémonie  a-t-ellceu  lieu  dans  le  pe- 
tit temple  de.£érè$  qui  renfermait  une  statue  de  la 
Déesse,  celle  de  sa  fille  et  lùachus  tenant  à  la  main  une 
torche,  comme  nous  l'avoiis  diu  C  est  '  pourquoi  il 
y  avait  aussi  là  un  temple  d'Hercule,  cottme  nous 
l'avons  dit,' à  la  place   où   «st  à  présent  Téglise   de 

Sainte  Marine  (4)  . 


■*     "1       tkimtmmmm^mmmmmtmi^tmtmmmÊm^Êi^fa 


*  « 

To  ontoftev  Tviç  ft^xpocc  gtoSç.    a^X'  oux'   ecrt.  NeT^hn   yàp 
'    o^TcaV  exetvo  w;  Iv  cou  opt^jjxoî;  'veypa^uTat  c?c  TcdAscu;*  Schol: 
^ristoph.  Ornith.  ' 

(2)  Ilarpocrat.  in  Viùi*z% 

(3)  Plutarch.  de  exil.  Harpocr.  Suid.  Bary,  efyn>#. 
Hesych,      • 

(4)  Uik\,t%  Sîiftoc  Tvi;    Ut^uîiv  ev  w  t\^yffH  'HjxkcXîî;  -ri' 

«irô  ]ffi«Xtr>2ç  Nu;;/,Ç3jç  23^  «afyrp  o^HfiaxXîi;  SchoI.  Aristoph. 
Orniiîa. 
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A  Pouèsl  de^elite  tmit  près  de  h.  colline  de  Jupiter  éta^t 
une  statue  de  Mercure  à  trois  faces,  cette  statue  de  Mer- 
cure se  norutnait  encore  Tpixéçaloc  (i).  Sur  chaque  coi<^ 
il  y  avait  des  inscriptions  indiquant  les  routes.  Cette  stn* 
tue  avait ^té érig^  par  ProcKdés  fils  d  Hipparqwe  (a). 
C'était  une  statue  colossale  quel  on  surnoinraakencore  'II 
Y6|Aoyioç,  indicateur  (S).  Les  généraux  faisaient  des  sacrifi- 
ces  surson  autel  (4).  chaque  face  de  cette  statïic  regardiiit 
une  route  qui  commençait  â  elle,  Tiine  conduisait  entre  le 
KoiX7]authéàti*ede  Bacchus,  et  arrivait  jusqtf au  temple 
,  de  Jupiter  Olympien,  et  de  là  à  la  fontaine  Callîrhoé,  et 
aux  environs.  Ce  chemin  se  norà^mait  Aii  Kct^n^.    . 

L'autre  passait  direttement  à  côté  de  la  partie  au 
nord  de   1-Aréopage,  et  conduisait  à  la  forteresse. 

La   troisieoie  '  ^tak   appelf^  içhemîn    de    Mercure. 

pavceque  dans  toute  son  étmdue  ill  y  avait  un  rang; 
d^HermèSy  et  à  qpté  ua  poriiqde  et  un  gymnase  nommés 
aussi  |iprtiqùe  et  gymnase  des  Mercures»  Là  a  été 
trouvée  cette  inscription;  / 


(i)  Harpocrat,  . 

Hesych. 

(3)  Schol,  ArfetGi^.^Plut.  vêts  ri6o 

T7)ySy.  iiu^script.  corpus.  Bèk. 


rrJCfATlAFTIl?  A7CF1:  FQffI  aMT 


Cd  pea  pi  fis  bas  ia  suirante: 

dio5rsiozaozEXiumoT#ATKTznr9CfJi 


Ce  griBiiase  était  à  côté  de  b  maisaiB  de  Pc^jtio^ 
(i)  ce  chemio  des  Mermres  longeait  le  marché  da  Gen 
nnqtie  fa)  et  traYersait    le  Portique  pocole  et  oehri 

qoe  Ion  rnamiiuif  le  |yirtiqiir Royal.  [  Hffcàfoç  Srwc  j 

(3j«  A  coté  da  Mercure  ir^tuAnm^  cm  a  tmvnré  sot  ur 
fragmeot  de  Mercure  celte  ÎBScrîptîofi. 


ZBMAlTSSIWMETPQNOâOmOPLàS 


Paosan.  Atli*  ch.  s. 

At-sch.  Contre  Ctesip.  488    Ljsias  in  Paj  39S.- 
(i£   Mnessecle  in  Aiheiien  D^nocsoph. 
(3;  Harpocrat.{  in  'Sjpî;.  • 


4  »&?  ' 

TOMEtA2X1feKnMttP0!SASîAèîCABnMO5 
ESTrNTBÏSAP'AKOl^TAErAÎMEIVOSSTAAiOt 

Dans  cette  partie  on  voyait  encore  trois  statiifs  de 
Mercure  érigées  par  ceux  quii  avaient  Com'nattu  sur 
les  bords  du  Strimon*  on  peut  encore  voira  Athènes 

des  Hermès  avec  le   nom  de  ceux  qui  avaient  remporté 
'a*  victoire  dans  les  exercises  fi;ymnasiiqu?s. 

Dans  la  route  d'Hermès,  Hipparque  fils  de  Pisistrate 
avait  placé  qutl^ues  statues  de  Mercure  qui  étaient 
appelées  les  Merciires  d*Hîpparqué,  audessus  ^de  ces 
statues  étaient  gravés  des  proverbe^  pour  instruire  le  bas 
peuple.  D'autres  statues  avaient  été  placées  par  lui 
dans  les  bourgs  et  les  grandes  routes  d' Athènes  (  i). 

Au  bout  dn  chemin  des  Uèrcures  venait  celui  de^ 
Heiimt>glyphesî  (a)t'  i     ' 


(i)  'EîceiSî)  Xi  auTo  oj  ztçl  To^Aofru  Tfiv  itoXtTW*  mitât"   • 
r«  toc;  oSoÙç  Îv  {ifocd  toO'AcTeo;  xal  tcSv  ^rîpuuv  i-zAaxuiVy  xx» 


'«'l'a '. . .  e;eXgÇajAEVOi  a  «Y^ÎT.o  «t>f (utcctûi  eïvat  TaOra  :  / 

liirèç    eÎç  lEl^^fiTov tT.8Yfxt{/«y  <çôy  Se  Suo    TWTïf- 


ITE 

SU 

Ypa(X|xaT&'  ijf  jtev  rorçfiV  cjptjrep?^  TOty 'Epff.o5  exaatou  ImY^- 
YpaiTTat  X£ywv  o  'E^ij/h;  o^t    çvpaw  tou  ''Acteo;  7jx\  tqO  A^ 
jjoti  cortîïXE/.  et  et.  Simon,  ^ocrat.  p.  a^S. 
Platon  Hipp  b  V.   ITerocl  I   iV, 
Çi)  Platon  in  Conv.  Piutar  lû^  i>afem  Socrat 
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Bans  le  bourg  M  élite  on  foym  ka  édifices  suivanL 
Du  ooié  de  l'est  vers  le  kolonos  éiail  le  temple  d'Euri- 
saque  de  Sa  lamine  et  un  monument  coijisacré  à  Ajax* 
(l)  Eury saque  ayant  donné  son  Roy^mme  et  sa  maison 
aux  Athéniens,  fixa  sa  résiderce  à  .Athènes  dans  ce 
quartier;  son  temple  était  probablement  dans  l'endroit 
nommé  à  présent  Boidixc.  Dans  Teglise  de  saint  Hélia^^ 
j  ai  trouvé  cette  inscription: 

OAHMO:? 

*• EïPTSaK  ....•••  TOTAIANTOÏ 

.  .....    BA2  .  •..•  .•.  .%    AnA0fi£KN 

Là  existent  les  vestiges  d'une  églijse,  voisine  de  la 
première,  lune.  ocçMpe.  peut  être  renjplacement  du 
temple  d  Eurysa^ue  et  l'autre  <^J4i  du  temple  d' 
Ajàx.  il  n'est  pas  hors  de  probabilité  de  croire  que  le 
nom  de  crct  emplacement  Vrissaci  dérive  de  Tan- 
cien  Eiipjaixv.ovy  et  non  d'une  petite  fontaine  qui  cou- 
lait dans  ce  lieu-  Dans  le  temple  d*  Ajax  se  célébi'ait 
une  fête  «n  l'honneur  do  ce  Héros,  chaque  année  on 
Couvrait  un  cercueil  d  une  ârinure  complète,  en  mémoi- 
re de  la  valeur  de  ce  Héros  (2). 


(i)  EupU(?a-x:s:iovl  ....  rlfiÊWo;  îarlv  Eupu(?axou  tou  AiaVTo; 
zy  'AÔTjvai;  ourwçovofjLaCpfiEvovivMeXiTTiHarpota-at  inEupuu. 
(3)  Hesycfi.  io  A'iyTé  '    . 


liTù  .grami  sombre  <)*ins$riptian5  sépulcrale»  iadî*'  - 
pe  que  le  Bourg  filelite  était  anciendetnent  bien  peu^t 
plé«  j'ai  lu  dans  cette  partie  sur  des  piédastauz  di£tt* 
reates  iiadcrtptionfl  qui  îmiiquent  que  là  eiistaient  anci* 
ennem^nt  les  statues  de  Pompaunianus  (9s  de  Dionysi- 
as,  de  Métrodorusi  d^Agaihemerus  fils  de  Lysimachu^ 
et -de  Mnessitheus  fils  d'Euporus.  ^ 

Du  coté  de  Touest.  où  est  à  présent  Téglis^  d^  saint 
Bémétrius  Bombardiari  était  la  porte  de  la  ville  nom*- 
mée  Mélite.  Le  terrain  en  dehors  de  cette  porte  con- 
tinuait à  porter  le  même  nom;  un  peu  plus  bas  étaitile 
chemin  nommé  AmazotoSy^làfut  enterra  Jl^ucydide  (t)-  < 

Vera  le  sud,  de  Mélite,  c'est  à  dircj  à  pèté  du  Pnyï:,, ^^ 
était  la  maison  de  MUtiade  /et  celle  de  soiil  fils  Cimoft^j 
un  peu  plus  bas  on  voyait  un  autel  consacré  au.  Hfir/ 
ros  Ailicus  eurnommé  Stéphaniphore.i  ip))     .  . 

Vers   FAcropole  était  aussi  la  statue  de  Mélitus  qui 

se  précipita  de  la^  forteresse   parcequc-Timagoras  son 

amant  ne  répondait  p^s  à  son  zèle,  après  cci^vènemem 

Timagoras  se.  précipita  du   même  liRu:  que  MéUt«8.^^ 

»  on  a   placé  '  dans  cet  endroit  une  statué -qui  rcpréscn- 


«• 


<i)  Pausan.  Att:  ch.  3o 

(a)  Darpocr.  ia  Steplianiphor; 


tait  cet  êvèmeneoiftnt;  o'esl  èdire  uâ  jeane  bou^e  *ée 
belle  figure  se  pi^cîpitant  du  haut  Jun  Rocher. 

te  quartier  Mélite  touchait  la  partie  sud-ouest  du 
Céramique  (i).  ce  Bourg  tire  son  nom  du  Héros  Céramosr 
quon  dit  fils  de  Bacchus  et  d'Ariane.  (2)  peut  étrefot-it 
nommmé  ainsi  à  cause  des  ouvrages  en  terre  cuite  qu'on 
y  fabriquait  autre  fois.  (3)  un  certain  Chalcosthènes 
modeleur  en  terre  est  le  prenùer  qui  y  ait  établi  ses 
ateliers   (4). 

Dans  le  Céramique  intérieur  était  un  autel  et  une 
statue  du  Héros  Ceraraus  où  on  faisait  des  sacrifices 
(5^  ce  quartier  comprenait  l'ancienne  Agora  qui  coip- 
mèhcaitàla  place  KoCXti  et  arrivait  jusqu  à  la  place 
Srétriey  cest  la  que  fut  ensuite  l'A  gara  au  temps  der 
Ptomàms.  du  côté  du  nord  il  s*  étendait  jnsqu  au  por- 
tique Poecile,  et  à  la  Porte  Dipylqn  et  arrivait  presque 


III       11»    »wiiiiin»MiMi— <«i>i>  I    tniawt. 


(t)  KepafOixJç  toitoç  •AOvîVTîatv  ....  tioX  %\  55o  oî  Kepcr- 
{A8Cxol,.8  fdv  é^M  Tit'xdu;,  hlï  s/roç.  Hesych»  in  Kspapistx. 
(a)  Pausan.  Atli,  chap.  3* 

(3)  Pliûi  U  6.  35.  chap.  12.  Suid.  ni  KsoaMu  Meure 
in  Ceram* 

(4jHèrod.l.  5  c.  83. 

(5)  K«pa(teTç    .....  ç,j(yl   ^  ÊÏXîjçiyat  toutouç    ToSvofu 
âtçè . . . ,  Toîî  Watv  Kfoifio)  TiW  ''9pwï  Harpoc-  in  v.  Eèc«{e^ 


m  Gymî>ase  de  Piolem&.  (i)  e*est^  dans  FÂgora  qijk* 
étaient  les  monuments  destinés  à  rappeter  les  gvani^ 
explois  des    anciens  Âthànieus.   (a) 

Cette  place  ëiait  décorée  de  statues^  d'autels,  de  temfr 
pies  et  d'autres  Àiitic«s  publics  EJJe  était  entouré^ 
de  Boutiqu^»s,  et  !à  se  vendyient  toutes  les  provisions, 
vingt  raille  Athéniens  dit  Oémosthèoes  ne  cessaient 
de  fréquenter  la  place  pour  s'occuper  des. leurs  affai- 
res (3)  c'est  dans  TA^gora  que  Sylla  fit  le  plus  grand 
carnage,  il  y  renferma  et  fit  décime^  les  Athéniens 
ïorsqu  il  eut  réduit  la  citadelle* 

L*Agora  était  divisée  en  deux  parties  principales,  ï' 
tme  se  nommait  KuitXoc  (  ronde  )  de  sa  forme,  dan* 
cette  partie  se  vendaient  les  esclaves,  la  place  où  se 
vendaient  les  poissons  s^appelait  ^Ix^i;.  (4)  Tautre  tirailr 
son  nom  de  la  nature  des  choses  qui  s'y^  vendaient^  corn- 
me  le  marché  aux  femmes;  ruvaixeta  ^A^apa  (5),  lema^T 
ché  aux  habits  ("iptaTtouici^cc  i6),  l'Agora  etwv  le  marche' 
des  dieux  pai^cequ'il  était    à  côté  des    douzes  statue» 


<i^ 


(i)Paasan.  Atti.  ch.  17. 

(a)  Aesch.  in  Ctesïph. 

(3)  Demosdiénes  in   Aritsago.  ^ 

...  C4)  'IX^i";  *ATTixè«  T^  ?x9<'OŒ»X6tov  «uTto;  ÎXlYOV.'  Hesvc. 

«^   ix%  .    ^ 

{^  Theoprast*  eth,  [6]  li  PoUux.  vu.  c.  lâ. 


4?a 

des  grands  dieux.  V  Ayopi  *ApY«f«»'>  Y  *Afo^  Ktpxowwv 
où  on  exposait  les  habis  pour  les  vendre  ^i) 

Dans  TAgora,  nommée  Tumtx«/a  qai  était  au  nord 
ouest  du  Céramique  intérieur,  était  un  temple  de  Vénus 
STa(p(Z'»  là  se  trouvaient  les  filles  publiques  avec  leurs 
amants,  (a) 

Là  était  aussi  un  autel,  et  à  côté  une  statue  consa* 
crée  à  Hérigone  fille  d'Acgisthe  qui  s>  pendit  elle  mê* 
me  l'orspu  elle  vit  Oestes  justifié  â  Athènes*  on  célé- 
brait dans  ce  lieu  une  fête  en  mémoire  de  cet  évé-^ 
neraent,  et  on  Tappelait  Atipa   ou  zShtnvoç  (3) 

On  y  remarquait  un 'autel  consacre  à  Démétrius  rar- 
nommée  Poliorcète,  près  de  l'autel  on  célébrait  «ne 
féte  en  l'honneur  de  ce  Roï  au  trente  du  mois  Muuy- 
chion,  (4) 

^    A  Test  dumétrpon  était  un  temple  d'Apollon  et  de 
«a  sœur  que  Ton  y  appelai*  Délienae. 

On  voyait  aussi  une  [autre  statue  d'Apollon    Kûvwsç 


immm 


[ï]  Hesych:  Eustath.  in  04.  B* 

[aj  'ETép«i  îspov  îrîiç  'AçpoStTVîc  'A^v^ai»  çc^«    to3   ràç 
'ETttïûaç  xal  roù;  crctipouç  ayitv.  Hesych.  ip  v  'Et«/p«* 
[3]  Hesych.  in  v.  Herîg,  etymol  Barin. 

[4]  Plutarch.  in  Démet.  Diod-  Sîcel.  1:  i8.  fiustath^ 
Il  K. 
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i£  suraoBi  fat  donné  h  ces  (Kvinltés  parceqae  leursi 
prêtres  étaient  toujours  de  la  femiUe  d'iui  Héros  [appe- 
lé Kt/yiÎYi^.  Dans  ce  temple  on  voyait  une  statue  A^  ce 
Héros.  Ce  temple  étaii  là  où  est  inaimenam  leglise 
'AYia  ^Awa,  j  ai  trouvé  la  une  pierre  sur  la  quelle  sont 
gravés  des  flèches  et  un  carquois;,  j'y  ai.  vu.  aasôi 
des  chapiteaux  d'oixlre  Ionique,  et  d'autres  restes  d  un 
a/icien  temple,  à  côté  j'ai' lu. sur  un  piédestal  cetie 
inscriptidn.   * 

.  HKEAPEIOrilArOYBOïAHKAlO 
AHMOSAN  APONIKONSOJK  AKpï  S 
AtiOAAQmAEÂlQl 

En  descendant  vers  le  Nord  du  Pr^tanée  était  un  é^ 
difice  destiaé^  à  servir  de  til^ésorérie,  au  dedans  il  était 
orné  de  peintures  que  Polygnote  avait  faites,  (i) 

Vers  le  Nord-est  da  Thesarophylacion  était  l'Argyro- 
copion,  où  se  fesaient  le^raonnaies.  M.  Papparygopouîo 
en  bâtissant  sa  maison .  a  trouve  les  fondements  d'un 
grand  édifice  pavé  en  marbre^  et  une  quantité   S'irpre 

nantc  de  rouille:  il  est  probable  que  ce  grand  é'îifice 
était  dans  la  partie  nommée  à  présent  Placaj  j'ai  trouvé 
là  cette  inscription: 

EnirasHj; 


•m^^im^fm^amÊmi^mimÊmm^méimm 


(i)  ITarpocrat  in  Uokiff^tùx^  Hçsych-  în  Q^avpiç. 


ArtAVtOT 

KAEYSIM02 
£f  SUT  Ma  bas  lielief  h  suivante: 

Dans'Ia.maUoQ  de  monsifeur  Paparifipopoirit)$  snrone 
plaque  en  marbre  Pentéliqiiê  qui    fut.  transpof tét^  da 
coié  de  T^nagra  j'ai  lu  cette  insTiptiem  Inen curieuse: 
nAMENftnAMEINIOTEinENEnRlAHTI 

NE2E!VANTIA'MI0PflÛlONiiMA2AîntAITE 
IPAl&NBÏKÀABT^EnHPAS/l'FOÂlATËA 
Orsin  PATT0NTE2K  AlABrCaSTBSKATAK 
IK  Aâ  ËiîNEâ  rB  A  ABEIT£2NKmN12NT£lN 
EIKAAEaNA^ii  vTaI>  PATOISeEOISS 

EBOTSlNEIKAAEESKAîTOISililKAZOBIEK 

0I2EIEA  AETSlNSXMitJKtirSlNtnE 
NAWTIAT012EIK  A  A  KXSiNRAIMEMAP 
TïPIÎivASINEniTOrAlKASTHPlOYE 
nîBAÂBKltOÎEOINOrtÛNEIEAàEûN 

ÇETAEI2MÀPTTPIA2EAE28AITPEÏ2 
ANûPASflAEEaBlkÂAEÛrtOlTlNES 

SîrNArfiTfîOTNTAITQlEJa^LiKlMfcN 
ÛlTAI2MAPTrPlAISnOAXa«»0IOCÛ 

SANAlKHNAl'VnSÏOîTAt^TAHMAPT 
TPOTNTBSEa  AINES  ^  I-à4^  ÏW-AlPAi^O» 

AtOÂ2PUÏKAlST£$Afiû2AmPX2ÛiST 
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E»ATrntoTiAiKAtoiRZTiiîrtF.  j?îç.A?:oî  ;  T 

NATAEIS.A4E;0NiCAIEII1HB^f4^VTK».IS 
MAPTYni«ANArPA.-^A-TàWdi^«*B*[S 

M\TOïSAPîONTAXtOTfSK*HrH2:i8ièAP 

zo^Tô2ÈÎs£'ÀiAkVi1[é7ki8ni'Aiî'rkr 

AlENTÛ  IIB  PÛiTOÏ  AHÔ  A  ÂÙ  NOSTOïn  A 

PNHSIOÏ 
Non  loin  de  l'A,rgyrocopiôn  où  est  à'^present  l».igUse 
Sailliras  Cotaci    était  uae  enceiutp    nommé   Phratrion, 
dans  la  quelle  on  voyait,  une  statue  de  Jupiter  Phra- 
trios,  et   d*au«res  consac'rées  à   différentes    divinités. 
C'est  sur  cette  place  que  venaient  tous  ceux  qui  vou- 
laient se  jurer  quelque  union   amicale,  auprès  quelques 
sacrifices  ils  prêtaient  serment  deva^l^lW  de  Jupi- 
ter Pbratrios(i) 

It  Un  peu  plus  bas  vers  l'ouest  où  est  à  pré^nt  l'église 

'    nommée  Alexana  était  un  temple  deJupi«sr 'aX.ÇtiHpi. 

•c-  là  j'ai  trouvé  sur  un  gros  piédBfitalie?  ,^?pt  suivaa- 

s 

tes  inscriptions.  *:r MA/ 1 -•»..'-  .        ..  j    •  . 
La  première. 


iJi*  Il      i"  I       »' 


,.,  -.  ,. -    ,3.  C  .  4. 


La«econae>      •    - 

APjETHSENEK^AK^lAIIÇi^IOXTNHS 
EIN. TlM0«EO2 

•     •     •     lJ2«i£     a       m        p 

*'  •  '  .    .  ' 

H-     »    ,  •      .         .     s     / 
•  .  A!*  .  •  • 

.  ..*ite;.  "'  • 

r 
.   .EHnPONOlAKEX.  , 

THÉnOAEÛSAEN 

ee©  •  AÉ  . 

KAMASi  .  . .      ^ 

■  •  •;  ■    '-•■■'-     ■"{,■■ 
o      a'      © 

La  troisième:  .  •  ai  >  «. 

[eEArJEUHSAAKIAAMOf 
E^HBOr 

eEMISTOKAteKAI 

AAKIAAMOTSIS  •  . 
AEIAAJâISEBEZaS 


•    }' 


r 


'.  ^» . 


EHISïAAA         T'  :i  ...    V 
a  quatrième:  ;r>  r/îr^/n  v     t 

ÇHISTOA  .  •  .  «MBSrrAÏKBIAU..  ?C9PÏ| 
AlVTlOXOS  ,  .  ^  •  .  TOA  .  AA.  .  ,'j 

|:iioi  ,.\.v.^  . .  Eer;  .      ... 

y 

ETnA€xC:^  A :n  ... 

ArA0ÛlfH»AISTIÛîr02nAlANlEÏSàAr'u''AL 

teaeckôi^oc.  m.  à.  Anpi'ùT.  àï.  ncf\  , 

•Eé  :  ;  y^./MEANAPOrJCHKIOEN        '    ^" 
NAA  .  :  :'^  .   ATTAAOïMAtÂOONWS      ' 

AAMQ.ITTA  .  :  ,  iCO  ..."  ^' 


r     - 


.•  .AA  .  •  .  .  14 AA;  AITI   .  ; .. 

I 

,  . • *  .  ATOS 

AAiyrOXTPATOS .  .  TASHNAII^X.     ^     ;       r 

EEr. . ..  ..ciNa  r       „,  . . ,    , 

AIMINEA'  •..♦,..•.  XOTHS 
CÀlNO.AZ  . .  , .  MOT 


.1       .  K      .' 


*  •  .  N .  ♦  ,  »  nox       *'  "^"  ~ •  '  -  *  •  ■•  "^ 

ô....:;  ,,  .•,iH-'."'.-'';r":t      ..■.•. 

La  einquièmej  •  ^    f  •  i^  •  La  «^ptièiMte 
;  • .  *HMH2ANAACa"i . '.  .     .        <ftlt  .  .  /- 

ATTiRSir.  .-&..{    .  : .   wP^fétu .  \-  > 

ni ...  ,  r/r.-.  «i    |.  .  ;ui  .  A6KPIONÔ* 

.  .     ;{  .  .  .  .  ^ÛCÏMOS 

*!!      11AP\2TA  I  w  T» 

w  '         .      y«l^_    /     fe.vi  .•*     ,  ...       y    .T.    ' 

nAEATASxps  ,      i   „ .. .    Tft  . .  ;iu  ^  .- 
n^NKPATior         J 

BPAElTEAIiS  I 

*IAAAEAiÈIÛlir  l'      *" 

BNëIKûN 

Non  lom  de  r^ceiutfe  de  f  \rgyt^i(iopiofï  vé^le  sud 
et  là  où  est  l  église  de  ssrtni*  Jè»ii>vtaitle  ieaaple  des 
Heures^  dans  ce  temple  on  voyait  aiîe*  staiim  de  Bac- 
chus  Opfltoç  (  debout  )  et  uile  aulrfe  des'ayuiphes.    \A 


•  •  «.  •  • 


y  '\   V  ' 


i  ^ 


(ï)  Philoch.  ap.  Atlien.  I.  ^è.-o.  ,3^./.  L.  :. 


r 


* 

Pentéiique  ctMte  i;nkrji|jfUon:  <  '.  ^  r    .« 

8nr  mj  Hcrtees  j'ai  lu  Cf tte  inmTipftion. 


ArAeHlTTXHI  I 

TONEnûNTMON  J 

.  ONtAMApATP  I 

#     Al*POnATON  I 

.  OPONTiOirOZ  [ 

.AWPONOSXAP.  I 

(rHT]TiojW)iNfiipr  I 

BEPt;N]VI02  I 

AWP0N02KA1 

ZœAÏANOS  j 

B£P£Ni02  ( 

okaaaesanapoz 


HNMIPmrOTIIOÏ 

A. 
Sur  un  piédestal. 

•  .  .  .  0EONQOnAtON 
BiCONATHNEAnaY 


Sut.  i|l^  ipiéùesiarl  jaVîu  là 

suivante  cfui  est  sépulcrale: 

•  r  :  f    '     •"  ^  ,    ■    /• 

EJKEmEIAlÔON      * 

KEAIHSAiraPW 

EHANOrprE. 

MHSATA$GNT 
HMONKlfUESE  - . 

EHSWSl^AMWy 


Sur  un  autre  fragment    : 
iDiAïilRAHSAPXflX 

TOïsrîfErz 

MXHHICÛNAPAKOSTOS    ) 


[     Sar  une  C<>lonnje  fiépulcralé: 
:    ]       EIPHISH 

I       AriAPlAirOT 

I      Sur  un  autre: 

EnifBNHS 
j  AYSANJOr 
|,     FAfcïSINlOS 

I      Sur  nn  autre. 


I 

]    HPAKAfiQTIS 


4^ 

paas  celte  place  oomniiie^  à  presçnt  Plaèa  êuît  FaBK 
tien  Bourg  appelé  KïAAefHTAlEYS  (2) 
f    Dans  cet  endroit  rers  le  monument  de   Lysicrate 
jai  lu  sur  un  fragment  Pentélique  cette  inscription: 

LIÛAPX[0NT0S]  I  Sur  une  colonne 

AHM0KPATfi2        l  sépulcrale: 

STPATHrOS.  .    1 

iriK/LNÛfNEOS     ,  [         *ÀSias 

JHPT2THSE  j  MOSXOr 

©B  .  .  I  KTAAeHNAISTS 

KHPT2K05  l  Sur  une  pierre  Pein 

AÏAHTHSNIKIAS  |  télique: 

AXTOïrrosisiAOs        1        opfASOïrrcpûNos 

1  ÀIOAPAIOS 

Sur  une  plaque  «n  martre    pentélique  jai  lu  l  celt» 

inscription  sépulcrale: 
OSTQSAIZHAI  I 

aENE*iATATETl2  '        |     Sur  une  statue  d'Hermès^ 

BOeENEIMIKÛWBR  .         \        .      ..        IEIUMI      . 

koinATPiSESTiiïEra    |  [k.eijmiînohepmakaienti 


r- 


■*««»>««<^««"^ 


i-     ?..    a' 


Bésych.  inKuSaô.  ' 


I3.I 

ÂONOMAJ^filKOMUHS      |    eOAOYaOTHSHEMNQ 

MoTSAi^NeBPAnûN    ,      |     T\THSBarAH£TOP(« 
AAÛNenteAAiSINO        I     S12#PONfSiL]JlTAK4IH  i 

MHPÛIAOâAlSENrE         ]  BQïSM£TAnASH2£rK01^ 
AASA     SJIRPIKEmAlNH    {    .  •     NIAZ  « 

ATMONXnNOJSr  ( 

Sur  une  pkrre  pentélique  ce  caialogue  des  nomsy 

lozAPiSTiûNos.  or 

ISlAOPOnûI  AOI  nA  A  AhNETS 
A*PO  Al2I02AÛP0ÔEGr 

ZHNQNSÛSIBIOTKAPrSTIOS 
AA£SAN^P0S)MIAH2I02 

APTÊ.MIAÛPOSAnOAAOAnPOTMIAHSIOS 

.  .•      *■■ 

AWTIOXOSANAPOMAXOXMIAHZIOS 
AIOSHPÛàOXMIAHSIOS 

4       • 

\.xn>  AKXKIOSe&OrElTONOSnEIPAIEïS 

MAPK02«ArEXS 

isirENHSAinNosnBprAïaHNos 
AïoNTi&iosKEPirENorûpQnia:? 

AFAeOK  AH2)2)  ESTI:  X 
JKAPKOSrfANlOSXAPKOTPÛMAïaS 

AIONTSlOZZATXPOrKYAAeHNAIEYS^ 
AeMIVAIOSAeHNAIOXSTEIPAIftXS 

I 

rAAXKOS  rAPANOMOXAXArNET:?    . 
40PO#80SJ  A4A^£y? 


.  «• 


-  IlI^ÔPOZKYAAeillîAfErS 
Au  nord-est  de  ce  Bourg  étaii  un  autre  Bourg  appelé 
AlOMETZyil  a  prit  8#n  nom  de  Diomos,  ami  d^Hercule^ 
gavait  un  temple  dans  ce  bourg  où  on  célébrait  des  fé. 
tes  en  ilioïkneur  d'Hercule  (i).  Les  habitants  de  ce  bourg 
ont  été  tournés  en  ridicule  par  Aristophanes  à  cause  de  leur 
Orgueil;  il  les  appelé  i^iopiaXa|[ovac;  encore  au  jour  huiil 
est  à  remarquer  que  les  habitants  de  cet  endroit  sont  très 
fiers  (  oî  nXaixiuTec  ttvii  Oiiipij<p«vot  )  ils  sont  orgueilleui: 
disent  les  habitants  des  autres  quartiers  d*Athènès. 

Dana  cette  partie  existe  à  présent  une  église  nommée 
sainte  Force  ^•Ayia  AÛi^afLtc}  on  j  voit  beaucoup  de  restes 

d'ancien  temple;  parmi  les  Architraves  et  les  chapiteaux  d* 
ordredoriqiieon  voitunemassueassezgrande  en  marbre 
blanc;  il  est  donc  vraisemhleble  que  le  temple  d'Herculç 
était  là.  j' y  ai  trouvé  sur  un  piédestal  cette  inscriptîoii; 

«PAK  AKlAI[OJVIEimKAI]  ^ 

AWBeUKKK 

.  Sur  deux  colonnes bépulcraWsjV»  Iules  suivantes. 

AI02K0TPIAHS  \  AEtNOZTPATOS 


ATOKAëOXS 
XAIPE 


AKÎNtAOr 
20AEIABS 


an  4       I  ■     I         I  Ht)'  I     »       I  * 


(l)  4eojx8ia  ASfio;  0%  'Al^uioc  fuXSi;  àlA  àtfi^ov  ipups* 
>oi)  Tou  'HpaxXiou;   Schol.  Ariistoph^  Rain* 

'EçpSvTtaa  OTToB  'HoaxXeta  TàevAiofJteioiç.  'fifvtzai  Ato|utc 
A^oc  A^^Ti^v^im  Ato|iov  Toufio>.6tQtf  irodik»  Hesych,  in  ùi^ 


m 


Sur  un  frâgpiem  de  marbre  pentéliquc  : 


M .  . 
,  •  .  X02  .  . 

MAPA0ÛN1O2 

ikNûPnBtAXOS^^ 

^lONÏSiOS 

9     •    M,         •       a 


Sut  une  colonne  sépulcrale. 

r 


I  Sur  un  autre: 

I  ZÛKPA  .  .  \ 

1^  WAinnoTAnoi^E 

^  •  WMENûNnpOir. 
j  .  TElAIOAÛPOTGrrATHF 

I  .  ATPIKAAAIsVpA[TiîJ^ 

f  TIXHHNE 


GEXAoTH 
AEOJVITOS 

opxiEnserrATHP 

ME^HMOrOAMM 

EûzrxNn 


I  Siîr  une   pierre  peniélî- 

*  f  <ïue  cette  insjcription 

I  d'un  chrétien: 

1  AHMHTPlOTTOr 

J  KTPIAKOï  .  . 

il  ECTiNdBHAinr 
(  KATAKAI*AAHN 
Non  loin  du  temple  d'Hercule  on  voit  deux  longues 
Architraves  en  marbre  blanc  qui  appartenaient  au 
temple  d'Apollon  HtTa^fiUnoç»^  Le  {Bourg  portait  ce 
nom  parceque  les  habitants  de  Melite  qai  la  célébrai- 
ent, setransportaient  pour  la  Cérëmonie  sur  le  territoire 
des  Diomœens  (i);  peut  être  ce  temple  d'ApoUon  çiait 


(a)  Plutarch,  Exil  Harp.  Suid<. 
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il  à  côté  de  Végrise  noraniée  wvarfh  '^(xxmriGtrœ  (  la 
vierge  des  Roses  )  parceqiie  là  on  voit  beaucoup  de  rux 
îles  et  entre  autres  des  chapiteaux  de  marbre  pentéliqae 

sur  un  fragment  cette  inscription. 

AnOAAOAÛPOSTONrArKXTATOS 

» 

nATEPAATYXHSASAnOAAONI 

ANSeHKEN 
Et  sur  un  autre  la  suivantes 

annia#atcteinh 

1  lOTAIOC  POr»EIN0C     ' 

OTP0«M0C 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 


ANTirBNHS 

«AISTIAOT 

eHMAKEXS 


I 


1 
I 

I 


Sur  un  autre  fragment: 

JVHTPAiMHTPOA^PotMB  [ 
AflSIOî 

Sur  un  bas  relief: 
ÔNACûAeniMOAÛPOTEKnfilPAtEÛR 

Sur  an  fragment  de  marbre  pentélique: 

BOÏAHKAITONABMO^ 


Sur  un  aatrer 

AEONTOr 

EXEseEi^or 
errATHP 

KAEITO 

n/AAiNBrs 


4gS 

ftïEPrETHNA«HNAÎÛK .  3 
KAUeHNAIûNXAPmoiKO^OMHr 
Aîr^rPA.«AlTOTTûrrH]\TnPONOlANHNEA* 

"  :,  .  «A NHITONrPAMMATEA 

^  . .  2KA  .  .  .  îTHïAIENAKPOnOAKI 

.    •  .  *  ZBEItlET AMENA  AAA 
;; .     ,  BA08BNTHIB0XAHIEI!fAIA£KAt 

.  .  .  KAiOIKlASSniXAPBI 
TOTSKKrONOïSK  AIH  POSQAOH 

THNUOAINKAITONAHMUN 
,  TI .  OI ASn  PTT ANEIS 

.  NEYONTE2nP02ArONTÛN 

Dans  le  bourg  AiOMEI2  élait  encore  un  temple  de 
Jupiter  DiomoS)  où  était  un  autel  consacré  au  Héros 
Diotnos,  on  y  célébrait  une  fête  en  Thonneur  de  Jupi- 
ter Diomos  ou  du  Héros  Diomos  fils  de  Cotythous;^ 
cette  fête  s'appelait  Aioptsta  (i). 

Au  nord-est  du  bourg  A  i  o  [it.  e  t;  était  uu  autre  bourg 
nomme  KoXuTTEu;;  il  tenait  son  nom  d'un  Héros  nommé 
Colythos  qui  fut  père  de  Diomos.  Là  était  une  statue 
d'Adrien  diaprés  cette  inscription  sur  un  piédesta* 
trouvé  là:  % 


(t)  Sustath.  Ilia*  At 
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KTISTHAT 

TOKPATOPC 

A^PlASM 

OAXKaUïl 
Dans  1  endroit  qu'on  appelle  C^Iamioti  était  an  Pàfe 
atra  d'après  les  deux  inscriptioa  irouvèes  là    (lY   |^ 
mot   Calamioti  est  ancien,,  et   peut  étra  là  était  la 
siatue  du  Héros  Kalamiies  (i)  ;  si  ia  Hatae  db  ce  Hé  *( 
ros  était  là-il  est  bien  pr0bable  qœ  V  endroit  oue   Toii 
appelle  à  présent  PaleorchiH'i  était  nommé  ancienne- 
ment Hélision,  parceque  M:  |Gondo6<auIos    en   faisant 
des  fouilles  pour  bâtir  sa  maison  a  tronré  une  grande 
quantité  de  yases  remplis  d'os^  d'enfans,  ainsi  que  Be- 
aucoup daoqueducs,  par  les  queles  venait  Feau  au  bois 
sacré  qui  était  là,  on  y  a  trouvé  encore  quelques  sarco- 
phages et  les  inscription  suivantes. 

*ANIA2MÉAAN0OÏMIAH2IO2 

A  M lOYNIOSrPAf'IKOZ  A    MIOTNlOSapOTOS 
KH*EISllir2:  kH«£I21EXS 

IOKNI\A2KAHnU 


(i)  Gardez  les   inscript*  a68.   et  a4o.  publiées  par 
Bok  Corpus  inscript 
(2j  K«Xfl^tT7îç"Hpa)ç  Tô  'HX101Ç  icXacnoy.  Hesye. 


47» 

Sur  une  pierre  sîinple:      ' 

AEMA0JÇIOnAAOSTOAElAEîAl 

.  .  AOEKEASTESieflONewàNATOS 
.  .OESKA^EXEI 

Sur  une  Architrave 

AiCKAITIHCïKI  .  .  .     HMATOAAN#I*AN£CnOAAH(5 
4Ni.TATTA 

« 

,  Sur  une  cobnne  sépulcrale. 


12IAS 

XTHSÛN02 

ANTIOXISZA 

«Ainaor 

AQAMEQZ 
TïNH 

Sur  un  autre: 

{rPAM]MA2EÏTI. 
IMZAN 


Sur  un  autre: 
AYS1A2 

KPHSONoZ 
ANTlOXISSi 


Sur  un  fragmeat* 
ETKOAINH 
MBTPOAOPOT    . 

Sur  un  autre: 
KOI  .  . . 

ASKAinro^ûPot 

•AnOAAO*ANHSl 

Sur  une  colonne  sépulcrale: 

MENANAP02 

n02ElAONNI0r 

nAKAAEr2 

Sur  un  fragmen^f 

, . oerMO  1 


MAinnor  I     ksAvcmKdt 

liiAiiEnz  I     Annoxwre 

Sar  an  autre: 
nOAtCPATHS 
NIK0N02 
ANTEAHdE!! 
H  est  yraiscmbkble  alors  que  le  texte  dHesjclntÙP 
sar  le  mol  w  'HXtoiw  [  KaXafirnç  'Hp«ç  to  'ttXuslm  «Xij» 
aîovl  n'est  pas  corrompo,  et  que  c  es^  celai  de  Démos- 
thènes  qui  Test;  t^    lOuaiw  t»  xpi;  tw  KoXsftÎTii  "Hi 
?u>r,  doit  être  w  r^  'SXiaUù  x&  zpo<  KaXB[iiTi). 

À  côté  de  cet  endroit  j  ai  troaTé  cette  inscription^ 

nOATTEt 
M02 

DAOTTO 
m  K  AI  KO 
PHI 

Et  dans  l'église  nommée  ir[ui  Ziwy  f  ai  lu  sar  un  nu* 
tel  celte  autre,  SEOIîS 

xeo 

NI012 

Il  est  probable  que  là  était  quelque  petit  temple  co^. 
sacré  aux  Dieux  infernaux 

Non  loin  cj«  eei  endrgit  dans  T^isc  surn  onunee 


4^. 

pr^sàni  Gorfd  f ai  trouvé  cette  inscription,: 

4MMHTPICAIS0P9I  .  .     < 
ANE9HKEN 

tl  estbien  probable  qae  ii  éti^it  ancien aemcnt  un  tem-) 
pie  de  Cerèset  de  Prôserpîne^et  que  c  est  de  Fancien  nom 
Kôp9)  cjfVest  resté  le  nom  de  Carie  «•  Toute  c-ettep-^if  lie  do' 
la  viHe  porte  te  smrnoâ^  Paleochori  (  p^ys  des  encieus  ) 

Sur  oupîédffstal  j'ai  lu  l'iuscripton  euivanteqMi'cst  trea 
ancienne  est  qui  fait  mèntioiï  de  nom  de  l'ancienecu^pleur 
Eadioa.  LG^   •  • .       KNI£e£ 

K£1>  ANOSAN  .  •     L  .  •  .  .  OAIAÛIENAESaH 
'   0lIATP0l£2;  BNAElOSEnOlESEN 
Non  loin  à^  rëgliee  Panagia  Rombi  était   un  auiel 
cons^acré  à  la  Déesâe  Rom  e  d'api  es  cette  inscription- 

0AHM0ZeBAIP0MHIKAllEBA2Tni 

KAISAFI 
'    Et  le  mot  actuel  de  Téglise  Rombi  est  par  corruption  de 

Romie.  Sur  une  colonne  sépulcrale  }*ai  lu  là  cette  iiilcri- 
ption:  AEftW 

AAAIKAEOT 
AA^aES 

Un  peu  plus  à^Torient  dans  l'église  nommée  Panagia 
Àngelou  j'ai  lu  sur  un   petit    autel   consacré  au  soleil 

le   mot    HAint   sur    un   autre  fragment   j'ai  lu  celte 
inscription   HMEPA,!  Hj^J  AF  .  . .  il  est  probable  cj^uo 


cette  église  occupe  la  sitoatîoii^dftuii  temple  Consacré  an  ' 
soleil  et  à  Heiuera.  Sur  un  fragment  j^ai  lu  là  cette 
inscriptions  HPOI 

innoeoaNTiùi 

11  est  certain  que  dans  cet  endroit   était  la  statue 
du  Héros  Hipothoon«. 
Entre  les  autres  monuments  qui  se  trovaient  dans  le 

Bourg  Colythos,  était  encore  une  statue  et  un  autel 
consacré  à  cet  HeVos  qui  a  donné  son  nom  à  l'endroit; 
aux  environs  j  ai  lu  sur  différents  fragments  les  inscrip* 
ions:  .... 

Sur  une  colonne  sépulcral^ 

TAWAFrr  I  MOZXION 

BQOPAAOr 
«  •  £Tlt  «  • 

Sur  unfe  autre. 

*ANA.PAM0NOS     ÀNlAFABIAA  .  V     ^ 

HPAKAEIAOr  «AYETS     £I2IA2ES0XNIEfiR 

Sur  un  autre: 

MAAMEN0r*ArEÛ2  GXrATHP 
n  AMMENOrSAÎA  PA0ûNIOrrT 
Un  peu  plus  vers  lest  sur  une  pierre  noire 
AnOAAQNlKOAYT  .  •  .  KAI  . 

AP  . . , ,  .  a[NNE6HKB] 
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Sur  un  bas-relief 
TeHNAIONÂHMONIKH 

Le  Boarg  Colythtéus  appartenait   â  la  tribueAegi* 
is  (i)  Dans  c^  Bourg  était  un  temple  consacré   à  Ce^ 
rësiet    à  se  fille  Proserpine.   Cpmnie  nous    T  avons, 
dit: 

AHMHTPIKIAIKOPHt 
Ar(£0HKEN 

Ainsi  que  le  nom  de  Téglise  Kopixai,  donne  la  probabK» 
litée  qu'elle  occupe  la  place  de  ce  temple,  toute  cette 
partie  de  la  ville  porte  le  nom  de  Paleochori  (  pays  des 
anciens: 

L*église  nommée  KaTcvTtxap&oc  occupe  la  place  d'un  tem- 
ple consacré  à  Ceres  ou  à  Minerve^  c'est  pt*obabiement 
du  surnom  de  Ceres  K«ta(T(xpîa  qu'  on  appelle  à  pré«ent 
€ette  église  KaiuvTixapia*  dans  cette  église  ont  été  trou- 
vés  beaucoup  des  inscriptions  (si).  Là  était  ausi  la  sta- 
tue de  Zoile  d'après  l'inscription  (3);  et  cette  dé  Tibe- 
rius  cladius.  Op  y  célébrait,  aussi  des  fêtes  appelés 
KoLisfiftwi  (4).  On    y  voyait  encore    la  statue    d'Eu-^ 

f 

•  •  '  y 

(i)  KoXOTnî»;  A^ptpçT^  AÎYnfôo;  çuXîi«  Harpoc 
KoT^uTToç  ovo\La,  A)!(tou.  idem.. 
(2)  Grardez  Bôk,  inscfiqt*  294* 
(8)  Idem*  inscript  376. 
.     (4)  Ttêéptoy KXauàtqv  .  k.  .  %oi,  «Jy^^voWtyîV  tSv    ^EYaXâsv 


4^ 

fre^i'D   Mdlomas  (i)  et  celle  de  CaUûlomaqiie    (s^ 
Un  peu  plas    loin  dansjVglise  noaunée  Catholieon 
Sur  UQ  piédestal  f  ai  lu  celte  inscription  écrite  eo  gross 
caractaires. 

ATTOKPATOPAEIQ... 
KAI5AP02eE 
OïIEBASTOr 

Sur  un  fragment  la  sui^'ante: 
SniAlSXPQNOZ'APZOSXOS]   I    Sur  on  piédestal: 

EAAlfEIZBlfTn  ...  j    SOTHPaKAI 

TOTKPiTOrrO  ..  I   KTimUlAT 

K.AEIA0TB12T0  |    TOKPaTOPA 

..masxTTPo..  I  AAPiAiroir 

ESASTCNKU..  |    OATHUiOM 

ENKEXè:iPOTOSrH[.\IB£NON]     | 

KPlTOZKAlAEi  I  Sur  une  Colonne  sépij. 

2  vITONr  .  .  .  NEOId  I    craie: 

^lOIKHS  .  . .  lAOTE  j    APTEXIAH 

KliTEETÛNTPI  .  .  j    AHMHTPIOT    ' 

.  NKEZrinEPATT  I    QHMAKtTS 


novi'jDvaiW  SjÇaaTwvKawap^ûUrSeCaorMyBôk  corp.  inscr. 

(i>  Bôk  Cosp.  iuscrip»  (j,)  Id^  las.  588. 


/      •"     ■  .  I 


.A.      -  ^  Â 


4d3 

J  •  AIA  .-KAfTé    ■     •'     *    I  "■•  ^.'•'  - 

e  .  OSTIÛI  .  ;.      J  '  j  -  ; 

...  TA  .•.-■•'  -^  I  ';:-•..  V 

^nr  im'piédestak      Sur  iitte  colonne  sépulcraiiEr^ 

EA.CET11TH  ABÛEP^TorS 

AÏTOKFATOri         ftfAPAepNIOS 
AAPIAKO  . 

.    OATMniûI 

Noil  loin  delà  f*ai  trouvé  cette  înscrîpHxnij-elIe  fait 
supposer  que  là  était  aussi  la;statue  de  Drusso  sur  ^u^^ 
fragment  j'ai  lu  cette  inscription: 

ArAeHITïXmT0T5.EBAST0TKAISAP0S 

A  AKONÔSA  PXOW  T02K  AIIEPEÛ2  A  ror  SOT 
EKKAHSlASEniTHSRNNATHSTTPïTANElAS 

EAIÛNEUE'PH^rSENKreTAdlvrOSAPX  .... 

ApEiornAroTBi^r ah2khth^.botah2[tûn]  .  ;  ;  • 

NlKANOPANENOMHPONKATNEON 

KAlArONO0ETH?r2EBA2TiQNA(rOIVÛN]  .  • 
KEXEIPOTONHÎTENONENTOliE  .  ; 
21NHN  ET  ENtlO  . 

NIKANQPA  .  . .  '    . 

Non  loin  de  1^  jsur  un  piédestal  j^i  Ux  ce  Hiot  EïKA- 

AHIA 


KâiAorKiorAr     | 

FBAIOTOTHKIr       | 

I    s  ZAïEiirraxxAADiNOftini . 
I  emiAroPA.-oi..  xjjijom 

<roznrAioTAH        |  APirrM-nToaos 

KAHlOTATTIKOr       j 
rAPrHTFIOT  I 

Sar  un  aotre: 

jLA.CBT(nrETAnfi]fOZliKlPAlSQZB  • . 
HPACAEIAOrroTHPAKAUAOTSQH  .  .  TIOT 

^pirrAroForrerrpûiAOTnsiPAiEiiz 

AKAPOKAEOTrrOTeEMIAI2CdxSH«ZEa£ 

AETJLiarroTAETUorPiiKAior 

MAPKOrrOTHAPCOTFÛBfAlOT 
AXl  AEOrrOTA  XI  AEÛZnBiPAlÉaZ 

AiOAaroTTOTAASiorrAFrflTTior 


495 

aAEtKOï*©ï  ,  .  .  ;  SEAfe¥KOTnSI>I«OZAOr 

t  < 

*irTTAKOïTOTMAPK.OrAAMnTPMS 
HIKIOrTOïgElilOûill^yAZHNlEÛS      '     * 
tJne  côté  dfi  la  pierre: 
lOAON  '    j-  EtdelWrer 

oiiain  . .  j  MNON02 

ATA  .  KS  .  «  rO  .      }      OSZûSIMOr 
KATESK  •  .  .  m.  O  I        n  .  .  OIKOS 


oiAEBromÈNomÈp. 

¥.  2+  :nÇ.  HEAJBWNHS 
•  •  .  NïPE  .  . 

s  •  .  nxsEAAn . . 


fior  un  fragment: 

AnoAAûisioi 

ANTIKPATOY 
£PM£IOS 


ENOSEniKTif  OSAf .  ^ 

AeOSOK  AITSPn  a29  A  P02 

nû  AûKTIAOS  ^ 
. .  STPATÛN 

. .  iniAAHsrriNOT 

f 

N  .  •  ASKAHniA^^OC 
OS, 

ISIAÛPOï. 

3ur  une  statue  d' Hermès 


I 


j  HESlPEIOrnA 

I  rOTBOTAHKAlHBOr 

\  AHTONTPIAKOZiail 

I  .  .  AHMEAITEA 

(  APETHSEWEKEN 

Sur  une  colonne  sëpulcrale; 
'  n,  4.  /  •  fii| .  •  2    I   Sur  un  piédestal: 


%ff 


erTAimw 

AEMEtnnfT 
AX&F  OTZIOr 


BKPR5IKHX 

oros 

CTKAPniOIoS 

Apres  le  Boorg  Colytheon:»  venait  celui  des  Scunbo. 

nides  il  appartenait  à  la  tribu    Leoudia  (i)   Dkuis  ce 

Bourg  était  uo  cbemiu  Dommé  Muppqxw  (  des  fourmis  ) 

d'après  le  nom  d'uB    Héros  appelé  HâppWE  (3/.  ce  Bourg 

érait  je  crois  vei^  la  place  nord-ouest  d^Athànes»   et  le 

chemîo  des  foiuims  passait  à  l'endroit  aue  I  on  appelle 
a  présent  ^L 


(H  M-jpi&vxt;  ftrpano;  'AOiiviiOiv  sv  SxSfL&iKÎM»*  S9# 
Xîfpixoc  iTpa^^  airo  'Hmmc  Mipctiixoç  ôyopaCo(ûv3|  HesycL 
H;irpocr.  in  ?xifpt&0v  Aristoph.  Vesp  8ï.  kns^mfkn 
^iofiof.  T.  6ôj»tip|4^x«v  ttà(  *  AiMyvri 'nmo^  HesjchiuA 


4i7 

li'Agora  de  ce  Bourg  ^latt  reaomniée  parmis  les  ancl- 

iÇDS,  les  étrangers  à  résidence    venaient  j  faire  des  #a- 

^"^ orifices  avec  les  habitans  de  ce  Bourg  (i)  qui  avaient 

des  sacrets  particuliers  (a)  .Dans  ce  Bourg  était  prôbai, 

|>lenient  I^autçl  et  la  statue  d'  HerGuie  sur  nommée  <|»iOt)« 

fùçy  et  celle  de  Venus  et  du  CQpkh>n)(^).  dans  cetiepar^^ 

tie  j'ai  trouvé  cette  inscription: 

TQISArAeOTS 

AN£12A«1 2T0  AHMOt 
Sur  un  autre  fragmeuta 


lOAAON  .  •  .  .  .TOI  •  • 

I 

Sur  u'ne  oolpnne  sépul 

XÛS^PATOTMAPA 

1 

craie: 

eONXOiXKICKPÛUlâHK 

1 

AIÛN 

01. 

1 

Ai^ûKPATOrZ 

OZXII  *  .    •  0  • . 

1 

MiPA«0N10£ 

»   1 


Dans  le  qtiartier  nooime  a  présent  agia  Oeconomou 
ou  agîa  Agatbociia  j'ai  trouvé  une  inscription  qni  fait 
mentibn  de  la  statue  de  Pauplius  Cornel^s- 


a&v  Iv  âvûDûT  TJ"  Zxa|jL6uivi}^v,  Bok  Corpus  ins.  70 

(a)  .  .  .  .  Kot  éTcl  T«  Upi  fljvâMu  xflcl  «  Jtotvi  Ta  SxafA- 

fitoûVi^Sv»  Bôk  ibid. 

(3)  ^i3upiffTY}<  *Ep(tîic*  Aîift  oWvrc  îv  ttf'xftTa  Neavpaç,  V 

eu  ^AÔfcvviv  'Kp|iîi;  oSrw   xotXo^'>(Jt.tvo<.    «ttparo   ïi  AÔtjvwtv 

4cal  «pCtupo;  ^Aif2^ln,  Tioi/'kfUi^^iiyfOi  Harpocr.  iju  v«(  4ir 


• 

mMIAiOaOPIfHM©ZIIAl»A»ûMIOS 


Dans  ce  tohne,  quartier  fai  trouvé  trois 

inscription» 

ine  ipoqixe  bien  ancieDiie  qai  mentioiieat  les  noiu^ 

)  crm  qui  fiirait  Archontes» 

• 

LO 

âuranaatxe; 

S 

I 

lOS 

« 

KRITIS 

SIA 

.ftNTiLOXOS 

n  ^tfoklbs 

A 

KLVt&RIAtX 

A1C3CBA2 

ASL 

ATSIXAAKS 

«ENAIXIIOZ 

xaL 

IBPOKLBS 

|t 

xafkleiabz 

AI 

KLEON 

II 

•ahokazos 

»li 

aiathias 

axtchcles 

9 

nU&LBKlJfS 

SRKZIAZ 

mXOKlMl 

ZAIPKAEIIOS 

LT2L&Z 

\ 

KLeTOniAES 

•  A^OSTPATOl 

1  1 

kaluklsx 

1 

•  lU» 

Sur  unautre» 

ZOK  PATES 

eos 

•  IL02TPAT0S 

EYLI.OS 

^> 

a  •  > . .  * 

ZYXSBNBS 
BBPMOâQPOS 

SRAUOS 

49» 

SOSTFIOS 

ZAFIKLSS 
APXELAOS 

xapikleS 

Srur  un  autre  fragident: 

Z  •  • .  .  PAA 

O.  XPBX&BiS  Àv 

oian#s£iiErrATB  «  ;  •  v. 

MnPYTAriEIOinPOTO  •  .EN  •  w 
KATATAnATPlAEnBlTATOISAAPI 
TONOS ....  riEIEAA  •  i>  •    àEHOZ 

ALAinOlZITENZI EAOUaf 

ENUAPAANeBAeEKAlORKATATON . . 

nHONaOLLONANRE E  .  • 

^  SSITEZINKAITONARMONHOTi  .  •  « 
.  AÏT0I2IKATATATTAKA X 

BnxeoiEHixeMOiEi  emi  • . . .  .  : . 

;.  ZITBNZIASINENnOA  •  .  ANE  •  ,• 
.  OTTEISITESBIRATATA  .  .  • 

01  hpttaKeis  ifl .  •  020 ... 

E«  ETINEN  .  .  .EKASIOAHlKO'.  ••;: 

KESosr.  noLoina  aiia 

'.  IZTBLEABAPAXHEVA 
inBPITOHT.A. 


•  m 


I 


édB 
A  la  place  de  Véglîse  d*4gailiocUa  cuit  le  temple  et 
Euclcia  (la  boa  renom  née)  d'aj)rès  cette  inscription  que 
j'ai  lu  là  sur  un  fragment: 

TONE  A  TTHS  [aN  IP  A1EP0)K  AHSIEPATET 
r\MTAj:irKAtIAIKAlErKOIAlANEÔHKEN 

■ 

La  st  atue  de  la  Déesse  a  été  £iit  par  les   dépouiIe9 
des  Mèdès  ,  débarqués  à  Marathon:  (i) 

Sur  un  fragment  f  ai  lu  là  cette  ii«pripûon^ 
. .  1BP0NNÏM*0K  * 

. .  THK 

..H 

eAMENEAP 
Sur  une  plaque  dtt  marbre  blanc  j'ai  lu  ce  décrets.- 
EAOÏETÛI AHMOI H  AN  nÔSIS  U  PYT  A«  EÏOTSBS 
^AYKrîEaEîT^TKinOAYKPATHSnOATKPATOXS 
nPEîBEISOITEASHNAlONitAIOinAPAePoN  .  ^ 
.  .  THlAeHNAIOIfdOlEINTONAHMONAErETAE 
.  .  ANHPA.rAeOSnEPlTONâHMeNTeNESaAl 

. .  AiEAiENTûiBiciiPoxeBirxpoNûiEiif Aiopa .  : 


wmmmm 


(i)  Pausan.  Atti  oh»  i4:..cQtte  ëglise  fut  ruinée  pft 
me  la  rue  de  Hçrmes  passa  à  coté  de  l'église 


1?M0!raEWÂt1*ortnYMWTAWHnttWTHI^ 

Tor2r^E♦A^forSBOXAEïiAse.AI^NA  ...onosE  *-! 

DANTAMINHlfl^   .  .    •    OP0NT0ÏUPO2TO  .  .  OnO  •    ^ 

[eE]SM0eETASTOTSEniNIKOMAX0ÏAPXONTaS  .  i 

HOTAETON      •  AXOAIO 
AeHNAlONHTaNSïMBlAXûNMHAinOMEîf  .  .  .  •.    ûSf 

TOÏAPXI  . . 

AHttOrrOÏSMENAeHN  Alors  AI  • .  SAÎAOrNAlENTOia 

SXMBOA 

TieEISlNEKTHSOPOÎfTOXAPXHSET :SYMMAX.4 

ESEINUTÛISTKNHMàTiai AAOEn  , . , . .  ^  AN 
X2INTHNAEB0XAH^fTHI^  *  ^  , 

\.  KAITMAHMÛI  ....  -  "  * 

S^*^  un  autre  fcagment: 
nOAEMûN  \      Snr  un  aiitw  le  motà 

/.ANTlElOr     ,        i      A«IANAIOr 

AIP  .  Il  .  .  I 

Un  pBO  plus  vers  Test  de  cette  'église  jaî  lu  sur  ua 
piédestal  en  pierre  noire  celte  inscription,  qui  fait  men- 
tion de  la  statue  d'Héroina  fdia  de  IXocles  qui  était  fil» 
4e  Themiatocles.  .      •.. 

iqiBOïAHKAt 


9oa 

Anr0ïSl0T»lA0KAl2AP0SKA»IAQ 

nATPlAOSeTTATEPAHPOOIIlHlf 

SQ^POZTNHZEIVEKA 

El  sur  un  autre  qui  supportait  la  statue  de  TAreopa» 
.  gite  £leonide  la  suivante. 

«lAorEPAion 

SAEÛKIlHN 

iPBOnAriTHIf 

AMAPAlfTOX 
EHN 

Sur  un  autre  fragment  trouvé  dans  cette  église  on  ^ 
lisait  cette  inscription. 

oiemboitoneaythskosmhthn  ibpea 
etkaeiaseaieynoia^apxeaaon  ...  aneeesa5 

•   .-  *  .  ' 

Non  loin  de  là  était    1$  statue   d'Alexandre  fils  de 

Philippe;  sur  un  fragment  de  son  piédestal  j'ai  lu  cette 

inscriptiom 

AAB2Â!fAP0y«AiaiI0ï 
Non  Iqin  de  là  à  la  place  de  Téglise  nommée  à  présent 
Meyaio  Moyacxrîipi,  (le  grand  Monastère)  ëtait  ancien- 
nemeiit  le  temple  de  Diane*  le.  voyageur  Sawkinsy 


I  ,•' 


trouva  «ne  inBCPÎpiioiï  (foi  règle  Ici  sacriflces  pour 
chaque  divinité  (i).  on  y  voit  un  grand  autel' rond'' 
dans  les  environs  j'ai  lu  «œ>  différents  fragments  ce» 

inseriptions: 

,.'.'■. 
HONIOZKAI  ...  I     Snr  un  autre  firagmtnt 

npoEâporzEni         |     osipiaw'èûi 

TOrTONTW  ...  ]       Alï  .  .  .  . 

ZONOTlAOr ...         '  J 

'■  I^  Bourg  SxsfiÇwvfJot  s  étendait  Jusque  à  .la  porte 
Uxapvtxîi.  i  côt^  de  cette .  porte  était  un  autel  et  une 
statue  consacrée  à  Apollon  surnonamè  Alexicacos,,  j'ai 
trouvé  là.  sur  un  piédestal  cette  inscription.     . 

AnOAAÛNOS  ArtrEOZJAABJUBAKOr 
<>t  Autel  fut  mis  en  pi^eis  par  an  certain  DéméUto» 
fl  n'est  pas  longtems-  un  peuplus^vers  le  sud;atr.cli^ 
rents  fragments  j'ai  lu  ces  inscriptioas. 
nOîHAOKIOS        I    Sur  un  autre:    (,  Snp  mmtX& 
AIOISIÛNOX  I     lOTPTS  1     BIOTH 

AiUinÉKHeBN       I    KAAAaTIS      |     KTEIQ 

OH«Bir 


,  i 

^éXf«xQ:.  Bôk  Corpos  ijoscript 


Sti4 

Sur  un  fira|;iiient  |  Sot  uaecoloime  se-  |  ttSK 


ZATITPA 

«  > 

Sur  un  autra 
EXTïXor 

!rxxiniUAO¥ 


I   pulcrales 

[  AISXIRHS 
I  APKBZIAOS 

I  AXAPNEXS 

I  Sur  un  autre 

I  aAPPHSiA 

I  AMMOCAfiOrS 


I  Sur  une  autrtr 

}    »QIITPA 
I  AlONÏSIOr 

I  HPAKA&aTl2 


I  ANTIOXIZA 

l^r  un  autre  cette  qui  e^t  bien  ancienne 


S .  IKKATI 

r 

W . .  OAN 


I . . lAN. , 

I  NI .  .  A.  AU. 

I  EïXIKÏaHS 
I  BAMKTOS 


. . TfiAÛ 
XaLLIKPATHN    I  AXOIXA 

LirSieBIAOT         I  AEMQKLfiS 


l  IIAYSITEAÉ% 
I    S^IAON 

I  ANàPOKAEIASÏ 
I  AM€^lSOnOS 


stRatonos 

laSTAAOI 

R  k;iiai..  S 

VEA..N 
YLA 


I  HëO  AISX 
l  BïSKOniAES 
I  STP ATON 
l  AnoLLOAOROS 

I  SOKAES 


Un  peu  plus  bas  surune  plaqQe  du  marbre  pente» 
la  suivante,  qui  est  un  catalogue  des  Prytanés* 
AOAP  ATSISTPATÔS 


5oS 


•   •    •    • 

.     APKlriAES 

AILI 

;     ZHNHN 

E«OK 

jkaLLiaapxos. 

.  .  LI 

^  ,  NAAES 

KPITUS 

AIANTIAES 

«KTIOS 

AOA  . .  £2 

XAPTAS 

TEAESIKLEt 

ETSX 

• 

.  .  102 

APTSTONYMOE 

8£àA£N£S 

XAPIXSEBIAES 

*    .  .  lOS 

NIKO&LëS 

HEFMAOB  .  ^ 

^eENinnos 

ÏOAA. .  . 

MNKSI*IAOS 

PAr^AAES 

h. 

*lLlSKOS 

12^.  • 

3C£0KL£S 

•  •  isia 

AT2IMAXÔS 

X2ENô*0N^ 

«  oxn  • .  •  • 

MïïlLON 

■ 

•    •     •    • 

TEÎ2ANAP02 

.  ï  ,  2T0 

BPYSON 

. .  EPEIA  . 

20KLEIAES 

^  »  2£KE 

,     XïVNOKLES 

DSAnPO£ 

PAYKLES 

i. 

jUAïUitAm^ 

►5t)v 


w 


W  M 

H  2 


M 


■a 

N 
O 

O  5; 
W  w 

Pi  w 

H 


es 

P4 

5-1 

O 

C5 


o 


c: 

O 


o 


-< 

O 
fi 

O 

S? 

»  M 
<1  W 


O 


H 


es  ÎU 


H 
P4 
O 

H 

O 
« 

< 


KaLLIMaXOS 
#ILB2I0S 


^  ^  ^ 


€ 


2  î^ 
n 


o  K^   ^ 

«  w  w 

X  « 

c  < 

o 

^  es 
g  w 


es 


C 


K 
G 

O 


H   Ce? 


a. 
o 


PU 

o 

c 

n 


o 

M 


O 
H 


a2    O 

C3  W 


<3     H4 


?/i 


•     I 


< 


C 


o 

H 
»-* 

<î 

V 

C 


H 

M 

O. 
eu 

H 

< 

a" 

H 

5. 


5h  ^ 

2  H 


O 

s 

C 


fi4 

C 

M 
M 

O 


•  M 


H 

O 

Si 


O 

K 


O. 

:^ 

O 
H 
O 


Pi  w 

9  ^ 

J»  o 


>-*  se 


u 


■C  mm^f^ÊmÊimi^ÊmBmmmmmamS^ 


Bofj 

A  la  placé  de  l'égîise  Je  sainl:  Jean  Colonna  était  }& 
crois  le  monument  Héroiqae  d'un  ancien  médecin  nom. 
mé  larpoç  (i)  comme  Apollon.  LesÔrecs  ont  sur  cette 
église  le  même  croyances  que  les  anciens  ^ur  leur  tem*- 
pie.  Dans  les  fouilles  qu'on  a  faites  pour  bâtir  une  mai-» 
«on  on  a  trouvé  entre  autres  choses  un  gros  chapite- 
au de,  pilastre  d'ordre  tonique»  là  après  on  aërîgè  une 
Colonne  et  une  statue  en  mémoire  du  médecin  Toxa-  • 
ris,  Héros  Scylhr*  On  a  cru  qu'il  guérissait  surtout  les  fi- 
évresy  et  on  y  célébrait  ea  1'  honneur  de  cet  Héros  une 
fête  qui  s'appelait  T  o^  a  pt  5 1  a  (2).  les  gens  qui  souf- 
frent delatiévre  attachent  enco4*e  au-jourd-hui  à  la  co- 
lonne qu  y  existe  (  et  qui  faisait  partie  d'un  temple 
d'ApolL^ij  )  une  fil  de  soie  et  se  croient  guéris.  Le  cha-. 
piteau  de  cette  Colonne  est  mis  aprèi»  Damleglise  de 
saint  Jean  j'ai  trouvé  surdifterents  fragments  :ces    insç-    . 

ripiions  sur  un  piédestal- 

HPAI  ^      [       Sur  un  colonne, 

Kaaaifenh      {      KaMON  V, 

EPET ....  I       lErO^ANOÏS 

eïFATHP .  .  [et] 


Kxvnor 


(2)  Lncùm  in  Scyth. 


Un  peu  plas  bas  où  est  la  maison  de  domestique  de 
M.   Carazia» 

'    Sur  un  fragment. 
ETANAPIAA* 

PO    ITHIETSAM 

ENH\NEeHKEr« 
Dan?  cet  efidroii  on  a  trouvé  des  fondentents  d'un 
gran<]  édifice  qui  probablement  faisait  partie  du  tem- 
ple de  Venus,  et  c'est  là  oii  on  a. trouvé  un  bas-relief  sur 

le  quel  se  présentait  le  Dieu  Mars  en  se  communiquant 

« 

avec  Venus*  là  sur  un  autre  fragment  jai  la  cette    insc- 
ription: #IAHA*POAlïa 

Sur  une  Colonne  sépulcrale  jai  la  Finscriptioa   siiî- 
vante:  IIApeENION     Sur  une    autre  colonne 

Sur  un  autre;    |   APISTEIAOï      |     ïOnsTPATOS 


2Û2TPATH 
AHMAAOT 


I 


epiAZior 

eYFATHP  I  noeEiNH 

■s 

Sur  une  autre,  j  Sur  une  autre: 

ErBios  I  vûsirEwiiJS 

no^ûios  I  sûSTPATor 

ArNorsiox  .  i  aeiîeaets 


AAKAINa  I     AP12T0AHMOr 

*AN0KAEOY2      [    PAMNOrSIOS 
EITEAlOXrrWH 


I   Sur  une   autre, 
j    EPÛTinN 
I    AHMHTPIOr 
{     MIAHZIA 

AÎKAHIIJAAOT 


TïNtt 
Sur  une  plaque  de  marbre  pentélique* 

«AITÎA 
lîOAXKPATHSIIO  A  YK  PATOrS 

noAjïMNHSTornoAXAPXiOT  ; 

NIKOnTO  AEWLHNIK0ÇP  vTOYKE^AAHÔEH 
nOAïAPATOXKPrEÛSrïKH 
T .  .  .  .      lEA  . . 
/  MPïHMHK  .  .  O  .  .  .   . 
EIAETISETSEBEIAK  .  *  .  H£fi40I  .  .   APETÉS 
KAIS0ITH2AEMpP02ûnKETTXH*eiMEN0IS 

Vers  le  sud  de  cet  endroit  où  est  l'église  de.  la 
sainte  paix  était  le  temple  de  cette  divinité  et  de  celu'* 
de  Vesta  Epipyrgia.  Ce  suruom  est  reste  à  ce  quartier 
encore  à  présent,  on  V  apelle  Hup^c-t  ou  àoup^ot.  On  voit 
dans  cette  église  les  restes  d'un  temple*  et  c'est  là  où 
j'ai  trouvé  l'inscription  sur  la  construction  des  longues 
murailles,  (i) 

Lf  Dans  cet  endroit  j  ai  trouvé  encore  c«tte  inscription 
c'est  un  Catalogue  de  Noms. 


/ 


(i)  Voyez    rinscriplion    à  la  description  dés  longu- 
es murailles.' 


5io 
« .  oC  Th  XIANOXA  .  }        NEt 

j..  0AAS\AE1AN        AlONïSIOSEPflLElOr      HA. 
^ ,  HCTIXOZAFQTOB  KA2:HM0i:KBIKi0r    A«. 

A*P0AEl2IOSTAn#AAÛ    AT 

^  .  2lX020rs\ûN02   nOMAlsnp  ATP. 

*  lK0l;EnA«POi^El    ZTSIMOS)  EXOS. 

,. .  TXHS  EïflJMEP^    ETKAPnOSOPENOT    ETffPAS 
HITOZ  AI£IMiefPHS  «AinUlAHS 

[a*p]0aI2I02  ATTIKOSMTCTIKOT  AOM  ...     K4 

^ .  AniNAlONTSOAÛ     ZOZIMOS)  nOIH.  £T£ 

AOTK102*IAON  KAEPASEmor 

* 

EPMEIAS)  AAETKAPnQT 

ANiEPûSAHMHTPIOT  .EHIPONCCHPOAOl 

*lAîMÛNAîm*ÛNTOS    AHMHTPIOC 

AAE3ANAP0SANIA  • .  •  ACEAHniAACtPA 

fiPAETTTXIAXOC 

Et  sur  le  piédestal  d'une  statue  de  l'  empereur  Adri- 
en la  suivante: 
TûiKTISTHI  j    Ft  sur  une  co-        |  Sur  un  fragment 

KAI2ÛTHPI  I  lonne  sépulcrale-  |  APXOlSTOXEniTœ 
ATTOKPATOPl  |  EPrOKAHS  AEKATH^nPTTANEUS 
AAPIiNÛ  I  SIAIÛNOS  I    NE.  NOKIO..0K 

OATMfliO  I    nPAÎIETi:  I     .  .  .  n  AM  . . . . 


^r  lin  autre  fragment: 

.  .  NEHAINES Al 

MlAAOWEIllA  '' 

AZAÇIASKOIS 

OAOaiHSûItN' 
'(l£P]0*ANTHîffAPIl[TA 

[ISTE]*  ANûSaIMÏPPIW  [ni2TE*ANÛ!  j 
p;T2EEBI  ASENEK  4T]HNlIF09;T0ÏSe^0XS 
i.  •  • .  TïfNSTNArQrHNAr 
•• .  XPniTOKAKOTÎKAIP  ^ 

^  .  .TA2TEIAHMflTPinA 

t . .  sriVAxeEWToYTor 
>  .  iepo^awteiatiNaaï 

[eE]orENOX2BXX  API  2TO[r3 

^EUI  2TH[aA2  AI0IKA2TPEIS 
{v[ENTûr  NH«ITOIENa[KPO0OAEI]- 
...  •  T0r2  [TAMIA2] 

Dans  le  bourg  Scaravonides  était   encore  le  roonn- 
ment  d'Hercule  nommé  BouC^^.ç  qui  I©  premièrer  attela 
Ica  faoçufs  pour  cultiver  la  ti^rre  à  Eleusis,  il  était  encor 
appelé  Epiméiaides  (i). 

Vers  l'ouest  de  cet  endroîtoù  est  à  présent  Téglise  de 


5ii 

saînl  PemetriussurftomméBorcas  était  peut  être  letem-^ 
pic  de  Boreas  où  on  célébrait  chaque  année  une  fêle  on 
y  voit  beaucoup  de  restes,  des  tambours  de  Colonnes 
des  chapiteaux  d'ordre  dorique,  et  d'autres  blocs  de 
marbre  et  de  pierre*  j'ai  trouvé  là  celte  inscrîptîoa 
NANNIOneS.  et  sur  un  piédestal  qui  supportait  la  sta- 
tue de  Gassandre'fils  d'Eurencos  cette  autre: 

KASANAPOrEIPHNAIOXrAPrHTTïOÏ 
Sur  un  petit  piédestal  érige  en  Thonncur  *  d'Adrien: 


rOTHPI 

1 

Sur  une  colonne   s&pol 

KAlKTI2THr 

I 

craie: 

ATTOKPATOPI 

BTElîXt 

AAFIANQI 

1 

GEOAO^IOT 

OATMaïai, 

1 

A^IûNAlOS 

Sur  un  petit  piédestal  qui    supportait  probàblemeDl 
tine  statue  de  Tiu  sèe  jai  lu  cette  înscrîpiion: 

IEP^IIO!0ïA5fEd£ZANTÛïeH2EîOIEni\ïKI2K0r 

APX0ïïTO2EIlAïHEaENTE2KjllE2TB*ANOeENTBl 

ïHOTOrdtfMOrTÛWAOBNAlÛNAIKAlOSXNflSKlfBKA 
Dans  cet  endroif  était  aussi  la  satuede  Oermanicus 

Çaesar,  sur  son  piédestal  trouvé  là  on  lisait   rinscriptit 

ption.  (0 


(x)  Voyez    Irascription  dans  Touvragede  Bôk OttBe 
pus  inscript,  t;  i. 


5r3 
Vers  Touesl  existe  une  autre  église  nommée  sainte 
M<xup))  (noire),  je  croîs  que  cette  église  occupe  la  pi  icc  . 
de  Tautel  do  Bacchus  MeXavaiY'*  oix  Melanthide,  Car 
Melanthus  était  fils  d'Aodropompë  qui  était  fils  de  Bo- 
réas*  d'après  la  nommination  actuel  de  cette  paroiseBo- 
piaç  et  d'  après  l'église,  sainta  maura*  il  est  bien  pro- 
bable qne  là  était  cet  autel,  et  qu'ony  célébrait  une  fête. 
On  y  voyait  une  statue  de  Melanthus.  Dans  toute  cette 
partie  on  voit  les  traces  d'une  grande  enceinte.  Dans 
cet  endroit  était  encore  une. statue  et  un  autel  consa- 
cré à  Tiberius.  sur  un  fragment  d'un  piédestal  jai  lu 
cette  inscription.         TIBEPIONOEON 

Au  sud  où  est  à  présent  leglise  'A^ta  'ET^eouda  J[  la 
sainte  pitié)  qui  occupe  peut  être  1^^  place  de  quelque 
autel  de  la  pitié  j  y  ai  tiouvé  l'inscription  suivante. 

eAAIMOrEWOXCMAPAOOlNIOriniTHCjriANAIONlAOC 

IIPltTANEIACErrAMMÀTEXENPlC NKAAICTOT 

MAPA' 

eoNior    A  EP  '  CeE0«A0CCû2TPAT0x  ...  .Ça 

f 

.  .  CEAlÛHEnE^HM 

ZENIO .  • .  .  T*0  .  •  , .  ICIOX  .  .  10  •  ,  aCTPO  . .  OIKE- 

THCnPTfTANElAC 

. . .  MHKOG . .  •  oGC  ZEQoïC  ....  dx?cizeH«:niT(iip 

IHC  • .  .  OA  .  .  .    TOX  .  .   EMaii  •  .  .  ,  ,   •    NIIAHEÛ» 


Si4 

OW . . TN0NT02 
CrPAlIVIOIfAAKAICBNOrCAAMaTPEÛCrNOlMrHirrHNA- 

rsriiAMMeNHN 

ElG  .  .  .  HrOTfBOlf AHKAI .  .  TOYAHMOTTfiir» ,  .  KAI 
OAHMOCOAeHNAIûN 

TÛNÀPXONTnNTOYPCMÛTj^PZONTCrZ^AAIOrENOT» 
IlfOïKàlTOTKalnAOTSTPATHrOYKAlKTlIMEAHTOT 

rXMNAIIAPXOXTPAXiANOYTOrAAMaTPEOîKAITOÏ 
KBPYKOSHAeHNAIÛNBOTAHCKiaiÛNOSTOYTûNrH- 

Cbba  .  • 

,,WAQ?r02TOYBK0»IA0r  ..  YPAVÔYrNÛMÏISTArOPA- 

NOMOTNIOZ 

nATPlA  EniTHIIEPO*ANTHIKAlTE .... 

oNAiYnonCnc  .  athi  .  . .  aCm.  monoi 

.  ,  KIOYCC  .  •  ,  ICCÏCCOY  IBOYEC.  BOT.  C     EPTIAC 
....    IKlOYIIAPOIiÇOYMEriCTOTKAlMArROr 

TOTEYCElSOYCCEBASTOYYIIOTflN 

A  côté  sur  un  fragment  de  piédestal. 
IqAaON  •  •  .  I        £t  snr.UD  fragment  dans 

ZûSTPaTOYMaPA  I      la  muraille  de  iegliaecet*^^ 

•ÛNIOYKËKPOnXAHN      |       autre. 

Ciirt I      AYPYAOTMOX 

9SSa O  '  I    XOAUHN 

I     KAIIlAlYAZArOPAV 

I    ttûn ... 


^' 
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Sar  nii  autre  ce  dëcrctî 

liEIÏ     . 

THIBOÏ AHf  .  •. .  .  lOTAXAPIVfiaX 
IîC\TAT?0NiN01lI0NAPETfl:îEN.KKEi^KAl[ElfN0rA2] 
[TH:^EIS^TONAHMONTai!fA0HiNAiai>îllAIUPO£TOt2ERA 

-  . . . .     2TH2 A  ITUNfllKQNA AT AIENAeHN AlSOnor AH 
AOSHl 

K  .  .  %•  MOîrTOrTa5îiCATTONtH2EIKONOSA»AeEÇI|r 
norOTlASNONTPArQIùÛNTÛIKAlNiilArûNI 


"H 


•  .•RlfN..K.  .SArÛiriNKAlKAIEISTOrSAOïnOTSE 

.^  AEil«Al£TIQ!r  .  .  MO^rZlQmfAVùXQNTQlATa^l 
^  •  I£ .. .  0HS  .  .  .  THS  . .  .  HSAEA  .  «  •  APEtSTûNE. 

niMEAEI  I     ^      -  .        ' 

..  s*AiTarspistiE?fiio^EN0ïseEapaT2io* . 

.  .  M0NArûN03ETHNKAîTOWKHPTK ATON  ,  .  ' 

•  .  .  KNnpïTANEIÛlKAinPOEAPlANElNTOlSArOSIN 
••  •  SrNTËAËlKAI0[Pt)SOAONaPOSTHNBOrAHM 

TAIEPAKAlAAAONArAeONrtTIOT  .  .  TO  .  • 

.  .  AAÏHAPKEITH2E][2T0N4HM0NKAA0KArAeiA? 

KAIT0NrPAMMATEAT0ïAHM0ïrPAVAIT0VHM2MA 

(STÏSTIIAAISAieiNAISK  AISTHSAinAPATHr<£lKONA 
AETHN:AîfA(TPA*HN) 

. ..  KEIN  .  .  TON  A  . .  lai  rXEIPOTONBSAI 

.  •  H . .  inivnANTaN 

• .  BOr AH^KAllHiUOY 
•  •  OITINES 


'•  • 


d' 


5i6 
Dans  CCI  cmlroit  était  un  aulcl  consacré  à   la  PhT- 
Iaiithit)p:c.(i). 
\  Mon  loin   delà  à  la  place  de  T église  saint  Deme- 

trios  le  noavau»  o  Néoc,  était  une  statue  dédiée  à  Tempe* 
reur  Antoninus*  sur  son  piédestal  qui  a  été  trouvé  là 
on  li^aîi  cetie  inscription    (ti). 

Jur  une  plaque  du  marbre  du  mont  Hymette  le  dé" 
cret  suivant; 

VUUSIVIA •    /  .  .  EniTHSAEKATHSTPITHi 

nPrTANEIA:SHIArSlKAH2APl2TAPX0r    •    • 

.  .  .  KAlSTJÎfnPOEAPOI 

KO    ...•:'.    •     ....     .     0IIIPTTAIVEÎ2THS 

AKAMiKTIA02#rAn2     - KAAAISTPAToS 

......  E    ITHSAEKATHSnPÏTANEI  AS.  . 

i  .  .  NEINTl. 

V 

.    .     .    .    .    ,    .  ûNTÛinPO     ,...-. 
.....•'..      .  0K0I20I2nA  ..... 
AI  •....•,.    ^    •  .     KAI  TÔT 


•    ^    \ 


•  • 


(i)  Sopteur  ap  Meurs.  Ceraœiciis  geniniis:  c:  i6, 
(2)  Voyez  rinsoipiion  dans  Touvrage   de  Bok  cot^ 
pus  l'inscription  347. 


^y-^ 
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^HAr •  r  ,..:•.   • 

ENTfîlB^ËTSlNiai   .  .  .  IS    .    .     .     .     /        /iPIOTA 

.    »  AIT     ••......•.    TH2B0TAHS 

.  .  TaN  ......  EAEÏ.    .     .     .    A^TOïSnPïTA- 

N£ISTHSAKA3SÎANTliiOS*r  AHS INÔ Aï 

,       t  ...•••.. .    •    . AnOAETÛN 

...     •    .    •    ANArPAVAI     •    .     E2STHAHN 
AIGINHN  (  KAI2TH2AI  )  •  .  .   •  ....  ANaPPA^AI 

AE  TOAE  .....  .  •  ...  [  ElOSENTHlBOYAHI  | 

KAt  (  TaïAHMDI  )••*..•.     .     •     .     .      AOKEI 


.     .    ^     •    . 


•   •  •        •    * 


.«   ...  *   .   .  •   •  ateaiio 


eAA04>ANHN 

..••.... KHTTION 

IIAPXEIAS  AAX    .KO    ...  HOT  .  .  AÊMNA   .  .  STI 

AITHXnPTTA 

HEIA2SHAI2X0r  .  \  AAOX  •  .  •    •  OE  .  •  EIPAMMA- 

ÎETEN  BO 

NAPOMIÛÎÏOrEKTHIÏLAIEIKOSTHITHSnPYTANElAS 

BOTAHEnE^PHWZEN  .......'  tOTBOÏAETTHPIOÏ 

ENTÛIEAEÏ 

SiNIÛITûINf  .....    TO  ..  ne    .....  .   NAÏ2IKAHS 

AnOAAOAÛPOTKE^AAU0ENTÂMEN   .  .    - 

THinOAE 

•  ♦ANTOsrr    • E^E^^HOI^pïTA^EIs 


« 


» 
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THCABÛSr 

V I  lOZSnAlNK  ..*.....    STË«ANÛSA(fTEZÂnb*JB- 

Norsi 

TBIBOTAKIT  ...•..•  .\r  AMC  •  . .  A  .  .NfilAOrTOV 
E20lOTTONllATPO£AHNS(i¥NI8 

AKAITOTS TEAEO  .....  NT42OT2IA£TE0r^ 

£NAm    .  .  .  .  •  KT£AS£niTHN  ....  v    .    *    ANJ^TAC 

f 

TnEPTHSBOÏ 

▲HSKAITOX AH    ....     KAlTÛNAAAaiVA* 

nAlTTONT 

KAAÛSKAUIKAIÛS  .   .  .  AOITE  .  •  •  .  .  ©AITEIBQÏ 

AEIEHAINE 

SAlTONTASAt       Nn  .  .  .  .  N  .   .  .  . .  •  HAIANIEAKAI 
TONrPAMlIA 

TEAKAISTE^AlîfaSAïaAAOrAnO ^NO^^I  .  .  .  OK 

KAlTOlfT  •  .  . 

THSB0rAH2EI*ANT0NepiA.Sï0îr  ....  PEATOfYÏT  .  ; 
BOrAH.V  .  .  .  ISaO  .  .  NOX   •  .  .  .   nPXTANEïOXSHZ 
ATHEBOTAHS   •    .... 


Sur  un  autre  fragment: 
•  .  •  ION  A  Y 
r    •  ,  TÛITAPAXMQ]» 

(  nos)BiAaNosiiAii]ff 


[lEïî]  .  . .  ANTAKA.A\ne£ir 

(HS)  .  .  .NlKOlCAXONePA 
""    (SÛNOS)  , .  eHNHeïNAUEA 

(TTON)  . .  ersiANnENTt 

(KOWTa)  .  .  .  2T0rEniJ>fK 
(AHTOï)  .  .  ilAETOAETÔ 
(2THAHN)Aiei]SHN 
(KAISTHSAljEN^TnilEJPÛl) 


Sur  un  autre  ce  décret: 

APX0NT02  EHt 

(TH2}  .  •  .  .  TPITHSnPTTAXE 
(IA2HI)  .  ,  •  OEOAÛPOTAAûnEK 

(HOENErAMMAT)  .  .  EWnXANÔ^IÛNO^ 

.  .    .  .  tKTEiKAlTPIA 

NfiBASEKKAHSI 
A2TÛNâP0EA)rûNEnLiyH*lZE 

(N) ETSEAbaENTÛI  A 

(HMOi) aEOA)aporAAan£KH* 

(EN)  •   . IHANHIOAÛP 

«  •  •  .  •  •  .  XEISEQO 

.    .    N*ÛKE.  . 

A 

«    •   •    A     •    •   •    • 

^ur  an  autre  fragment  ce  décret* 

X^SENTHIBOYAHiKAl)  laïAHMai 


.  • 


5ao 

.  .  .  EnA.lNE2AlA.EYIÇI0N0l(HÔEN)  .. 
nPQMÂ.X0NICÀ.l£TE«Anû2AI 

•    ^     •     • 

{ATT0Ne\)A0ïSTE*AîVÛIEïN01ASEN 
(EKAKAi)  ....  nPOSAeHNAIOrsAEOO 
.  .  .  .  (EA  OSEN  SKAIO 

....  \ITH2AI  .  .   .  NOIKATATON 
(KOMON)  .  •  .  EXEINAYTOinANTATA  .  • 
.....  OH  .  .  KA0AnEPKAITaTSAAAOr2 
^  .  .  .  .  .  0I2EÎNAIA1ATT0IKAIEIST0  . 
^  •  .  .  .  .    ÛOAEIAKlKJVÏMENOITHSnpeZ 
....  TSEïNOIANEÏPESGAlSAÎASi 
V  .  .  .  .  .  N*TOÏANAOKHaSI0SKINAI 
(  ANAr?  A^AI)  A  ËTO  AETO^H*!  2MA  TON 
(rPAMMAT)EAT0NKATAnPrTANEIANEr2 
(STHAHNAl)eiNHNKAli.THSATENAiCPOnOAEI 

......  ErEIPoMENONEISAXTHNATîlA 

(rPA^AIAETOAETOAH*ISMA    .  .)  KAiSTHZAITONTjIc 

JSlïANTftN2TPAT  lOTIKON)  •  . 

HBOTAH  G  AHM02 
Comnie  que  les  circon^taaces  ne  me    n  permet tem  p 
de  faire  la  description   de  Céramique  extérieure*  j'ea 
parlerai  dans  mon  ouvrage  sur  les  bourgs  d'Athènes. 

FIN  DE  LA   DESCRIPTION  d'ATHÈK^»* 


1 


^, 


r    ■  *• 


^ 


/ 


fi 


